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A    MADAME 

LA   DVCHESSE 

DE    NEMOVRS. 


5^Z)v^Af£, 


A^es  inclinations  auffi  bien  que 
mon  deuotr,  m  ayant  toufiours  en-^ 
treterfH  le  dejTein  de  itous  donner 

.  ?   il)  ' 


âés  preuues  de  mon  oheï^ance  $  tay 
cru  que  l'occajîon  ne  pouuoit  pas 
m'ejire  plus  fauorahle ,  pour  ni  ac- 
quitter de  ce  refpeftque  la  compo- 
'  fition  de  ce  Liure  ^  afin  defacnjier 
à  "Vojtre  mérite  cet  effet  de  mes  efiu- 
des  :  ie  nepouuois  dauantage  retar-^ 
der  ce  tefmoignage  de  ma  gratitu^ 
de  ^  mon  deuoir  m'y  inuttoit  auec 
trop  de  'violence :,  (3  mon  z^ele  auoit 
trop  de  rigueur  pour  fouffrir  "vn 
plm  long  retarde  me  nt':,l*'vn  ^  t  au- 
tre connoiffent  trop  bien  les  obliga- 
tions que  tay  a  Voflre  ALTES- 
SE y  pour  m^auotr  laif^é  en  repos: 
leur  fauorable  tirannie  (^  leur  a-* 
greable  cruauté  ^  m'ont  toufiours 
femblé fort  douces ypuifque  leurper- 
fecution  n  auoit  des  rigueurs  ,  que 
'  pourm  enfeigner  mon  deuoir:  cefk 


tourcjHoy  afn  de  luy  ionuer  des  af- 
fenrances  de  cette  "ueritéyte  luy  offre 
cet  OtiHrage ,  comme  frotieriant  de 
laflhs  folidcy  ^  dclapltu  fertetife 
-prodHétion  de  mon  efprn ,  duquel  te 
iafupplte  quen  mejme  temps  quel^ 
le  me  fera  le  bie  d' agréer  le  trauail^ 
de  Iny  accorder  fa  pro  te  il  ion,  Ceft 
la  faneur  c^ue  te  me  promets  :,  ceft 
la  gloire  que  lefperCy  (^  cefilagra*^ 
ce  que  fofe  prétendre  j  d'^vne  Prin- 
cejjedont  la  Naijjance  ^  la  T^ieté 
nepeuuent  trouuer  leur  pareil  ^  £5* 
de  laquelle  je  puis  dire  aùec  toute 
la  France  :,que fi  le  plus  iliufire  Sang 
de  iVniuers  a  l'auantage  de  luy 
auoir  donné  la  Naijfance  ^  ce  mej- 
me fang  luy  eft  obligé  ^  puifque 
fa  'Vertu  augmente  fa  gloire.  Ce 
font  les  ventés ^  MADAME^ 


i^ue  mon  efprit  conçoit  en  mefmè 
temps  que  fefcris  ,  (^  cefi  ce  qui 
m  ohlîgeroit  Ji^ndire  dauantage:,ji 
ie  ne  reconnoijfoù  que  ma  plume  efi 
trop  àehtle  pour  repref enter  des 
rajons  fi  puijfans  :  cefi  pourquoy 
je  me  contenteray  de  luy  impojer 
^n  jufie  filence  ^  afin  quvn  muet 
dî [cours  par  fies  charmes  innocents 
*vom  oblige  de  croire  ^  que  de  tous 
ceux  qui  "vous  honnorent  ^  il  nj 
en  a  pas  ^n  quifiepuijfe  dire  auec 
plus  démérité ^ 

MAT>AME, 

DeVofireAlteJfe, 


Son  plus  humble ,  plus  obeïiïàné, 
&  plus  obligé  feruiteurôcfujct^ 
SaVNI£R.. 


PREFACE 


L  fcmbic  d'abord  j  quVnc 
entrée  fi  fuperbe  n'aie  pu 
venir  à  fa  pcrfedlion  ,  fans 
cfpuiler  le?  forces  de  fon  Entrepre- 
neur, &  fans  le  rendre  tellement  im- 
puirtàntdanslc  relie  de  fonOuurage, 
que  ce  feul  frontilpicc  tft  capable 
d'auoir  exigé  de  fa  puiffance  toute  fon 
induftriej  Mais  comme  cette  entre- 
prile  n'a  pris  naiflancc  que  dans  le 
crayon  parfait  d'vn  Ouurage  entier*, 
aufli  cette  entrée  magnifique  ne  pa- 
roiftra  qu'vne  fimple  ébauche  a  ceux 
dont  la  cuiioiité  icra  aisés  grande, 
pour  confidcrer  Icdedansdecebafti- 
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PREFACE. 
ment  ftiidieux ,  où  ils  obfcrueront  IV- 
tilité  &  la  gcntillçffe  qui  paroiftra 
dans  vne  égale  beauté.  Si  quelques 
efpnts  extraordinaires  blafmcnt  cette 
cntreprife  pour  eftre  trop  petite  ^ie  les 
prie  qu'en  faifant  reflexion  fur  leurs 
premières  penfées ,  ils  fe  relTouuicn- 
nent  qu'vne  chofe  ne  tire  pas  fa  der- 
nière perfecflion  de  fa  grandeur^mais 
de  fa  qualité  h  c'eft  pourquoy  cette 
chofe  fe  trou uant  régulièrement  ache- 
uée  y  elle  ne  peut  qu'elle  ne  rcçoiue 
des  perfonnes  efclairécs  ,  autant  de 
gloire  comme  elle  s'en  fçauroit  pro- 
mettre. Dés-lors  qu'ils  auront  confi- 
derc  que  tous  les  matereaux  de  cet 
Edifice,  ne  font  que  des  pierres  pre- 
cicules,  dont  laSymmetrie  merucil- 
leufc  neparoiftque  comme  emprun- 
tée des  plus  llluftres  de  l'Vniuers; 
après,  dis-ie  ,  des  confiderations  fi 
f  uiflàntcs  ôc  des  autorites  fi  confidc- 
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r.iblcs ,  ils  ne  pourront  blâmer  cette 
Encyclopédie  ,  lans  encourir  la  cen- 
iure  de  tous  les  partilans  de  la  veritc. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  dans  le- 
quel cet  Ouurage  cW  dilpolc,ie(çay 
bien  que  plufieurs  perionncs  y  ttou- 
lieront  à  redire*)  mais  il  faut  conddc- 
rcr  qu'cllant  fait  pour  inllruirc  aulli 
bien  les  Enfansque  les  habiles  Gcns^ 
j'ay  crû  que  la  première  chofc  que 
deuoit  apprendre  vnc  perfonne  pour 
paruenir  à  la  connoiflanccs  des  belles 
Sciences ,  cftoit  l'Hiitoirc  ^  comme 
pouuant  mieux  imprimer  les  idées 
d«ins  les  icuncs  elprirs  :  Apres  fuie  la 
Chronologie  ,  comme  vnc  choie  in- 
feparablc  de  l'Hirtoire  *>  Ion  voit  après 
iuiure  la  Géographie  ,  d'autant  que 
c'eft  vne  Science  qui  eft  ncccflcrirc  à 
l'Hiftoircj  l'on  voit  dans  l'cnchainc- 
iTient  de  la  Géographie ,  l'Hydrogra- 
phie ,  comme  eftant  inlcparable  de  la 
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précédente •,  l'ay  misenfuitc  TAftiQ^ 
nomie  .  d'autant  q\iç  fon  cuidencc 
nous  la  fait  foufiaictcr  après  fcs  con- 
noiflànces  >  dans  la  fuitte  i'ay  enchaî- 
né la  Phyfique>4a  Metaphynque ,  & 
ia  Théologie  ,  comme  eftant  l'ordre 
dans  lequel  on  les  a  mis  dé  tout  temps*, 
après  i'ay  mis  le  Droift  &c  les  Mathe- 
îïiatiques,  d'autant  que  i'ay  crû  que 
ces  deux  parties  ne  pouuoient  eftrc 
mieux  rangçes.Siquelqu'vnne  trouuc 
p^as  cet  ordre  conucnablc  ^  fon  hu- 
meur ,  il  pourra  lire  tous  ces  Trait- 
tés  félon  l'ordre  qu'il  croira  eftre  le 
ineillcur ,  d  autant  que  ien'ay  pas  pu 
les  ajufter félon  legouft  d'vn  chacun, 

Îmis  que  bien  fouuent  cette  maxime 
e  trouue  véritable  que  tôt  capita  tôt 
fenfii. 


DV  NOM  DES  SCIENCES, 

LOgi^fi  Phyfique ,  Maaphyfique^Tho- 
loye  ^AJhonomie  ,  Géographie  ^  Cofmo^ 
y  aphte ,  'J'op^yraphie ,  Geodefie ,  Hydrogra- 
phie y  Chynrmancit  t  Phyjiognomiey  Necroman- 
àe ,  Arithmétique ,  Mufiqne ,  Morale ,  Chr»- 
nologie ,  Hiftoire ,  Mathématique ,  Géométrie^ 
Speuynatologie  ,  Météorologie  ,  Zoologie^ 
Therologie ,  Jchthyologie  ,  Ornithologie  yAn^ 
tropclogie ,  OJleologie^  Phypologie^'Droit^Me* 
diciiH. 

D£    Z-rf    CONNOJSSANCE 

DES    SCIENCES. 

LA  Phyfique  eflvne  connoijfance  des  chofçi 
naturelles. 
JLa  Mttaphyfique  efi  lafcience  des  EfireSjpiri^ 

tuels. 
Za  Théologie  nous  donne  la  connoiffance  de 

Dieu  (jr  defes  Attributs. 
Z**Afhonomie  nous  enfeigne  les  diuers  mouue* 
ment  dfs  Afirs ,  &  If  s  ffffti  ^^  i^^^^  reuoltt^ 
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La  Geop'dphie  efi  vne  defcripion  de  la  terrç 

dam  toutes  fcs  parties. 
La  Cofmogyaphie  efi  vne  defcription  parfaite 

du  monde  vniuerfcl. 
Za  Topoz;"aphie  efi  vne  defcription  des  lieux 

particuliers. 
La  Geo  de  fie  efi  vne  diuifion  de  Lt  terre. 
L^ Hydrographie  efi  vne  defcription  des  Maux . 
Za^Chy romande  efi  vne  connoifiance  des  chofei 

a  venir  par  rinfpeBion  des  lineamens  de  la 

main. 
La  Plyyfioqriomie  efi  vne  fcience  par  laquelle 

bon  iuge  du  naturel  d'vne  perfonne. 
La  T^eçromancie  efi  vne  fcience  diabolique. 
L'Arithmétique  efi  la  fcience  des  Isf ombres. 
JLa  Mufùpie  efi  l'art  de  bien  chanter ,  laquelle 

traite  des  fins. 
La  Morale  eft  vne  partie  de  Philo fophie  3  qui 

nous  donne  des  préceptes  potir  bien  viure. 
La  Chronolo'gie  efi  vne  connoifiance  de  l'ordre 
.   dans  lequel  ont  vefçu  les  Souuerapns ,  tant  Ec- 

clefîdfliques  que  Séculiers. 
jL'Mifioire  efi  vne  connoifiance  de  tout  ce  qui 

s'efi  pafiè. 
Les  Mathématiques  font  vne  fcience  dermnfhra- 
. .  iii^e  3  qui  rend  rai  (on  de  toutes  chofespar  leurs 

f,r»pres  caufes.^  ^fe  diuife  enplujïeurs^arties. 


L(t  Géométrie  cftvne  dimcnfon  de  U  terre. 

Ma  Speugmatologie  eft  vne  cormufance  parti- 
culière des  efprits. 

L  a  Meteorolo'zie  eft  /./  fcience  des  Météores. 

Z*^nemoqraphie  ou  Anemoloye  ejl  la  fcicnct 
des  vents. 

Z't  Nertoroloye  eJlLi  connoifutncc  des  pierres. 

Zd  Met-tHomphie  c'I  Lt  connai/iance  des  mé- 
taux. 

La  Betanologte  eft  la  fcience  des  herbes. 

La  Bendrologie  ejl  Lt  connoi fiance  des  arbres. 

La  Zoologie  ejlla  connoipancc  des  animaux. 

La  Theroloyc  eflLt  connoifancc  que  bon  a  des 
brutes, 

V  Ichthyoloye  efl  U  connoifiance  des  poifîons. 

J^Ornitoloqie  ejl  la  connoijsancc  des  oy féaux, 

La  Tetrapodologie  ef  la  connoifance  desbeftcs 
à  quatre  pieds. 

L* u4ntropologie  efl  la  connoifance  de  l^ homme, 

VOfîeologicejî  la  connoifance  des  os 

La  philo fophic  efl  la  connoifance  des  corps  na- 
turels entant  que  naturels. 

Le  Droicleft  Lt  fcience  par  laquelle  l'on  rend  a 
vn  chacun  ce  qui  luy  appartient. 

La  Médecine  efi  Part  de  bien  guérir  tout  corps 
animé ,  (È-fpecialement  celuy  de  l'homme. 


ABBREGE 

DE  LHISTOIRE 

GENE  RALE, 

Comprenant  tout  ce  qui  s'eft  fait 

Se  pafsé  de  plus  mémorable 

dans  tous  les  Eftats 

de  rVniucrs. 
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L'on  vemarqueYA  quenoove  que  cette 
Hiftoirefoit  fort  petite ,  elle  ne  laijje 
neantmoins  pas  aeftre  très  confîderahle ^ 
d'autant qiteUe  contient  enfuhftance plus 
de  quatre-vingts  Volumes  y  le/quels  font 
remplis  de  plufieurs  dijcours  fort  amples 
(^eftendus,  &  de  matière  qui pourroit 
lajjer  les  efprits  :  mais  la  levure  de  cet 
Ouurage  fera  connoiftre  que  cette  entre^ 
prife  napasmoins  d'fvtilité  que  d' excel- 
lence -.^  V ordre  Alphabétique  dans  le- 
quel  ce  Traitté  efldijposé ^pourra  le  ren-^ 
dre  beaucoup  plus  agréable  * 
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ABBREGE'  DE  L'HISTOIRE 
G  ENERALE, 

Comprenant  tout  ce  qui  s'cft  fait  & 

palsé  de  plus  mémorable  dans  tous 

les  Eftats  de  l'Vniucrs. 

S^tioir  depuU  U  création  du  monde 
ju/ques  àpre/em, 

LIVRE    PREMIER. 

DE    L'AMOVR. 

H I L  I  p  p  E  s  Roy  d'Eipagne 
eftant  mort ,  leanne  fa  femme 
demeura  fi  confiante  dans  l'a-- 
mitic  qu'elle  luy  portoic,  qu'el- 
le fe  propoià  de  ne  lamais  cheminer  (ans 
auoiraucc  elle  le  cercueil  de  fbn  mary  j  ce 
qu'elle  faifoic  à  la  faueur  d^s  Hambcaux, 


1  Mbregé  de  rHifloir^ 

ne  voulant  iamais  voyager  de  îour ,  d'autant 
(  cedifbit-elle  )  qu'elle  deuoitrefter  dansle$ 
ténèbres ,  puifquefon  foleil  eftoit  ëclipfc;. 

Edouard  premier  Roy  d' Anglcterre,ayant 
eftë  blefle  dVne  flèche  empoifonnëe  en  la 
terre  fainte,  les  Médecins  ayans  juge  cette 
playe  incurable ,  à  moins  que  quelque  per- 
lonne  n'attiraft  auec  fa  bouche  la  matière 
enuehimëe  j  perfbnne  n'ayant  voulu  acce- 
pter cette  charge,  &  la  Reyne  nepouuant 
îbufFrir  que  la  mort  triomphaft  en  fà  pre- 
fcnce  de  fbti  cher  E/poux ,  elle  entreprit 
d'attirer  ce  venin ,  &:  par  ce  moyen  elle  6u- 
ua  la  vie  à  ce  Prince,  lequel  ne  la  confidera 
plus  âpres  cet  ade  généreux ,  que  comme 
fon  Ange  tutelaire. 

Moyfeauoitvn  amour  fi  remply  de  zcle, 
pour  le  peuple  d'Ifraël ,  que  poufTc  d*vnc 
fainte  Paflîon,  il  pria  Dieu  de  1*  effacer  plu- 
ftoflduliurc  de  vie,  que  de  haïr  cette  na- 
tion. 

L'Empereur  Conard  (ayant  pris  Giielphe 
au  Duché  de  Bauiere)  promit  aux  femmes 
qu'il  les  laifleroit  fortir  librement  aùec  ce 
qu'elles  pourroient  emporter  fur  leurs  ef- 
paules ,  ayant  deflein  de  faire  pafTeir  tous  les 
hommes  au  fil  de  l'efpce  :  mais  ces  gène- 
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reufes  Dames  au  lieu  de  fe  charger  de  h. 
chcflcs ,  prirent  leurs  mans  fur  leurs  dos ,  de 
fortircnt  en  cette  pofturc  hors  de  la  ville. 
L'Empereur  voyant  cette  charité, &  vou- 
lant recompenfcr  cet  amour ,  fit  r'cntrer  la 
hommes  êcies  femmes  dans  la  ville  j&  les 
y  laiffa  viure  en  toute  liberté. 

Zenon  eut  vn  d  grand  amour  pour  Ci  pa- 
irie, que  voyant  fa  ville  prifc,  il  s'ofFnt  de 
mounrpour  tous  fes  compatnotes. 

Au  rapport  d' Athénée,  vn  ieune enfant 
ayant  nourry  vn  aiglon  iufques  à  ce  qu'il 
tombait  malade,  ce  pauure  animal  en  con- 
ceut  vnc  telle  tnfleflc,  qu'il  ne  mangeoit 
plus ,  &  cet  eiîfant  eftant  mort,  il  fe  precipi- 
pi  ta  pour  ne  pas  furuiure  à  (on  bien  faidcur. 
L'hiftoired'Efpaenenous  apprend  qu'vn 
Cauaherayantdcfiïnduyn  Lyon  de  la  fu- 
reur d' vn  Dragon,  le  pauure  animal  le  fuiuit 
comme  vnchienj  cet  homme  s'eftant  em- 
barqué fur  mer,  &  les  matelots  n'ayans  pas 
voulu  rcccuoir  cette  befte,  elle  en  conceut 
vn  tel  regret  qu'elle  fe  noya  penlânt  attra- 
per le  vaifTeau  à  la  nage. 

Cyrus  ayant  pris  le  Roy  Tigranes  &  (2 
fenuDc  ,  demanda  à  fon  captif  ce  qu'il 
donncroit  pour  retirer  fon  efpoufe  de  cér 


'4  Ahbvegé  de  ÎRifloire 

efclauage  ^  a  quoy  il  fefpondit  qu'il  n'of- 
froit  pas  feulement  Ton  Royaume,  mais  fa 
propre  vie  j  ce  vainqueur  voyant  cette  ge- 
nereufe  amitié,  il  les  deliura  de  cette  oppreil 
{\oï\  en  hs  remettant  dans  Tentiere  jouïT- 
fancede  leurs  Eftats.  Tigranes  eflant  de  re- 
tour dcmandaà  fa  femme,  ce  qu'il  luy  fem- 
bloit  de  la  beauté  de  Cyrus,àquoy  elle  réf. 
pondit  qu  elle  n'auoit  iamais  ietté  les  yeux 
que  fur  celuy  ,qui  eftoitprcflde  donner  ià 
Tie  pour  fà  liberté. 

Deux  frères  eftans  dans  vn  Nauire  qui 
eftoittrop chargé, comme  l'on  eut  tiré  au 
fortpour  voir  celuy  que  l'on  ietteroit  dans 
JaMer,le  fort  tomba  fur  laifné,  mais  le  ca- 
det aimant  vniquemcntfon  frère,  il  s'offrit 
de  mourir  pour  luy  j  pour  cet  effet  eflant 
ietré  dans  l'eau,  il  pritvn  ais  auec  lequel  il 
•aborda  fàin  6c  fauf  à  la  mefme  rade  que  le 
Nauire. 

Lyfimacus  eflant  more,  comme  l'on  eUt 
mis  ion  corps  fur  le  bûcher  pour  y  cftre 
brufléàla  façon  àcs  anciens,  fon  chien  fe 
précipita  dans  les  flammes,  afin  d'encourir 
îa  mefme  difgrace  que  fon  Maiflre. 

L'on  à  veu  vn  chien  dans  Rome  qui  gar- 
doitfonMaiflre  mort,  ôc  qui  ne  mangcoit 

pas 
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p.is  le  pain  qu'on  luy  jcttolc,  mais  au  con- 
traire il  le  portoit  à  b  bouche  de  Ton  Mai  . 
itre  j  de  forte  que  ce  cadavre  ayant  elle  jet- 
te dans  le  Tibre  ,  cette  befte  le  mit  à  nager 
après,  l'acrochant  aucc  Tes  dents  pour  l'em» 
pelcher  d'aller  à  fond. 

Ifabeau  de  Bauierc ,  aimoit  fi  paflionnc- 
mcnt  Charles  VII.  Ton  fils,  qu'cilemourut 
de  joyc  à  la  nouuelle  qu'elle  recjeut,  de  la 
paix  qu'il  auoit  faite  aucc  fhilippes  Duc 
de  Bourgongne. 

BunaamRoy  des  Homerites  ayant  apo- 
fiafië  à  noftre  foy,  fit  attacher  vne  femme 
chreftienne  à  vn  pal,  ôc  la  fit  bruflerdans 
vn  grand  feu^  le  fils  de  cette  femme  ayant 
tâfchc  d'impctrer  la  grâce  de  ce  tyran, 
voyant  qu'il  ne  la  pouuoit  pas  obtenir,  ilfe 
jctta  dans  le  mcfmc  feu,  difant  qu'il  eftoïc 
chrcfticn. 

L'an  1571.  le  General  des  Cordcliers  of- 
frit au  Pape  30000  de  (ts  Religieux  pour 
combattre  les  Infidelles ,  luy  aficurant  que 
celan'empefcheroitpasle  feruice  diuin.  Le 
Pape  ne  voulut  pas  accepter  cette  ofFre. 
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DELA  BRVTALITE'. 

CRatis  berger  eftant  endormyau  pied 
d'vne  montagne  dans  la  Calabrc ,  par- 
my  des  boucs  &  des  chèvres  ,  vn  de  Tes 
boucs  le  tua  à  coups  de  cornes,  en  jaloufie 
de  ce  qu'il  fe  mefloit  contre  l'ordre  de  la 
nature  auec  des  chèvres  defquelles  il  auoic 
eu  quelques  monflrcs. 

LesTarentins  ayans  pris  Corbinatum ,  ils 
proftituerent  toutes  niies  les  filles  de  cette 
ville  dans  Tarcnte. 

Cratea  mère  de  Periander  Roy  de  Co- 
rinthe ,  eftant  amourcufe  de  Ton  fils ,  elle  luy 
dit  qu'il  y  auoit  vne  belle  femme  qui  l'ai- 
moit,  mais  que  pour  fe  fatisfaire  auec  elle, 
il  ne  deuoit  pas  porter  de  chandelle  5  ce 
qu'il  fît,  &  eut  plufieurs  fois  la  compagnie 
de  fà  mcre. 

Néron  pareillement  eut  la  compagnie 
d'Agrippinc  fà  mère,  par  les  rufes  de  cette 
débauchée. 

Autrefois  dans  Venife  ,  pour  empefcher^ 
les  adultères ,  l'on  proftituoitpubliquement 
les  libertines. 

Les  femmes  de  Lichuaniepeuuent  choifir 
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des  concubines ,  qu'elles  appellent  des 
coa  Jjucrices  de  mariage ,  ce  qui  n'efl  nullc^ 
ment  des  honorable  en  ce  pays. 

Penandcr  ayant  tue  Ly  fis  là/emmc^il  ne 
Lu  (la  pas  après  qu'elle  fut  morte,  de  fcmc^ 
icr  lalciuemcntauec  elle. 

Apicius  Capitaine  Romain  traita  vn  iour 
Tes  amis ,  £c  leur  fit  faire  douze  fcruices,  a 
chacun  defquels  ils  fe  mefloient  auec  des 
filles  qui  les  fcruoient  nues. 

Vne  femme  veufue  de  Geneuc,  fut  con- 
damnée â  mourir  ,  à  caufe  qu'elle  s'efloic 
abnndonnce  à  vn  Sucube,  croyant  que  ce 
fuft  Ton  mary. 

Les  dcmons  ont  tourmenté  vn  Conuenc 
de  filles  auprès  de  Cambray ,  où  ces  démons 
voloient  en  l'air,  parloient  toutes  fortes  de 
langues ,  ôc  couroient  comme  des  chiens: 
l'Eucfque  ayant  fait  l'exorcifme,  ilfe  trou- 
ua  que  c'eftoit  vne  nommée  leanne  Potier, 
laquelle  s'eftoit  abandonnée  à  vn  de  ces  ef- 
prits,  depuis  l'aagedeneuf  ans. 
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C  R  V  A  V  T  E'. 

Hierofmeditauoirveu  cflant  dans  les 
•  Gaules,  des  ElcolTaisc^uis'adonnoienf 
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à  manger  de  la  chair  humaine  ,  &  mcfme 
pour  cet  effet  couroientia  campagtie,  laif- 
fbient  les  troupeaux  en  repos ,  mais  au  lieu 
ils  coupoient  les  fcfles  des  bergers,  &  les 
mammcUes  des  bergères ,  dont  ils  (è  trai- 
toient. 

L'an  589^.  Fredegonde  fît  tuer  S.  Prétex- 
tât Euefque  de  Roiien  dans  fon  Eglifc  le 
iour  de  Pafques ,  commeil  difoit  Matines. 

CaganRoydes  Hunsayant  pris  la  Duché 
de  Forlyil  tua  Gifulphe  Duc  de  ce  pays, 
après  il  coucha  auec  fa  femme  qu'il  fit  vio- 
ler par  douze  de  fcs  Capitaines,  &  en  fuite 
il  la  fit  empaler  par  la  nature  dcuant  fon 
armée. 

L*an  737.  les  Vénitiens  tuèrent  leur  Duc 
Vrfîn  ,à  caufe  qu'il  efloit  ingrat  enuers  eux. 

L*an  799.  Le  Pape  Léon  allanti  laPro- 
cefîîon  dansRome,il  fut  pris  par  les  nepueux 
d'Adrian  ,  lefquels  luy  arrachèrent  la  lan- 
gue, luy  crcuerent  les  yeux,  &  en  fuîterem- 
prifbnnerent,  neantmoins  Dieu  permit  qu'il 
guarit  de  Ces  maux ,  &;  fut  vangc  en  fuittc 
par  Charlcmagne. 

Zenobia  femme  deRhadamifle,  fîlle  du 
Roydesîbericns,  eftant  obligée  de  fuir  de 
l'armeniepour  iuiter  les  auauccs  deNerort, 
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craignant  dctonnbcr  entre  les  mains  de  Ton 
cnncmy ,  elle  pria  Ton  mary  de  la  tuer ,  luy 
admirant  Ion  courage  ,  après  l'auoir  cm- 
brallce,  il  fe  porta  à  exécuter  cette  gcne- 
reufe  extrémité. 

Hannibal ayant  fait  prifonnicrs  quantité 
de  Romains ,  il  les  obligea  de  Te  tuer  les  vns 
les  autres,  &:  puis  de  Içurs  corps  il  en  fie  vn 
pont  pourparTcrle  Hcuue  Gela. 

Le  bien. heureux  Ad,im  EuefquedeCar- 
thanafieen  Elcoirc,  fut  bruflc  dans  fà  cui- 
f\nc  par  Tes  fujets ,  après  l'auoir  fouette 
auec autant  de  cruauté  que  de  perfidie:  ce 
qui  fut  fait  à  la  pcrfuarion  du  Comte  de  la 
Ville  ,  lequel  ne  luy  vouloit  pas  payer  de 
dixmes.  Ce  que  le  Roy  Alexandre  ayant  ap- 
pris ,  il  S'y  tranfporta ,  &  ht  exécuter  lufqu'â 
900 de  ces  rebelles:  le  Comte  par  fapuif- 
fance  cuita  cette  punition  j  mais  comme 
Dieueft  le  protcdcur  des  opprimes,  il  per- 
mit que  ce  mcfchant  homme  fuft  bruflc  peu 
de  temps  après  par  fçs  fubjets  mefmes  dans 
fon  Chafteau. 

Les  François  ayans  ouy  dire  que  les  luifs 
cmpoyfonnoient  les  puits,  ils  en  firent  brâ- 
1er  plufieurs  tous  vifsj  cette  cruauté  en  obli- 
gea bien  40  qui  cftoienc  prifonniers  dans 
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Vîtry  le  Fl-an  ^ois  de  Te  tuer  volontairement. 

Bernaboué  Vjicomte  de  Mikn ,  fît  creucr 
les  yeux  à  i  o  o  dé  Tes  fujets ,  en  fuite  dequoy 
il  Jes  fît  mourir,  pour  àuoirpris  vn  fànglier 
dans  Tes  forets  contre  fa  deiFencc. 

Ce  Bernaboué  entretenoit  pour  la  chaflè 
50000  chiens  ^  les  diftribuanc  à  fes  vaflàux 
pour  les  nourrir  j  Çi  bien  que  s*il  trouuoic 
quelques- vnes  de  ces  belles  maigres ,  il  con- 
dâmnoit  celuy  qui  en  auoit  le  foin,  à  de  gref- 
fes amandes  -,  fi  elles  vcnoient  à  mourir,  il  les 
priuoit  de  leurs  biens. 

Le  Pape  Vrbain  fit  tuer  vn  Cardinal,  d*au- 
tantqu»ilneJefuiuoitpasafrezvifte,àcaufe 
qu'il  eftoit  incommodé  àcs  tortures  que 
ce  cruel  Pontife  luy  auoit  fait  donner  5  non 
content  de  cette  extrémité,  comme  il  alloit 
à  Gennes,  il  en  fit  coudre  trois  autres  dans 
d^s  ficSj  qu'il  fit  jetcer  dans  la  mer^  011  ils 
périrent  malheureufement  •,  6c  enfin  pour 
finir  cette  efiirange  entrepri(e,il  ne  fut  pas 
pluftofl:  arriué ,  que  fa  rage  s'exer(^a  fur  deux 
autres ,  lefquels  furent  efcartelés  auec  au- 
tant d'injuftice  que  les  premiers  •  pour  com- 
ble de  fà  tyrannie  il  fit  fecher  \qs  corps  de 
tes  pauures  fuppliciés  ,afin  de  les  faire  por- 
ter par  tout  où  il  iroit  deuant  luy ,  dans  des 
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cjuaKfcs  furlcrqucllcscftoicnclcs  habits  Sa- 
cerdotaux de  CCS  infortunes  Princes  j  le  tout 
pour  donner  de  la  terreur  à  tout  le  monde. 

La  Reine  Elizabeth  ayant  prie  à  vn  fcflin 
Charles  de  D uras  Roy  de  Naplcs ,  elle  le  fie 
maiïàcrer  au  milieu  de  cette  rcjoiiiflànce, 
ayant  dclTcin  d'en  faire  autant  d  Hxnath 
Gouucrneurdc  CroutiCi  il  cfui ta  cette  dif- 
gracc  ,  après  quoy  il  Icua  vne  armée  aucc 
faquclle il  vamquit  cette PrincciTej&rayanc 
en  fà  pollèllîon  il  la  Ht  noyer  pour  la  punir 
de  fcs  crimes. 

lean  Marié  Duc  de  Milan,  fcachant  qu'vn 
Cure  de  la  ville  faifoit  difficulté  d'enterrer 
vn  pauure  homme,  d'autant  que  laveufuc 
n'auoit  pas  dequoy  le  payer  :  ce  Prince  luy 
cnuoya  commander  de  le  faire  dans  vne  cé- 
rémonie conuenable  à  (à  condition  ,  à  la- 
quelle il  voulut  afîîfter  j  &  comme  l'on  vint 
après  la  McHe  à  enterrer  le  deffuncl ,  il  fîc 
attacher  le  Cure  à  Ton  cercueil,  6c  l'obligea 
de  mourir  dans  \zi  tourmens  de  la  fuiFoca- 
tion. 

L'an  1418.1e  D  uc  de  Bourgongnecfmeuc 
vne  eftrange  fedition  dans  Paris ,  fi  bien 
qu'à  fa  perluafion  les  peuples  prirent  les  ar- 
mes, forcèrent  \c^  pnfons,  &  mafTacrcrenc 
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\t  CônneftabJe  d'Armagnac,  le  Chanccliet 
Merlc ,  &  les  Euefques  d'Evreux ,  de  Xain- 
tes,de  Clermont,  deSenlis  &:de  Coûtan- 
tes jle  Conqeilablcfut  trainéau  Palais  com. 
me  vn  criminel,  ôcy  fut  mis  fur  la  table  de 
marbre  où  on  lùy  coupa  vne  bande  de  ùi 
peau  ,  qu'on  luy  lia  autour  du  col ,  au  lieu 
de  fon  efcharpe  :  la  cruauté  de  ce  peuple 
n'eftant  pas  encore  afîbuuie  ,  ils  menèrent 
les  cadavres  de  ces  pauurcs  maflacrës  à  la 
voirie  ,  l'on  compte  dans  cette  fedition 
1600  perfonncs  de  tuées,  tous  gens  de  mé- 
rite ,&  de  naiflance. 

lacques  premier  Roy  d'EfcofTe,  fut  tué  de 
nuit,  parla  conjuration  de  Gautier  fon  On- 
cle j  la  Reine  voulant  empefcher  ce  mal- 
lieur  ,  elle  receut  deux  coups  d'efpée  ,  & 
vne  de  fes  Demoifelles  peniant  faire  feruir 
fon  bras  de  veroiiil  à  vne  porte,  elle  l'eut 
cajGTé  5  Enfin  ces  perfides  après  ce  deteftable 
parricide,  furent  pris,  &  punis  félon  que  me- 
/itoit  l'enormité  de  cette  adion. 

Quelques  luifs  dans  l'Italie ,  crucifièrent 
ïe  iour  du  Vendredy  Saint  vn  enfant ,  &  luy 
firent  fbuiïrir  des  tourmens  approchans 
de  ceux  que  leurs  anceftres  auoient  fait  en- 
durer à  NcflreSeigneurj  la  chofc  ayant  elle 
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fccuc  ils  furent  punis  commciismcritoicnr. 

Vladus  Prince  de  MolJauic,  fie  empala- 
deux  Ambairadcurs  de  Mahomet,  &  outre 
cela  ià  cruelle  cnuic  le  porta  à  faire  fuppli- 
cier  20000.  de  (ci  fubjets ,  tant  hommes  que 
femmes  ;  il  fit  exécuter  cette  pcrnicieule 
chofc  ,  dans  vnc  campagne  longue  d'vnc 
lieue  ,  laquelle  paroifloit  vnq  foreit  de  ces 
pauurcs  mifêrables  qui  gifoient  morts  fur 
des  roues  :  l'afpcd  d'vne  chofe  fi  cfFroyj. 
bic  cftoit  capable  d'cAonner  les  plus  rcfo- 
lui,  principalement  à  la  vcuc  des  femmes  à 
la  mammcllc  defquelles  l'on  voyoit  les  pe- 
tits enfans  pendus,  &  que  l'on  auoit  égorgés 
pour  contenter  la  fureur  de  cet  exécrable, 
de  ce  perfide ,  6c  de  cet  inhumain  Prince. 

Muftacem  Roy  de  Babilonc,  eftantpns 
par  Haalon  frère  du  Roy  des  Tartares,  il 
fut  lie  &  mis  dans  vne  des  Tours  de  fon  Pa- 
lais ,  fans  qu'on  luy  donnafl  aucune  chofc 
pour  manger  ny  boire  j  mais  au  contraire  ce 
tyran  luy  fit  dire,  qu'il  cuft  à  fe  rafTafier  de 
fes  trcfors,  6c  ce  pauure  Prince  pent  milè- 
rablement  au  milieu  de  fe^  richefles. 

L'an  1561.  les  Huguenots  déterrèrent 
Louis  onziefme  Roy  de  France ,  jouèrent 
à  la  boule  de  fa  ticftcauçc  toutes  fortps  d'in- 
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fbicn ces,  5c  après  ces  perfides  bruflcrentfon 

corps. 

La  Diicheflè  de  Melphi  Napolitaine, 
cflant  veufue  efpoufàclandeflinement  An- 
thoinc  Bolongne  Ton  maiftre d' Ho ftel, du- 
quel elle  eut  deux  cnfans  :  le  Cardinal  d'Ar- 
ragon  &  le  Marquis  fcs  frères ,  ayant  fçeu 
cette  chofe ,  ils  firent  eftrangler  leur  {œur, 
auec  vne  de  fès  Dcmoifelles  &:  fa  fille  ,  ôc 
en  fuite  firent  aflàffiner  Bolongne  qui  s'en 
efloitallé  pour  cfuiter  cette  difgrace. 

Doluadcr  accompagné  de  (qs  frères,  fie 
brufler  fbn  père  Vifbar  Roy  des  Gots  Sué- 
dois ,  6c  s'empara  de  fes  Eftats ,  defquels  il 
n'eut  pas  grande  iouïilànce  ,  d'autant  que 
Dieu  permit  pour  punir  ce  (àcrilege,  que  fei 
fubjets  l'immolafTent  à  Ceres. 

Tamberlam  Empereur  ou  Roy  des  Per/ès, 
ayant  vaincu  Bajacet  Empereur  des  Turcs,, 
la  cruauté  porta  fâ  tirannie  iufqu'à  faire  en- 
fermer cepauure  Prince  dans  vne  cage  corn- 
me  vn  oyfeau ,  où  il  receuoit  toutes  les  mau* 
uaifes  odeurs  des  faucons  de  ce  Tyran  3  da- 
uantage  cet  inhumain  non  con  cent  de  cettCL 
barbarie,  il  obligeoit  Bajalet  toutes  les  fois 
qu'il  vouloit  monter  à  cheual ,  de  (e  mec- 
cre  â  quatre  pattes  pour  luy  feruir  d'efcabcJ, 
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ce  qui  dura  iufqu'à  ce  que  Tambcrlan  cuft 
tjjt  couper  ia  jupe  de  la  femme  de  ce  captif, 
&  feruir  à  fa  table  comme  vne  cfclaue.  Ce 
Prince  ne  pouuanc  endurer  cette  ignomi- 
nie, pour  le  guarantir  de  cette  opprcdîoii 
il  fecalli  la  tcfte  contre  les  barres  de  fa  ca- 
ge ,  afin  de  ne  plus  cftre  le  fpecflatcur  de 
cette  infamie. 

Tanibcrlam  ayant  mis  à  ûc  (à  ville  de  Da- 
mas ,  il  Ht  conftruire  pour  marque  de  Tes  tro- 
phées ,  trois  tours  des  reftcs  de  ceux  qui 
auoient  defFendu  les  murailles. 

L'Empereur  Confiance  fie  mourir vn  de 
(ts  mignons ,  pour  luy  auoir  prcfcntc  vne 
plume  mal  taillée. 

Apres  que  le  Grand  Seigneur  cfloit  eflcu 
Sultaii ,  il  s'occupoit  à  faire  cftranglcr  le!i 
frères ,  ce  qui  s'ell  obferué  duran:  trois  fic- 
elés, iufqu'à  l'an  1^17.  que  Chimat  donoj. 
la  vie  à  M  ufl:apha,&:  à  fà  mort  Ton  Sceptre. 

Ecclin  Tyran  de  Padoué  ,  chaflroit  les 
petits  cnfanSj  arrachoic  les  mammellesdcs 
nourrices ,  efuentroit  les  femmes  groffes, 
mafîacroit  leurs  fruits ,  &  violoit  les  filles^ 
enfin  ce  ce  mefchant  Prince  efloit  doiié  de 
fieftranges  qualités,  qu'elles  font  capables 
de  le  mettre  en  horreur  dans  tous  les  lieclcs 
4  venir. 
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Straton  Roy  de  Tio  Ôc  Sidon^  pour  éuiter 
d'eflremcnéprifonnier  parfon  ennemy,  il 
fc  fît  tuer  par  fa  femme ,  laquelle  après  pour 
fuiure  Ton  mary ,  elle  en  fît  de  mefrne. 

Cambifès  Ray  de  Perfè  ,  fît  déterrer  A- 
mafîs  mort  depuis  peu,  le  fît  fouetter,  auee 
des  verges  de  fer ,  &  en  après  il  le  fît  brû- 
ler. 

Vgolin  chef  des  Guelphes ,  fut  pris  par  les 
Gibelins  qui  l'enfermèrent  dans  Ton  Palais, 
;oti  il  périt  de  faim  auec  trois  de  (es  nepueux. 

Dracula  Prince  de  Valachie, fît  attacher  le 
Turban  d'vn  AmbafTadeur  Turc  fur  fà  tefte 
auec  àt%  clous,  à  caufe  qu'il  ne  l'auoit  pas 
ofté  deuant  luy  ,  ignorant  la  couflume  du 
pais  de  cette  nation^ 

Bafîlide  Grand  Duc  deMofcouic,  fit  de 
mefme  à  vn  Ambafïàdeur  Polonois ,  pour 
ce  (  difoit-il  )  qu'il  neluy  auoit  pas  fait  afTez 
d'honneur. 

Pythias  efloit  fî riche,  qu'il  fît  prefent  à 
Xerxes  d'vne  vigne  d'or ,  dont  les  raifîns 
eftoientde  pierreriesj  il  traita  ce  Roy  &  tou- 
te fon  armée  ,  quoy  qu'elle  fut  compofée 
de  2317000  combatans-  dauantageil  offrit 
à  ce  Prince  de  la  fournir  cinq  mois  de  pain, 
toutes  lefquels  ciuilitez  Xerxes  fccut  mal  rç- 
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connoiftrc  »  d'autant  que  Pythiai  l'ayant 
pnô  de  ne  p.ts  mener  vn  de  (es  cnfans  à  la 
guerre  ^  ce  cruel  fit  couper  cet  enfant  en 
dcux^  &  paflcr  (on  armcc  au  milieu  de  ics 
parties. 

Les  Chaldces  (âcrifioient  leurs  cnfans  i 
Moloch ,  qui  elloit  la  Planette  de  Saturne. 

Alexandre  fit  mourir  ccluy  qui  fe  jctta  à 
Ja  mer  pour  luy  rapporter  Ton  diadème  qui 
cdoit  tombé  dedans,  à  caufe  qu'il  l'auoic 
mis  de(rus(âteftecn  reuenant. 

Dans  \zs  Indes,  au  pays  de  Cathc,  vne 
Dame  pour  n'eftrc  pas  félon  Tes  lubricités 
iàtiséâites  de  Ton  mary,ellc  le  fit  mourir  :  c'e(t 
pourquoy  les  Indiens  pour  remédier  à  tels 
defordrcs ,  ordonnèrent  que  quand  les  hom- 
mes mourroientj  les  femmes  feroicnt  brû- 
iccs. 

Les  Cartaginois  (è  royans  afîiegcs ,  creu- 
rcnt  qu'il  falloit  appaifer  l'ire  des  Dieux,  5c 
pour  ce  fujet  looenfans  furent  lîicrificz  des 
mains  de  leurs  pères,  (ans  que  ces  dcnatu- 
rcs  tefmoignadent  aucun  regret  de  cemaf- 
(acre. 

Vcdius  Pollio  Cheualier  Romain  edoic 
fi  cruel ,  que  pour  la  moindre  faute  il  (oX' 
foit  cfcartclcr  (es  dome(liqucs,&  jcttçr  leurs 
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membres  dans  vn  viuier ,  pour  eftre  manges 
parles  poiflbns  qu'il  y  nourrifloir. 

L'Empereur  Caligule  fie  brufler  vif  vn 
farceur  ,  pour  auoir  lafchë  vn  mot  à  deux 
ententes. 

L'Empereur  Claude  fit  noyer  vn  Aduo- 
cat  pour  auoir  eftë  trop  long  â  fbn  plai- 
doyer j  dequoy  ce  pauure  homme  le  pria  de 
Juy  donner  vn  tout  autre  genre  de  mort, 
d'autant  que  les  anciens  s'imagmoientque 
Famé  eftoit  comme  vn  flambeau ,  qu'elle 
pouuoits'efteindrcdans  l'eau. 

Ptolomée  Euergette  donnant  Audien- 
ce à  quelques  Ambaflàdeurs ,  Ariftomene 
voyant  qu'il  s'endormoit,  il  le  rcfueillaafin 
d'eftre  attentif  à  cette  cérémonie  j  les  en- 
nemis de  cet  homme  dirent  au  Roy,  qu'il 
deuoit  fè  defFaire  dVne  perfonne  qui  ofoit 
mettre  la  main  fur  luy ,  non  pas  feulement 
deuant  {^cs  fubjets ,  mais  encore  en  la  pre- 
fence  des  eftrangers  :  ce  Prince  pofîèfîeur 
<i'vne  ame  trop  lafche  ,  condescendit  aux 
pernicieux  confeils  j  &  pour  cet  effet  il  fie 
empoifonner  Ariftomene  fon  précepteur. 

Les  infâmes  Gnofliques  mangeoient  des 
enfans  dans  leurs  afTemblées ,  faifànt  fortir 
leiàpgà  coup  de  poinçons,  ôcdifàntd'vnc 
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volonté  infcrnallc, 6c d'vnc bouche  fâcrilc- 
gc,  CCS  paroles  du  Fils  de  Dieu ,  Qiti  ne  boira ^ 
ç^  qui  ne  numgerA  monfxnz^  ô-  ma  chair ,  nau- 
TJpar  Lt  Vie  e  terne  L^r. 

L' Empereur  au  Jicu  de  faire  jctrer  des  piè- 
ces d'argent,  du  haut  de  Ton  Palais  au  peu- 
ple, comn^e  c'eftoit  la  couftumc  à  l'aue- 
nement  à  l'Empire,  il  faifoit  précipiter  des 
c  hcuaux  par  \cs  fcneftres ,  qui  par  leur  chcu- 
tcs  tuoient  les  perfonnes ,  dequoy  il  fe  cre- 
uoit  de  nrc. 

L'Empereur  Heliogâbalc  fit  mourir  plu- 
ficurs  Sénateurs,  à  caufe  qu'ils  ne  pouuoicnc 
donner  leur  voix  pour  le  Sénat  des  femmes 
i^u'il  vouloit  efbblir. 

Heliogâbalc  enyuroit  ceux  qu'il  prioic 
chez  luy ,  puis  après  tous  remplis  de  vin ,  il 
Jcs  faifoit  mettre  dans  vn  lieu  où  il  y  auoic 
quantités  de  lyons  &  d'ours ,  aufquels  l'on 
auoit  coupé  les  dents  &  les  ongles ,  afin  qu'à 
leur  réucililsmourufTcntdepeur. 

Guilheu  s'cftant  joué  auec  la  femme 
d'vn  nommé  Raimond,  celuy-cy  en  ayant 
eu  auis ,  à  la  rencontre  il  tua  cet  adultère ,  ôc 
luy  arracha  le  cœur  qu'il  aporta  chez  luy ,  & 
le  fit  accommoder  comme  celuy  d'vn  cerfj 
il  le  grcfcntaà  là  femme  qui  le  mangea. 
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Guilheu  voyant  qu'elle  le  trouuoicbon,Iuy 
dit  que  ceftoit  ccluyde  fon  fauory,  enluy 
monftrant  la  teftc  qu'il  auoit  apportée  j  elle 
enragée  de  cette  chofe,  fe  tua  fur  l'heure. 

Vn  Paiïân  ayant  donne  à  l'Empereur 
Theodofe  vne  pomme  extrêmement  grof- 
fe ,  il  Tenuoya  à  Eudoxia  (à  femme  -,  elle  fça- 
chant  que  le  Prince  Paulin  fauori  de  foh 
mary  cftoit  malade ,  elle  luy  en  fît  prcfenr, 
lequel  fur  l'heiire  la  renuoya  à  Theodofe^ 
lequel  conceut  quelque  foupçon  de  la  fidé- 
lité de  l'Impératrice  j  c'eftpourquoy  il  luy 
demanda  ce  qu'elle  auoit  fait  de  Ton  prc- 
fent ,  elle  luy  dit  qu'elle  l'auoit  mangé  j  luy 
fçachant  le  contraire ,  &  croyant  qu'elle 
auoit  violé  la  foy  du  mariage  ^  la  bannit,  êc 
fît  tuer  Paulin. 

Vn  certain  Précepteur  mal- traitant  trop 
{ts  efcolliers ,  ils  fe  rebellèrent ,  &  le  tuèrent 
à  coups  de  tranche-plumes. 

Haftinc  rauageant  par  tout  où  il  pafîbit, 
bru  lia  le  Monaftere  de  lumiege  auec  500 
Moines. 

Olha  de  Plefcouic  ^  mariée  à  Tgnorus 
Prince  des  Ru/Tes  ,  comme  il  eut  elle  tué 
par  Maldite  Prince  à^s  Dreuulians,&que 
les  Drcuulians  luy  eurent  enuoyé  10  Am- 

balladcursj 
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bafïàdcurs  pour  la  prier  de  fc  remarier  aucc 
Maldite,  elle  les  fie  enfouir  tous  vifs,  &  en- 
noya  d'autres  Ambaïïâdeurs  â  ce  peuple, 
afin  de  leur  dire  que  s'ils  la  defîroient  pour 
leur  Princefle,  ils  luy  enuoyafTcnc  vn  plus 
grand  nombre  d' Ambaïïâdeurs  j  ils  luy  en 
renuovcrent  jo  autres  ,  qu'elle  fit  lufFo- 
quer  dans  vn  tain  :  en  fuite  elle  fut  trouuer 
les  Drcuulians,  lefquels  cftantyures  après 
qu'elle  \^s  eut  bien  fait  boire ,  elle  en  fit  tuer 
5000.  Cette  ingrate  Princefle  pourfûiuit  ce 
peuple»  &  les  ayant  pris  elle  les  obligea  par 
forme  de  tribut ,  que  chacun  d'eux  luy  bail- 
i  croit  trois  pigeons  &  autant  de  pafTercauXj 
ce  qu'eftant  accomply ,  elle  fît  attacher  fous 
les  aifles  de  ces  animaux  du  feu  _,  &  puis  leur 
donna  la  volée,  ce  qui  embrafà  tout  le  païj 
à  leur  retour  dans  les  colombiers:  ceneanc- 
moins  après  toutes  ces  cruautés ,  paflant  la 
Grèce  elle  fe  fit  baptifer. 

Vn  Parifienquoy  que  très  riche  enuoya 
fon  père  à  rHoftcl-Dieu:  ce  pauurc  père 
ayant  rencontré  cet  inhumain  fils,  il  le  pria 
de  luy  enuoyer  par  charité  vne  paire  de 
draps ,  ce  qu'il  fit  -,  &  pour  ce^  effet  il  les 
baitlaâ  fon  fils  pour  les  portera  fon  grand 
perc  j  mais  ce  petit  gar<jon  ne  luy  en  dcnna 
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qu  vn^  ce  que  fc^achant  le  père, il  luy  demari- 
dapourquoyil  n'auoic  pas  donné  l'autre  j  à 
quoy  il  re/pondit  qu'il  le  gardoit  pour  quand 
il  feroit  grand,  afin  de  l'en  fecourir  quand 
il  l'enucyeroic  à  l'Hoftel-Dieu  ^  comme  il 
auoit  fait  fon  grand  père.    . 

,        COVSTVME. 

CEux  du  Brefilpeuucnt  tuer  ou  vendre 
leurs  femmes ,  les  ayant  furprifes  en 
adultère:  ^\qs  loix  Romajnes  permettent 
à  celuy  qui  trouue  fa  femme  luy  fauflànt  la 
foy  conjugale,  delà  tuer, . 

Au  Cathay  l'on  vfpit  jadis  de  papier  &;  de 
coton  au  lieu  de  moni^oye ,  &  en  Tartarie 
d'efcorce  d'arbres.  .    . 

Erafme  paflant  à  Cologne  les.  Maires 
de  Ville  luy  offrirent  du  vin  dans  des  vaif- 
feaux  de  terre,  dequoys'eftonnant  ils  luy 
dirent  qu'ils  n'auoient  pas  ^accouftumë  de 
faire  ce  prefênt  autrement  /depuis  qu'vn 
Gentilhomnri€  â  qui  l'on  auoit  fait  prefent 
de  plufieurs  flacons  d^argent  remplis  de  vin , 
ne  s'efloic  pas  contenté  de  boire  le  vin  qui 
cftoit  dedans  j  mais  il  les  auoit  empoxtés 
ereyant  qi»'an  les  luy  donnoit. 
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Auanc  cjuc  l'Angleterre  fuft  imbue  du 
Chnftumlme  il  y  auoic  d'eflranges  couda- 
mes ,  l'on  ne  î>'y  niarioit  pas ,  les  nabitans  de 
ce  pais  excrt^oicnt  leurs  brutalités  publinue- 
inenr ,  &:indiflrercmmenc  aucctoutej  fortes 
lie  filles.  Apres  ils  en  efpoulcrent  qu'ils  fai. 
foicntdcHorcràleurs  Seigneurs  :  cettepra- 
tiqueadurc  iulqu  a  l'an  1090.  que  leur  Roy 
Macolme  abolit  cette  couftume. 

Les  Roys  des  Ifles  Embulies  ne  fe  ma-; 
rient  pas ,  mais iU  couchent aucc  les  femnKS 
de  leurs  fujets.  . .  ,. 

Les  Pnncesdu  Golphe  de  Paria  abandon- 
nent leurs  femmes  à  leurs  Preftres  le  pre- 
mier lourde  teurs  nopces,  pour  en  cueillir 
la  Heur  de  leur  virginité.  .  .,.;»;.,. 

Les  Loix  de  Pitagore  condamnoient  â 
l'anKndc  ceux  qui  demandoicnt  des  nou* 
uellcs. 

Les  Scy tes  clifoicnr  pour  leurs  Roys  ceux 
qui  pcuuoient  beaucoup  boire  fans  s'en- 
yvrer. 

Qiiand  les  Veftalles  Preftrcfles  Romai- 
nes elloicnt  (oupçonnëcs  d'auoir  fait  faux- 
bon  à  leur  chartetc,  elles  eftoient  fouettces^ 
puis  enterrées  toutes  viues. 

Les  Sardccs  auoicnc  vne  couilume  qui  les 

Cij 
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©bligcoit  de  tuer  leur  perc  â  coups  d'eftrl- 
uieres  quand  il  efloit  vieux ,  jugeant  que 
dans  la  décrépitude  ils  n'eftoient  capables 
gue  tic  radoter. 

Les  habitans  dcl'ine  de  Cô  dans  THe- 
lefpont,  obligeoient  les  vieillards  pafle  Co 
ans  de  s'empoifonner,  afin  quils  ne  con- 
fumaiTent  pas  \t%  viures  dont  \c%  icunes 
gens  auoient  bcfoin  pour  le  Icruicc  de  la  Ré- 
publique. 

luQs  Roys  auoient  autrefois  accouftumé 
de  fê  qualifier  les  valets  de  chambre  d^s  Em- 
pereurs Romains,  5c  les  efclaues  du  Sénat. 

La  couflume  ancienncmcn  t  clloit  de  don- 
jicr  deux  Bourgeois  de  Paris  au  Roy  quand 
il  âlloit  à  la  guerrc^ierquclsncdeuoicntia- 
jnais  abandonner  dans  le  combat  la  bride 
dcfbncheual,  fî  bien  que  deux  de  ces  bour. 
geois  aimèrent  mieux  cfbrc  perces  de  cent 
coups  que  d'abandonner  leur  Prince. 

Les  Empereurs  de  Conftantinoplc  nepa. 
roi  (Toi  ont  iamais  aux  cérémonies  qu'ils 
îî*euflln'it  la  croixà  lapam. 

les  Loix  des  anciens  Gaulois  punifl 
ïoient  de  mort  vn  Gaulois  qui  auoit  tué  vn 
«flrangcr  ^  fi  c'cfroic  vn  de  la  mcfine  nation 
i'on  R'eftôit  <q'ae  banny,  fondés  fur  cctt€ 
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maxime  que  la  foy  donnée  aux  cHrangcr* 
doit  cUrc  inuiolatlc. 

L'an  1396.  l'on  ordonna  en  France  que 
le  Sacrement  «Je  Confcllion  fcroit  donné 
aux  criminels  condamnes  a  mort ,  ce  qui  nc 
fc  tûifoic  pns  auparaun  nr. 

Auant  h  conqucl*e  des  Canaries  ^quand 
les  Roy;  de  ce  pays  prcnnicnrpolVeflionde 
leurs  Éltats ,  il  y  aiioit  toufiours  quclqu'va 
qui  (c  prccipitoic  du  haut  d'vno  Toui  ailn 
d'honorer  \x  fjflc. 

Qiund  l'on  facroit  autrefois  les  Empe* 
rcurs  d'Orient ,  on  leur  portoic  pluficurs 
petits  morceaux  de  marbre ,  pour  fçauoir 
duquel  ili  youloicnt  qu'on  èli  leurs  coni. 
beaux. 

L'Empereur  Bafde  baifoit  les  pieds  àQ% 
Euefqucs,  d'autant  que  c'eftoic  la  couihime 
de  ce  temps.là,  laquelle  eft  pailcc  en  celle 
que  nous  auons  de  faire  h  mcfme  chofe  à  Id 
réception  des  Souuerams  Pontifes. 

Anciennement  dans  l'Egypte  les  femmes 
faifoient  les  affaires  de  la  mailbn,  &  les  hom- 
mes demeuroicnt  fainéants,  elles  pilToienc 
droites  ôc  les  hommes  accroupis ,  elles  fii- 
foient  débauches ,  fie  les  hommçs  demcu» 
roicnt  fobrcs  entre  eux. 

C  iij 
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EXTRAVAGANCE. 

ÏEan  Zifca  voulut  qu'on  l'ëcorchafl  après 
fà  mort,  ^  que  l'on  fifl:  de  fâ  peau  vn  tam- 
bour 3  afin  qu'il  feruift  pour  aller  à  la  guerre 
contre  fès  ennemis,  v 

XerxesefcriuitauMQnt-Athos,â  ce  qu'il 
euft  à  fe  fendre  en  deux  pour  faciliter  le 
pafFage  de  fon  armée. 

Le  Fleuue  Guindus  ayant  fait  peur  à  Cy- 
rus^  ce  Prince  rcftaplufîeurs  iourspour  mai- 
traiter  ce  Fleuue. 

Quand  il  tonne ,  les  Tliraces  pour  fe  ven- 
ger  du  Ciel  tirent  contre  luy. 

Cleomene  chef  des  Lacedemoniens  fc 
fendit  les  jambes  &;  le  ventre. ^  &  expira 
dans  fes  tourmens. 

Xerxes  deuint  fi  amoureux  d'vn  Arbre, 
qu'il  voulut  l'Efpoufer ,  &:  après  l'auoir  ca- 
re{ré,6cmis  à  {qs  branches  des  bracelets  & 
des  rubans ,  il  luy  donna  des  gardes  pour  le 
fèruir  comme  vne  Reine, 

Henry  Roy  de  Caftille  nepouuant  auoir 
d'enfans  ,  fit  coucher  vn  jeune  homme 
auec  fa  femme ,  lequel  luy  (eruic  de  lieutç- 
cant,  "••  •'-"- 
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F  r'[îcdoclcs  pour  s'acquérir  vnc  grande 
rcpiiution  le  prccipicadans  les  Haminesdu 
Monc  ^cna. 

Les  Roys  de  Pcrfb  font  à  leur  Sacre  ce  fer- 
mcnc  j  d liant ,  Noui  admimjlrcrcns  la  Ju/rice^ 
jVow  ferons  v»tilLtns  à  Lt  Guerre ,  Nouiferom 
en  forte  que  le  Soleil  ira  toufiours^  que  les  Nucei. 
eicnr.cront  de  l'eau  y  que  les  Flcuucs  an  au  feront 
Lt  terre  ,  C^  que  la  terre  produira  continuelle^ 
vient, 

Caligiilc  Empereur  Romain  créa  fon  che- 
ual  ConfuI ,  6c  ne  luy  faifoic  manger  que  des 
mets  très  exquis  (ur  des  bancs  d'yuoire. 

Domitian  Empereur  Romain  traita  Jes 
principaux  de  Rome  en  cette  forte  ^  premiè- 
rement il  leur  fît  préparer  vnc  chambre  de 
deiiildans  laquelle  il  les  fît  entrer,  fânspcr- 
jncctrc  à  leurs  valets  de  \q%  fuiure  j  après  il 
les  fie  afieoir  chacun  à  leurs  places  •  auprès 
de  chacun  d'eux  il  y  auoic  vne  bière  où 
clloitvne  petite  chandelle,  laquelle  faifoic 
voir  à  vn chacun  leurs  noms,  qui  efkoienc 
efcrits  fur  cette  pompe  funèbre  j  après  quoy 
il  entra  pluficurs  pcrfonhcs  en  fpe(flresqui 
dirent  l'OfHcc  des  Morts.  Cependant  Do- 
mitian alfiftoit  à  cette  eftrangc  cérémonie 
ycftudc  noir,  lequel  n'entretenoit  la  corru 
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pagnie  que  de  mafTacre  :  en  fuitte  il  donn^ 
congé  â  cette  troupe  iàns  leur  faire  autre 
mal  que  cette  peur. 

Hannibal  fit  alliance  auec  les  Gaulois 
^fin  de  paiïèr  librement ,  6c  pour  cet  efFeï 
ils  firent  vn  traité  en  cette  forme ,  Que  fî  \qs 
Gaulois  feplaignoient  de  l'armée  d'Hanni- 
bal  5  les  femmes  Gauloifes  en  feroient  les 
juges. 

Talmudille  fouftenoit  qu  auparauant  la 
creation,Dieu  s'amufoit  à  faire  des  mondes, 
&  apres^  les  deftruifoit  iufqu'à  ce  qu'il  eut 
rencontré  à  faire  celuy-cy. 

Dulcitus  difoit  que  Dieu  le  Père  auoic 
regy  le  monde  iufqu  a  la  venue  de  lefus- 
Chrifl,  &  que  le  Fils  Tauoit  gouuerné  iuf. 
qu'à  prefent  ^  mais  qu'ayant  quitté  fon  gou. 
uernement  il  l'auoit  laillé  au  S.  Efpritj  ôc 
par  ainfî  il  concluoit  que  nous  eftionsgou- 
uerncsparvn  Efprit d'Amour,  ôc  qu'il n'e- 
floit  pas  licite  de  refiifcr  la  conjondion 
charnelle,  puis  qu'elle  fepouuoit  faire  cha- 
ritablement 

Charles  Charobert  Roy  de  Hongrie  fut 
prefque  tué  par  Felician  fon  fauory:mais  en 
ayant  efté  empefché, après  auoirblefTé  le 
Roy,  6c  emporté  quatre  doigts  à  la  ReinCi 
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les  gardes  vinrent  qui  le  maflàcrcrcnc  jfbii 
corps  fut  jctré  aux  chiens ,  fon  fib  &  vn  de 
{ti  valets  furent  tires  â  quatre cheuaux,  fa 
fille  eut  les  narrines percées,  &huiclclerci 
doigts  couppcs. 

L'ani348.NicoIasRanceGrefHcrdupcu. 
pic  Ronnain,  s'eftant  emparé  du  Capitole 
prit  le  tiltred'Aiiguftejfic  en  cette  qualité 
il  fit  fommer  le  Pape  fur  peine  de  déchoir 
de {x  dignité  de  comparoiftrc  â  Rome,  ôc 
â  l'Empereur  de  venir  aucc  les  Ele(5lcurs, 
afin  defe  reccnnoiflrc  pour  Souucrain.-  mais 
cette  extrauagance  l'ayant  quittée ,  il  s'en- 
fuit ,  &  mourut  en  prifon  par  Tordre  de  Clc?- 
inent  fi5^n:>e, 

Wiclef  eftoit  fi  deteflable,  qu'il  prçfc- 
foit  l'adoration  d'vn  crapau  au  S.  Sacre- 
ment, j 

Deux  frères  dans  Padouc  deui/àns  cn- 
fcmblc,  l'vn  dit  qu'il  eufl  bien  voulu  auoir 
vn  pré  aufTi  grand  que  le  Ciel,  l'autre  ref- 
pondit  qu'il  euft  bien  voulu  pofleder  autant 
de  bœuts  qu'il  y  auoit  d'Efloilles  ^  l'autre luy 
demanda  où  il  \^%  mettroit  paiftre ,  a  quoy 
il  refpondit  dans  ton  pré,  oiiy  ce  dit  l'autre 
fi  ic  i'endurois ,  ie  le  terois  bien  malgré  toy^ 
là  dcfius  les  parolles  s'cAant  cfinecics ,  ils 
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mirent  l'efpée  à  la  main,  &  fè  tuèrent  tous 
deux. 

Membrat  porta  Ton  ambition  à  édifier 
cette  faraeufe  Tour  de  Babel  que  Sainâ 
Hierofme  tient  auoir  eu  4000  pas  de  hau- 
teur. 

\.Q%  ChaJdées  fe  vantoient  d'auoir  des 
mémoires  de  plus  de  quatre  cens  milans,les 
Arcadiens  d'eftre  nés  deuant  la  Lune  ,  &: 
les  Preflres  d'Egypte  fouûenoient  auoir  eu 
à^^  Roys  depuis plufîeurs  millions  d'années^ 
Et  afin  d'afTeurer  cela  dauantage,ils  difoient 
que  le  Soleil  auoit  change  trois  fois  de  rou- 
te depuis  leur  premier  Prince. 

Les  Cafysfe  crcuent  les  yeux  r^res  auoir 
vèu  l'Arche  011  cft  le  corps  de  Mahomet, 
ciilànt  qu'ilsnevculcnt  plus  rien  voir  après 
l'afpecl  d  Vne  chofe  qui  leur  fèmble  fi  agréa» 
ble. 

Le  grand  Cham  du  Cathayprenoit  gar- 
de quand  il  fortoit  de  Ton  Palais  le  premier 
jour  de  l'an ,  a  ce  qu  il  rencontroit-j  pourueu 
que  ce  fud  vne  beftc  comme  vne  fooiris  ou 
vn  chien  ^  il  l'adoroit  le  refle  de  l'année  j  & 
quand  il  dattoitfesexpeditions  ,  il  mcrtoit 
de  l'an  de  la  (buris  ou  du  chien. 

\.<iz  Loytiasde-la  Chine  pqrtcntvnepoi,. 
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gncxî  de  chcucux  au  fommct  de  leur  tcflc, 
dilhntqu'ils  feront  cnlcvics  par  là  au  Ciel. 

Les  Indiens  Orientaux  ont  vntelrcrpccl 
pour  les  bocuts ,  que  ics  Holondoiscnayam 
tues  quclques-vns  ,  ces  peuples  coururent 
aux  armes ,  tuèrent  l'Ambal  de  Hoiande, 
&cuiïènt  fiit  la  mermc  cbofc  aurcfledc  la 
i^orte ,  fi  elle  n'euft  fait  voile. 

Simon  le  Magicien  ayant  voulu  voler 
comme  lesOyfcaux  :  après  auoircftc  quel- 
que peu  en  l'air ,  il  tomba  &  fc  tua. 

La  SibileCumce  ayant  demande  à  l'Ora- 
cle  d'Apollon  la  grâce  de  viurc  autant  d'an- 
nées qu'elle  pourroit  tenir  de  grains  de  fa- 
ble dans  fà  main  ,  ce  que  ce  Dieu  luy  pro- 
mit pourucu  qu'elle  ne  vift  plus  la  terre 
de  fon  païs  j  elle  toute  rcjouye  de  cette  fa- 
uenr ,  croyoit  eftre  vne  éternité  fur  la  terre, 
d'autant  qu'elle  fe  propofoit  d'habiter  vne 
autre  contrée  que  la  ficnne:  mais  elle  n'eut 
pas  pluftofl  choifi  (a  demeure, qu'vn  Gentil- 
homme de  fon  pais  prciTé  de  la  necefïîté  de 
fon  confeil  luy  efcnuit, 6c  au  lieu  de  fe  fer- 
uir  de  la  chaleur  pour  fechcr  ià  lettre ,  il  prit 
de  la  terre:  ce  que  voyant  la  Sibilleà  l'ou- 
uerture  de  ces  triftes  nouuellcs,clIcfe  fou- 
winc  du  pad  qu'elle  auoic  fait  aucc  l'Oracle 
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■c'çÇi  pourquoyelle  n'eut  paspluftofttchî- 

«lé  de  lire  qu'elle  mourut. 

Charles  neuficmc  eut  la  pcnfêe  de  faire 
arracher  toutes  les  vigncs-de  France  ,d  cai^- 
fc  que  cette  liqueur  cnyuroit  icsfujcts ,  5C 
caufoit  beaucoup  d'accidcns  :.  mais  il  chan- 
gea de  refolution,  ayant  oûy  dire  à  Ton  fol 
lacquet  qu'il  auroit  plus  d'yurongncs  à  dos 
^uedc  Huguenots,;, 

Vnc  Païlànnc  d'auprès  de  Colongne  evic 
vn  appétit  Ci  deiordoriné.  qu'elle  defira  de 
îTiangerdela  chair  de  fan  mary,  5c  en  efFec 
€lle  n'eut  pas  de  repos  qu'elle  n'euilafTonuy 
fa  brutale  enuic  par  le  meurtre  qu'elle  cora, 
mit  en  fâperfonne. 

Les  Turcs  croyenc  qu'il  n'appartienc 
qu'aux  François  &  à  eux  d'eftre  Cheualicrs, 

hts  Arabes  voulans  fe  marier  acheptenc 
celles  qu'ils  veulent  efpoufer,  donnant  pour 
cet  effet  des  bœufs  à  leurs  pères. 

Les  Deruis  ou  Religieux  Mahometans 
danfent  dans  leurs  Morquëes  au  fon  des 
tambours  &  des  flûtes  par  cérémonie. 

Les  Cardinaux  de  Narbonne  Se  de  ùmGt 
Seuerin  ne  firent  pas  de  fcrupule  de  danfèr 
en  vn  bal  deuanc  Louys  douziefme. 

Les  AbijOTins  oncIong»temps  adoré  Ic  &f 
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Icil  Icuanr,  &rT!audi^oicnc le  couchant  ^  £c 
mcfmcrilciPrcArcsdcIupitcraucrnfFMcnc 
leurs Roysquc  Jcs  Dieux  cftoicnt  lalfcs  de 
les  voir  viurc ,  ils  ne  manauoicnt  pas  de  fc 
faire  mourir. 

Siiiithon  Roy  d'Angleterre  fc  fccflcuef 
TD  troliic  au  milieu  de  U  Mer  corn  me  vn  au» 
tre  Neptune, où  dcfFendant  aux  vogues  de 
l'aborder ,  il  en  fut  englouty  en  vn  moment; 

Les  Indiens  fcplailcnt  tellement  à  danfcr 
qu'iKcroyent  que  toute  la  fciiciuc  de  l'aucjc 
*  monde  fera  de  ùirc  lamcfîncch-gre. 

Gaic^e  GentiI-hommeMmcoiiin  ayant 
fouucntprotcftc  à  là  MaiftrcfTc  que  l'amour 
qu'il  auoic  pour  elle  luy  feroit  entreprendre 
leschoièblcs  plusdifficillcs  5  cequeroulanç 
f^auoir  elle  luy  commanda  de  fcjcttcrdansi 
vnc  riuierc ,  ce  qu'il  ùz  U  fc  nova. 

Cleonier  voyant  que  l'igc  i'empcfchoic 
de  pouuoir  bander  vn  Arc,  il  le  prçcipit» 
dans  vn  feu. 

En  certains  iours  dans  Laecdemone  les 
filles  y  danfoicnt  toutes  nucfs  fuiuant  les  loix 
deLicurgue^àrimitauon  dequoy  vncDame 
aux  Indes  Occidcntallcsfît  danf^r  Jcuanc 
les  Efpagnols  300  filles  dans  la  mcrme  p»- 
ilurc  pour  les  diuertir. 
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Gaolieu  rapporte  qu'vii  certain  ieufiè 
îiomme  s'eftoit  tellement  perfuadé  d'eftre 
eocq  qu'il  ne  vôuloit  bouger  d'auprès  les 
poules ,  imitant  le  chant  &  le  battement  des 
ailles  de  ces  animaux. 

Vne  autre  perfonne  ayant  b eu  du  (àng  de 
ichat  changea  Ton  naturel  en  celuy  de  cette 
befte  ,  miaulant  &  fautant  après  la  fouris 
comme  luy. 

Il  s*cft  veuà  VenifevnTurc  dont  lâcha- 
nte luy  fâifoit  achepter  tous  \cs  oyfeaux 
qu'il  rencontroit  pour  les  mettre  en  liber- 
té V&  ^'il  reneoncroit  quelques  animaux 
biefTés  ou  malades ,  il  lés  amenoit  chez  luy 
pour  les  faire  penfer. 

Ceux  de  Cambage  foiit  fi  pitoyables  qu'ils 
eftrablillent  des  hofpitaux  pour  toutes  les 
beftes  malades  ,  donnant  d^s  gages  â  des 
gens  pour  en  aller  chercher  par  les  campa- 
gnes. Danslepàïsil  eft  defFcndu  de  porter 
de  la  lumière  à  moins  que  ce  ne  foit  dans 
vne  lanterne  craignant  de  bruiler  les  papiL 
Ibns.  Et  mefme  quand  les  poux  incommo- 
dent ces  peuples,  ils  les  font  ofter  tout  dou- 
cement craignans  de  les  bleilèr. 

Eroftrate  Ephefîen  ne  fçachant  comment 
eternifer  (à  mémoire ,  ôc  voulant  faire  parier 
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<Lluy ,  fa  folie  l'oblj^ca  de  mettre  le  feu  i 
ccfupcrbcTcinplc  Je.Dunc.v 
L'Oraclcd'Apolloûrc^ponditàceIllyqlli 
luy  dcmandoit  11*  moyen  d'acquérir  ài^  la 
rcputJtion ,  cju'il  falioïc  qu'jl  hit  de  la  faufle 
m  on  noyé. 

L'Hmpcreur  Licinms  chafTa  de  fonEftat 
les  Philofophcs,  difânt  que  c'eftoit  le  poifbn 
dVn  Royaume  :  mais  ce  brutal  cltoit  bien 
clloignc  de  la  fagefle  de  Robert  Roy  de 
Naplcs, lequel  prefcroit  la  fciencc  à  fon  pou. 
iioir^  fie  les  cftudesafon  Sceptre,  eftimanc 
qu'il  V  auoit  plus  grande  douceur  en  l'va 
qu'en  l'autre. 

Paufânias  icune  Gendl-hommepour  eter- 
nifer  fà  mémoire  bleflà  Philippes  Roy  de 
Macédoine:  c'eft  pourquoy  Alexandre  re- 
ucnantviclorieux  de  l'Arménie,  trouuanc 
fon  père  dans  cet  Eftat ,  il  luy  donna  vne  ef- 
pëc  à  Ja  main  -,  &  faifànt  venir  ce  meurtrier, 
Philippes  le  tua  :  après  cette  exécution  ce 
Roy  teimoigna  mourir  content. 

Alexandre  glorieux  d'auoir  remporte  tant 
de  belles  conqu'efkes ,  manda  aux  Grecs 
qu'ils  cufTent  a  le  mettre  au  nombre  des 
Dieux  j  d'abord  ils  le  condamnèrent  à  cent 
calens,raai:>  craignant  Ton  pouooir ils  dirent 
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par  l'auis  d*vn  Ephoïc,  Puis  qu* Alexandre 

veut  efirc  Dieu  qu'u  le  [cit. 

Diodore  mourut  lur  le  champ  de  honte 
qu'il  eut  de  n'auoir  pas  pu  poufïèr  vn  ar- 
gument A  bout  dans  J  oh  cfcole. 

Edouard  premier  Roy  d* Angleterre  obli- 
gea Ton  fils  par  Ton  teftamêt  de  faire  bouillir 
ion  corps  après  fà  mort,  &  l'enterrer  après 
i  auoir  dcfpouillc  de  Tes  os  qu'il  porteroit 
quand  il  iroit  faire  la  guerre  aux  Efcofîbis^ 
eftimaht  que  fes  reliques  feroient  necefîaires 
â  fcs  encrcprifcs, 

FORT  V NE. 

LE  icunc Denis quoy  que puiflànt  Mo- 
narque fut  réduit  à  vne  telle  extrémité 
dans  Corinthe,  qu'il  fut  obligé  d'appren- 
dre i  lire  aux  petits  enfans  pour  viure. 

Henry  3.  Roy  de  Caftilleeftoit  fî  ncccf^ 
fîteux,  qu'vn  iour  retournant  de  la  chalîè  il 
fut  obligé  démettre fon manteau  en  gage 
pour  auoir  â  fouper. 

Le  Sultan  Ofman  ayant  vcu  vn  de  fcs  Jar- 
diniers planter  vn  chou  de  bonne  grâce,  il  le 
fît  vice  RoydeCypre. 
Drufus  fils  de  Claude  voulant  receuoir  en 

ce 
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le  joùaiu  vnc  poire  àAm  fa  bouche ,  clic  en- 
cra i\  auant  qu'elle  rdlranglj. 

Pcrcinax  quuy  que  lili  d'vn  Mercier  fuc 
Empereur  Romain. 

L'Empereur  Heliogabal  fuc  tué  parles 
Romains  ,  (on  corps  fut  trainc  publiquc- 
ir.cnc  dans  Rome ,  &  après  inhume  dans  vn 
clouaquc. 

Vrbam  4.  quoyquc  fils  d'vn  Saucticr  de 
Trovesen  Champagne, ne laifla pas d'eftre 
tileuc  au  Souuerain  Pontificat. 

Ican  II.  Pape  fut  accable  par  vn  bafli- 
mcnc qu'il  auoit  fait  conftruire. 

Le  Ribtil  Scot  cflant  furpris  d'vne  apo- 
plexie fut  enterre  vif 

L'an  1515.  l'Empereur  fut  cmpoifonné 
d'vnc  hollie  que  luy  donna  Bernard  de 
Moncaftrc  lacobin. 

Charles  fixicfme  cflant  à  Pans  on  luy 
donna  vn  balctextraordinaire,  lequel  eftoiÊ 
compofc  de  cinq  perfonnes  nues  veftues  en 
(âuuagcSjayans  feulement  fur  elles  vne  toil- 
lede  hn  lin  fur  laquelle  clloitajuftcauec  de 
la  poix  des  poils,  cftans  tous  attachés  à  vne 
corde ,  le  Roy  voulut  cftrc  de  la  partie  :  Le 
Roy  citant  lie  auec  les  autres ,  le  Duc  d'Or- 
léans arriua  lequel  ne  voyant  pas  bien  clair 
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à  caufê  de  (on  âge ,  il  approcha  de  cts  bala* 
dins  aaec  vn  flambeau  auec  lequel  il  mit  le 
feu  à  ces  pauures  mifcrableslefquels  finirent 
leurs ioursdam  ces  tourmçns.  Le  Roy  euita 
cette  difgrace  par  le  moyen  de  la  Duchefle 
de  Bcrry  laquelle  mit  (à  robe  fur  ce  Prince» 
&  ainfi ctoufFa  les  flammes,  ce  qui  fît  ren- 
trer ce  Roy  dans  fà  folie. 

Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne 
fut  contraint  pour  fon  extrême  necclEtë  de 
mourir  dans  vne  hoftellerie  j  fî  bien  que 
Marguerite  de  Flandre  renonça  à  fa  fliccef- 
fîon. 

Charles  feptiefme  fut  réduit  â  vne  telle 
extrémité  qu'il  n'auoit  prefque  plus  que 
Bourges:  c'eft  pourquoy  fes  ennemis  Tap- 
pelloient  par  rifce  Roy  de  Bourges. 

Marie  de  Bourgongne  Comtefle  de  Flarii 
dres'eflant  rompulacuifTeà  lachafTe,  elle 
aima  mieux  mourir  que  de  permettre  à  fcs 
Chirurgiens  de  toucher  cette  partie. 
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G  EN  E  ROS  ITE\ 

Tlila  fille  très  dodc,  voyant  que  Clco- 
nicne  Ruy  de  Sparte  nuoic  prelque 
rue  lUns  la  Ville  d' Argos  tous  les  Citoyens, 
*rma  toute:  Icsfcmmesqui  contraignirent 
les  ennemis  de  s'cnfuir.  Et  par  ce  moyen 
cette  amazone  dcliura  cette  Ville  de  i'op. 
prcHion  de  fes  ennemis. 

Vnc  jeune  fille  natiuc  de  Coccine  en  l'Ifle 
de  Lemnos,  ayant  (ijeuque  Ton  pcre  auoic 
cl^c  tUc  à  la  porte  par  \cs  Turci  quiaiîîe- 
çcoicnt  la  Ville ,  &  qui  entroient  dedans,  el- 
le y  courut  pour  iauuer  Ion  père ,  &  elle  feu- 
le obligea  les  ennemis  de  fe  retirer. 

Porfcna  ayant  nlFiegé  la  ville  de  Rome,  vnr 
nomme  CaïusMuriui  voyant  laRepublique 
à  l'extrémité  il  paflà  le  Tibre  à  la  nage,  entra 
dans  l'armée  des  ennemis ,  &:  s'eftantappro^ 
chcd'vne  tente  il  tira  vn  couteau,  duquel  il 
tila  le  Secrétaire  de  Porfena  au  lieu  de  ee 
Prince:  ceftpourquoy  eftant  mené  à  Por- 
/cna  il  luy  dit,  l'ay  t'ait  mourir  ton  Secrétaire 
penfant  que  ce  fuft  toy ,  ôcafin  de  punir  cet- 
te main  qui  .1  manque  de  mettre  ia  Republi- 
qiK'  hors  de  ton  oppreilion>  voy  comme  ic 

D  ij 
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lavay  punir  j  en  difànt  ces  paroles  il  la  mit 
dans  le  feu  qui  eftoit  fur  vn  hoftel ,  &  la  brû- 
la fans  feulement  tefmoigner  fentir  aucune 
douleur  j&  au  contraire  il  dit  à  Porfena  tu 
voy  comme  i'ay  puny  cette  main  :  mais  pour 
cela  tu  n'es  pas  en  feureté  de  ta  vie  :  d'autant 
qu'ilyaencore  500  Cheualiers  dans  Rome 
qui  ont  refolu  de  te  faire  mourir,&  de  brûler 
non  feulement  leurs  mains,  mais  tous  leurs 
corps  au  cas  qu'ils  te  manquent.  Ce  Roy 
tout  effrayé  de  cette  fureur  extraordinaire, 
renuoya  Mutius  (ans  luy  faire  aucun  mal 
auec  des  Ambaiïàdeurs  pour  conclure  la 
paix  auec  les  Romains  à  telle  condition 
qu'ils  voudroient-,  cependant  il  leua  lefîc- 
§e,  difànt  que  telles  gens  cftoient  capables 
de  faire  ce  que  joooo  hommes  n'oferoient 


entreprendre. 


Le  Capitaine  Bayardcftant  aduerty  defè 
retirer  du  combat  a  caufe  du  fan  g  qui  fortoit 
de  (qs  playes ,  dit  qu'il  n'auoit  pas  encore 
tourné  le  dos  à  l'ennemy^ôc  qu'il  ne  com- 
menceroit  pas  encore  :  Neantmoins  la  dé- 
bilité le  preiîànt, il  commanda  à  fon  Efcuyer 
de  luy  faire  auoir  la  face  tournée  vers  l'en- 
nemy ,  &  expira  de  cette  forte. 

Les  Florentins  efloient  fî  généreux  qu'ils 
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ne  voiiloicnt  iamais  furprcndrc  leurs  enne- 
mis ,  Ôc  mermc  les  aducrtilTcMcnc  vn  mois 
aupjrauant  que  de  donner  la  bataille. 

Sextus  l'vn  des  enfansdcTarquin  le  Su- 
perbe ,  le  dernier  Roy  des  Romains ,  cftanc 
venu  voir  Collannus,  il  ne  rencontra  que 
Lucrèce  là  Femme,  laquelle  le  rcccut  a\3ec 
toutes  les  ciuilitez  imaginables  ,  &:  mefmc 
le  conduillc  à  la  chambre  des  hoftes  pour  y 
prendre  fon  repos  ,  lequel  au  lieu  de  s'en, 
dormir  il  entra  dans  l'appartement  de  Lui 
CTCccdc  Ce  couclia  aucc  elle  -,  mais  Lucrèce 
voulant  refifteri  cette  effronterie  il  la  me- 
naça de  la  tiier,  2c  de  mettre  auprès  d'elle 
vn  de  fcs  efclauesâqui  il  fcroit  encourir  la 
mefine  fortune,  &:  diroit  que  l'honneur  l'au- 
roit  obligé  d'en  venir  à  cette  extrémité, 
ayant  veu  vne  chofc  iî  cftrange,  qu'vne  fem- 
me s'eftre  abandonnée  à  vn  valet:  fur  ces 
parolles  elle  condcfccndicà  fcs  delfeins  laf- 
cifs  ,  mais  il  ne  fut  pas  pluftofl  party  que 
Lucrèce  fc  plaignit  à  fon  mary  de  cette  vio- 
lence ,  lequel  luy  dit  que  puis  qu'elle  n'auoit 
pas  condcfcendu  volontairement  à  cette 
adion  brutale ,  elle  n'eftoit  pas  coupable. 

Lucrèce  qui  eftoit  fi  challe  ôc  vertueuse, 
voulut  expier  auec  le  fer  vn  fi  grand  oppro- 

D  lij 


^4  i  Jbbregé  de  l  '  Hifloirf 

brey&  fê  tiia  elle  mefine  pour  en  tefmoignei? 
dâuatage  fa  douleur.  Le  corps  mort  de  cette 
gencreufe  Dame  eftant  apporte  à  Rome, 
cet  afped  efmeut  tellement  Its  Romains  à 
compafîîon ,  qu'ils  prirent  les  armes  &  chal- 
Terent  leur  Roy  &  tous  fcs  enfans,  6c  éri- 
gèrent c<^  Royaume  en  vne  Republique. 

Vne  ieune  fille  de  Perigord  voyant  vn  Ca- 
pitaine qui  Tauoit  violée  fe  mocqucr  d'elle, 
le  tiia  :  mais  le  luge  l'ayant  condamnée  à 
n^ort,  elle  fut  renuoyéeabfoutepar  vn  Ar- 
reft  deta  Cour  de  Parlement. 
^  LadilâsRoyde  Naples  abuiantd'vne  fil- 
le contre  là  volonté,  elle  frotta  fcs  parties 
fecrctes  dVn  poifon  iubni  qui  fit  mourir 6c 
le  Prince  &  elle  dans  leurs  embraïïemens, 

Brennus  Duc  des  Gaulois  ayant  pillé  le 
Temple  d' Appollon  en  Delphe ,  il  fit  tranf- 
portéren  lavilledeToulouî^e  toutes  les  ri- 
chefles  de  cette  conquefte:  mais  deflors  que 
cet  or  ôccet  argent  fut  en  ce  pays  il  necau- 
fà  que  des  difgraces  à  cette  Ville  :  c'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ce  Prouerbe  malheureux 
comme  l*orde  Thoulouxe. 

Le  fieur  de  Moiiaille  Euefques  d'Ach 
^flant  Ambafîàdeur  auprès  du  grand  Sei- 
gneur pour  le  Roy ,  comme  \^%  Capigis  le 
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Vinrent  prendre  par  les  bras  pour  le  mener 
deuant  là  HaiitcfTe ,  il  fe  fecoua  de  leurs 
mains  &:  s'cn  alla  fâliier  cet  Empereur  en 
cette  pol^ure  contre  la  coullume  dccc pay^: 
corne  on  luydem.îda d'où  venoit  qu'il auoic 
Ja  hardicflc  de  fe  prefenter  de  cette  facjon ,  il 
refpondit  que  venant  de  la  part  d'vn  grand 
Prince  comme  efloïc  le  Roy  Ton  Maiftre, 
&  qu'eflant  Eucfquc,  ces  deux  conlidera- 
tions  l'auoient  oblige  d'empefcher  d'eftre 
mené  comme  vn  efclaue ,  veu  que  fâ  natioa 
&  fon  caractère  ne  rcfpiroient  que  la  li- 
berté. 

H  V  M  A  N  I  T  £'. 

FRan<jois  dernier  Duc  de  Bretagne 
ayant  eftably  vn  puifTànt  impoft:,  par 
hazard  il  rencontra  vn  pauurc  paiïan  à  la 
campagne  à  qui  il  demanda  où  il  alloit:  ce 
paiTan  refpondic  qu'il  s*en  alloit  à  la  ville 
pour  loiier  fâ  femme  &:  vendre  vnc  poule 
afin  de  tacher  de  pay  er  l'impoft  que  le  Duc 
exigeoit  d'eux:  ce  que  voyant  ce  Seigneur 
il  en  eut  vn  tel  regret  qu'il  voulut  que  la  le- 
uceque  l'on  faifoit  ceflàft. 

Trajan  venant  à  l'Empire  Romain  fit  fer- 
ment de  ne  iamajs  faire  mourir  les  gens  de 

D  iiij 
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bien ,  &  mefme  donnant  Ton  efpëe  au  Capi- 
taine de  Tes  gardes ,  il  luy  dit  prend  ce  glai- 
ue  &  en  vfe  contre  moy  fi  i'en  abufç. 

L'Ennpereur  Adrian  pouuant  chaftier 
vne  perfonne  qui  auparauant  Ton  efledion 
l'aucit  deiôbligé  puiflamment,  il  ne  voulue 
pas  S'en  vanger  quoy  qu'il  euftlapuifiàncc 
en  main  j  difant  qu'il  ne  vouloit  pas  le  fcruir 
de  l'authoritc  de  l'Empire  pour  punir  Tes, 
ennemis. 

Othoman  Empereur  à.t%  Turcs  faifoic 
crier  que  fi  quelques-vnsauoientbefoinde 
boire,  manger,  ou  de  veftemens  que  l'on 
n'âuoit  qu'à  aller  à  Ton  Palais,  5c  que  là  il  y 
enauoitpour  ;ous  ceux  qui  enauroient  be- 
(bin. 

Vrbain  V.  pria  Charles  çinquiefme  Roy 
de  France  d'aller  à  Rome ,  où  ce  Roy  entra 
auec  fà  femme  après  auoir  efi:é  reçcu  magni- 
fiquement  par  tous  les  Cardinaux  hors  la 
Ville,  lefquelsauoient  cflé  au  deuant  de  luy. 
Le  Sainâ:  Père  Couronna  la  Reine ,  l'appel- 
lantAugufte,  &  fit  prefent  à  Charles  d'vne 
^fpée  U-  d'vne  rofe  d'or. 
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I  V  S  T  I  C  E. 

DI E  V  fe  lâflantdes  crimes  de  Sodome 
5c  Gomorc ,  fit  tomber  le  feu  du  Ciel, 
te  rcduillt  CCS  deux  Villes  en  cendre. 

La  femmedeLothfutmetamorphofceen 
vne  Aatuc  de  ici  y  pour  s'cflrc  tournée  dc- 
uers  Sodomc  pour  confidercr  l'cmbrafe- 
jncnt  contre  le  commandement  de  Dieu. 

DrohomiranourniFedeBolelîàusDucdc 
Botime  ,  ayant  iniuric  Ton  cocher  à  caufe 
qu'il  cftoit  defcendu  pour  adorer  le  corps 
de  nodre  Seigneur ,  la  terre  s'cntr 'ouurit,  ôc 
engouffra  Icscheuaux,  le  carrollc,  de  ceux 
qui  cftoient  dedans. 

L'Empereur  Adrian  eftoit  Ci  iufle,  qu'il 
faifoit  pendre  vn  foldatpourauoir  détache 
vne  poire  d'vn  arbre,  &  faifoit  crier  par  vn 
trompette  dans  fon  armée ,  Ce  que  tu  ne  veux 
f,if  que  l'on  te  face  ,  ne  le  fais  f  as  à  ton  fro~ 
chutn. 

Abimelech  ayant  mafïacré  69.de  fcs frè- 
res ,  Dieu  permit  qu'au  fiege  de  Thebes, 
vne  femme  luy  caflà  la  tefte  d'vne  pierre 
qu'elle  ictta  du  haut  àts  murs  j  luy  enra- 
geant que  fâ  mort  fuft  caufée  par  vne  pcr. 
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fbnnede  ce  fexe,il  obligea fon  Efcuycr  de 
l'acheucr ,  croyant  que  cela  fèroit  capable 
d'cmpefcher  l'infamie  donc  il  s'imaginoic 
eflre  cache. 

L'Empereur  Galbe  voyant  deux  per/bn^ 
nés  qui  difpucoienc  la  propriccc  dVn  che- 
nal ,  il  ordonna  que  cecce  belle  feroic  menée 
à  l'abreuoir  les  yeux  bandes ,  Ôc  que  de  la 
ou  elle  retourneroit ,  qu'elle  appartiendroit 
aumaiflredu  logis  :c'eft  ce  qui  a  donne  lieu 
à  cette  deuife  : 

Super  omnia  vincit  veritas. 

Scnnacherib  allant  pour  ruiner  le  Tem- 
ple de  Hierufàlem,  l'Ange  luy  tua  en  vnc 
nuit  185000  de  Tes  gens,  Ôcbrulla  leurs  corps 
d'va  feu  occulte. 

Les  Vénitiens  examinent  la  vie  de  leurs 
Ducs  après  leur  mort  j  de  (ôrte  que  s'il  le 
trouue  coupable  on  luy  fait  fon  procès, 
comme  il  arriua  à  Léonard  Laurentan ,  dont' 
les  parens  furent  obligés  de  reflituer  ce  qu'il 
auoic  tropdefpenfé. 

Philippes  Roy  de  Macédoine  ayant  re- 
fufé  d'entendre  la  caufè  d'vne  pauure  fem- 
me, elle  luy  dit  hardiment,  Grand  Prince 
cefles  d'eftre  Roy ,  ou  rendes  luftice  5  ce 
c[u'ayanc  entendu  Philippes ,  il  quitta  fe« 
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affaires  pour  vuidcr  les  flenncs. 

L'Empereur  Trajan  rcndic  mfticc  1  vnc 
femme  qui  luyauoic  fait  vn  pareil  dilcours, 
dcfcendanc  pour  ccc  effet  dans  la  place  pu 
Miqucdc  Rome 

Samd  Louys  dans  vnc  pareille  rencontre 
fît  donner  de  l'argent  à  celle  qui  luy  auo>t 
tenu  vn  mefmedilcours. 

Pilatc  après  auoir  donne  l'jnjufte  &:  exé- 
crable Sentence  de  mort  contre  le  Sauueur 
Je  nos  âmes,  il  fut  depoffedc  de  fà  charge, 
de  rage  qu'il  eut  de  cet  affront  il  le  tua. 

Caligule  ce  monftre  de  la  nature  fut  tué 
par  Calîîus  &:  Corneille,  ôc  pour  toute  pom- 
pe funèbre  l'on  donna  fon  corps  à  manger 
aux  chiens. 

Herode  A  grippa  pour  s'eflre  lailfc  appel- 
ier  Dieu,  il  fut  mangé  en  plam  théâtre  par 
des  vers. 

Philippes  Roy  de  France  fit  afîîgner  lean 
Roy  d'Angleterre ,  afin  de  rendre  raifon  du 
parricide  commis  en  la  perfonnc  de  fon 
nepueu  Artus  de  Bretagne  vafïal  de  France, 
à  laquelle  afllgnation  n'ayant  comparu  ,  il 
fut  condamné  à  mort  comme  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Le  Cardinal  de  Corconnc  cftant  enuoyc 
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du  S.  Siège  à  Paris,  il  y  conuoqua  vneaiïeni- 
blée  ,  où  fut  faic  defFence  tant  aux  Régu- 
liers que  Séculiers,  de  faire  ferment  de  ne 
pas  prefterde  liures. 

Il  s'eft  efleuc  vne  fedition  à  Chartres  pour 
vne  injure  dite  par  le  valet  du  Doyen  con . 
trc  vn  habitant ,  tous  les  Bourgeois  entre- 
prenant cette  caufe ,  ils  pillèrent  les  maifons 
des  Chanoines ,  tuèrent  vn  Chantre  :  fur- 
quoy  le  Chapitre  s'eftant  tranfportc  à  Man- 
tcs^  ils  excommunièrent  cette  ville.  Le  Roy 
à  la  prière  des  habitans  fit  retourner  le  Cha- 
pitre Ôc  Icuer  la  Cenfure ,  à  condition  que  le 
Bâilly  &  le  Preuofl  au  nom  de  la  Ville  de- 
manderoient  pardon  au  Chapitre  ^&  fâtis, 
feroient  aux  interrefsës  :  ce  qu'ayant  négli- 
gé de  faire ,  le  Roy  les  condamna  à  de  puif- 
Sntes  amandes ,  &  contraignit  les  princi- 
paux de  la  fedicion  d'afîîfter  à  vne  Procef- 
îîon  générale  nuds  en  chemife,  portans  les 
verges  en  leurs  mains  dont  ils  eftoient  frap- 
pés ,  crians  mercy  à  Dieu ,  â  la  Vierge ,  &  au 
Chapitre. 

Les  Romains  ordonnoientauxfoldats  qui 
auoient  commis  quelque  adion  lafche ,  de 
ne  plus  prendre  leurs  repas  que  de  bout. 

Licurgue  pour  vne  pareille  çaufe  deçkroit 
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cciix-Ii  incapablci  de  mariage,  ôc  les  obli- 
creoic  pour  nurqucd'inùmic  d'aller  laccflc 
raie. 

Sain<fkFran(joisaurapporcdcS.Bonauen- 
turc^fut  fuftigc  p^u  les  démons  pour  auoir 
demeure  quelques  lours  trop  mollcmcnc 
chez  Léon  Cardinal  de  fainte  Croix. 

Philippes  Chancelier  de  l'Vniuerficc  die 
en  s'apparoiflant  i  G  uillaumc  Euefque^qu'il 
cftoic  damne  pour  trois  raifons  j  la  première 
pour  auoir  joùy  de  plufieurs  bénéfices ,  la 
iccondepour  auoir  mal  employé  le  reuenu 
d'iceux ,  ôc  la  croifierme  pour  auoir  eflc  trop 
lafcif. 

Le  Parlement  de  Paris  condamna  Sainâ: 
Louys  à  payer  la  difmc  des  fruids  de  Ton  jar- 
din au  Curé  de  fa  Parroifle. 

Vn  Gentilhomme  ayant  abufé  d'vne 
femme ,  S .  Louys  le  fit  mener  par  cette  fem, 
me  lie  d'vne  corde  par  les  parties  fecretes. 

Anciennement  l'on  obligeoit  les  Seigneurs 
d'empefchcr  le  vol  fur  l'eftenduc  de  leur 
obeïllance  :  c'eft  pourquoy  le  Seigneur  de 
Vernon  fut  condamné  par  Arreft  de  Paris 
à  rendre  ce  que  Ton  auoit  pris  à  vn  Mar- 
chand qui  venoit  dans  fa  Ville. 

Rodolphe  Duc  d'Autriche,  fils  aifnc  de 
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TEmpereur  Albert, ayant  fait  jetterdansia 
mer  vn  Cheualier  coufu  dans  vn  (âc,  ce 
Gentil-homme  le  cita  à  cômparoiftre  dans 
vn  an  deaant  l'ëpouuentable  Jugement  de 
Dieu  •  à  quoy  il  refpojidit  en  fe  riant  qu'il 
s'en  aliaft  toufiours  deuant,en  effet  ce  Che- 
ualicr  ne  fut  pas  piuftoft  expiré,  que  cemi- 
{èrable  Prince  mourut. 

Ferdinand  4.  Roy  de  Caflille  ayant  fait 
/nourirdeux  jeunes  Seigneurs  injuftement, 
il  futaiîignépareux  à  comparoiftredeuanc 
le  Tribunal  de  Dieu  en  dedans  vn  mois ,  à 
quoy  il  ne  manqua  pas  ,  d'autant  qu'on  le 
trouua  mort  fur  Ton  lid  comme  il  s'y  eftoit 
jette  après  difner. 

U  arriua  fous  Philippes  le  Bel  vn  grand  de- 
Tordre  dans  la  Maifon  Royalle  ,  c'eft  que 
Gautier  Daunoy ,  &  Marguerite  fille  de 
i^obert  Duc  de  Bourgongne,  femme  de 
Louys  Hutin  Roy  de  Nauarre,  furent  trou- 
ucs  couchés  enfemble.  Le  Roy  pour  la  pu- 
nition de  ce  téméraire ,  luy  fît  percer  les  par- 
ties lecreteSjÔc  en  fuite  écorcher  vif,en  fuite 
le  fit  pendre  à  Pontoife^  &  cette  PrincefTe 
pour  toute  punition  fut  reléguée  dans  le 
Chafteau  Gaillard  proche  \qs  Andelys. 

Vnc  AbbefTe  proche  d'Auignon  enten- 
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do»c  4cs  confciïîons  de  fcs  Rcligieufcs ,  ce 
tue  4  quoy  mit  ordre  Ican  22.  Pape. 

Henry  Caparcl  PrcuGH:  de  Paris  fut  pen- 
du pour  auoir  fait  mourir  vn  pauurc  homme 
2\x  lieu  d'vn  riche  ,  duquel  il  auoit  ciré  de 
l'argent. 

Guillaume  Comte  de  Holandc  fit  rendre 
à  vn  luge  vne  vache  qu'il  auoit  efchangcc 
par  force  â  vn  païfan ,  &  après  le  fit  pendre, 
&  appeller  cous  \cs  luges  circonuoifins. 

Charles  de  Duras  Duc  de  Calabre  fit  pen- 
dre à  l'entrée  de  fon  Palais  vne  cloche ,  que 
tous  ceux  qui  demâdoientiuftice  pouuoicnc 
fonner.  Vn  vieux  cheuai  ne  pouuant  plus 
feruir  le  Cheualier  Marc  Capet ,  il  le  mie 
hors  de  fon  efcurie  j  de  force  que  cette  pau- 
urc befte  toucha  fortuitement  la  corde  de 
cette  cloche ,  au  fon  d'icelle  le  Duc  eftanc 
dcfcendu  il  enuoya  quérir  ce  Cheualier, 
ayant  fceu  qu'il  luy  appartenoit,  auquel  il 
commanda  de  le  nourrir  le  refte  de  ics  iours, 
puis  qu'il  l'auoit  feruy  pendant  fa  jeuneiïè. 

Gilles  dcBretaigne  Marefchal  de  France 
fut  pendu  &:  bruflc  après  auoir  eflé  conuain- 
cu  de  fortileee,  &  d'auoir  fait  mourir  par 
(ts  fores  plus  de  60.  cane  femmes  qu'enfans. 

L'Empereur  Wcnfcciîàs  fut  mis  prifon- 
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nier  en  Efpagnepour  fcs  vices,  où  il  mou- 
rut. 

Fran(^ois  Sforce  ayant  pris  pour  le  Roy 
contre  ïcs  Efpagnols  Nouare  ,  il  fit  pen- 
dre les  foldats  de  la  garnifbn  â  caufe  qu'ils 
auoient  efuentrës  les  François ,  6c  fait  man- 
ger lauoinc  de  leurs  cheuaux  dans  leurs 
ventres, 

Saind  Cyrile  efcriuit  à  S.  Auguftin  qu*vn 
Monaftere  de  deux  cens  Religieufes  peri- 
roit  par  vn  tremblement  de  terre  à  caufe 
qu'elles  prenoientde  l'argent  de  celles  qui 
y  vouioient  entrer  contre  Tauis  de  S.  Hie- 
rofme. 

Vne  jeune  Damoifellc  Manichéenne  vou» 
lant  difputer  contre  S.  Porphire  Euefquc 
de  Qaze,  ceDodeurcelefterenuerfàd'vne 
feule  de  {qs  parolles  cette  téméraire  morte. 

L'an  793.  il  y  eut  79  Religieux  de  Mar- 
montier  tués  en  vne  nuit  par  vn  Ange ,  à 
caufe  qu'ils  viuoient  contre  le  vœu  de  pau- 
urecé  qu'ils  auoient  fait  :  fî  bien  qu'il  n'y  en 
eut  qu'vn  qui  efuita  cette  difgrace  à  caufè 
qu'il  n'imitoitpas  la  vie  des  autres. 

L'Empereur  Theopbyle  voyant  vnvaiC 
feaude  marchandife  arriuerde  Syrie,  il  en- 
uoya  fçauoir  â  qui  il  appartenoit ,  on  luy 

relpondic 
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icfponJic  que  c'eftoità  fa  femme ,  il  l'cn- 
uova  brullcr  :  comme  ce  nauirc  cltoïc  en 
feu  il  manda  1  Impératrice  pour  voir  con- 
/ômmcrluntraHc  ;  clic  falchcc  Je  cedcfor- 
Ire,  il  luy  dit  qu'elle  auoic  tore  d'cmpefcijier 
par  Ion  trop  grand  commerce  que  fespau- 
■1res  fujets  ne  pcuflent  fournir  aux  taxcj 
r-i'on  leuoit  fur  eux. 

Vil  Marchand  de  Florence  ayant  perdu 
vnc  bource  remplie  de  70  ducats,  il  ht  pu- 
blier qu'il  erbdonncroit  dixaceluy  qui  les 
Juy  rendroit  :  vn  païùn  l'ayant  trouuce  la 
luy  redonna  &  luy  demanda  la  recompen- 
ie  qu'il  auoit  promife  ;  ce  Marchand  pour 
fruflrcr  ce  pauure  homme  dit  qu'il  n'auoit 
rrouuc  dans  là  bource  que  60  ducats  ,  ÔC 
par  confequcnc  le  païiàn  en  ayant  pris  dix 
qu'il  dcuoic  eftre  (ariiûit  :  le  païfàn  fafché 
de  cette  fourbe  va  fè  plaindre  à  Alexandre 
de  Medicii  premier  Duc  de  Florence,  le- 
quel i'ertant  fait  apporter  la  bource,  la  don- 
na au  païlan ,  en  diiant  à  ce  marchand  que  la 
bourcequ'il  auoit  perdue  contenant  70  du- 
cats, &:*nc  S'en  clbnc  rrouuc  que  60  dans 
cclle-la,  qu'elle  ne  luy  appartenoitpas. 
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MAGIE. 

Pierre  Louys  premier  Duc  de  Parme 
demandant  à  vn  Nécromancien  quel- 
le feroit  fâ  fin ,  il  mit  vne  tefte  de  mort  fur  la 
table  couuerte  de  chandelles  de  cire  noire, 
d'où  fbrtit  vne  voix  qui  dit  qu'il  fèroit  tué 
par  quatre  perfbnnes^dont  \ts  noms  eftoient 
efcrits  par  abbreuiation  fur  fa  monnoye ,  où 
il  y  auoic  PUc^  auffî  ceux  qui  le  maflàcre- 
rent  fè  nommoicnx.  ^  Palcirmni  ^Zaudi yAn- 
yiefcioli  ôc  Conty. 

Plme  rapporte  que  certains  Magiciens 
AfFricains  faifoient  mourir  les  hommes  en 
les  louant. 

S.  Chryfoftomenous  apprend  que  quand 
Ton  venoitconfulterTOracle  d'Apollon,  la 
Pythie  fâ  PretrelTe  s'afTeïoit  à  cul  nud  fur 
vn  trépied  d'or ,  &  le  diable  entroit  dansfon 
corps  par  Tes  parties  fecrctes,  &rerpondoit 
par  fâ  bouche  à  ce  qu'on  luydemandoit. 

Trois-Echellcs  Manceau  changea  en  la 
prefence  de  Charles  neufiëme,  le  breuiaire 
d'vn  Preftrc  en  vn  jeu  de  cartes. 

On  a  veu  par  illufion  Loito  le  Magicien 
aualer  dans  vne  rue  vne  charetce ,  le  chare- 
tier  &  les  boeufs. 
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Cyrusaysntdcclarc  la  guerre  aux  MafTa- 
getcs,  confulcacn  l'iflc  de  Lcfbos  la  tcftc 
d  Orphée  (ur  Ion  cntrcpnlc  :  ccr  Oracle  luy 
relponditquc  Ion  (ort  Icroïc  pareil  au  fîcn, 
ce  que  la  Imtcdc  iesaffaircs  fie  bien  voir  ^  car 
1.1  Rcyne  Tomirc  ayant  vaincu  ce  puillanc 
Roy»  luy  coupa  la  reftc,  comme  1  vncdcs 
Mcnadcs  auoir  fait  à  Orphée  ^  mjis  cette 
Kcyne  enchcnflànt iur  cette  predi<flion,  el- 
le prit  la  tefte  de  ce  Prince  &:  la  plonr;ca 
dans  vn  vafe  d'or  plam  de  fang ,  difant  rajjajïe 
t'y  du  f»nii  dont  tu  fus  dutrefcis  mfdtiiible. 

Le  Magicien  Ziiton  faifoit  paroiftrc  les 
mains  des  courtiians  comme  àcs  pieds  de 
bœuf,  &  leur  reftc  auec  des  cornes ,  &  vn 
lour  il  vendit  des  bottes  de  foin  pour  des 
boc-ifs. 

L'on  dit  qu'vn  démon  ccnoit  la  place  de 
Magdelaine  de  la  Croix  Abbelfet-n  Efpa- 
qne^  pendant  qu'vn  autre  démon  Te  joiioit 
auec  elle  àù^w^  fa  chambre  fous  la  forme  d'vn 
petit  maure. 

Vn  nomme  Michctcc  Gentilhomme  de 
l'Elerpont^cftant  deucnu  amoureux  d'vne 
jcuneDanioifelleappclléc  Phylimonc,donc 
le  corps  auoit  cn.c  viuifié  (Ix  mois  après  (î 
mortpar  vn  demun,  ôccc  Seigneur layanç 

£  ij 
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cfpouzé  mourut  de  regret  après  la  connoif- 
lânce  qu'il  eut  de  cet  enchantement. 

Vn  ieune  homme  du  Mifhc  cftant  amou- 
reux d' vnc  fille,  il  eut  recours  a  vn  Magicien 
qui  la  luy  fit  voir  parillufion ,  &  ce  ieune 
amoureux  fe  mettant  en  eftat  de  la  careflèr, 
le  diable  luy  écrafà  la  tcfte-,  puis  jettant  le 
corps  mort  il  attrapa  le  Magicien  qui  en  fut 
tellement  blciïe  qu'il  en  penfà  mourir. 

Ican  Tieutomique  Curé  d*Abberftard 
s'eft  trouué  dire  trois  MefTes  en  mefme 
temps  en  diuers  lieux ,  ce  qu*il  faifoitpar  il- 
lufion  magique  afin  de  paroiflrc  Sainâ. 

L*an  1576.  ilcouroitdansla  France,  dans 
la  Flandre  ,  &  par  toute  l'Allemagne  des 
troupes  de  demoniacles  qui  danfoient  pu- 
bliquement^ 1  Eglife  les  chafTa  par  Tes  exor- 
cifmes. 

Vne  ieune  Dcmoifelle  de  Bologne  la  Graf- 
fè  eftant  morte  ,  vn  Magicien  luy  mit  vn 
charme  fous  les  bras  qui  la  faifoit  marcher 

6  danfer  ^  de  forte  qu'vn  iour  comme  elle 
fe  trouua  dans  vn  bal ,  vn  autre  Magicien  luy 
ayant ofté  ce  fort ,  elle  tomba,  &  parut  ce 
«qu'elle  eftoit. 
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MAGNIFICENCE. 

LA  maifon de  Salomon  cfloic  (î magni- 
fique ,  c]ue  les  OtHcicrs  mangcoicnc 
tous  les  iours  40000 hures  de  pain,  trente 
bœufs  &:  cent  moutons ,  fans  compter  U 
vcnaifon. 

Salomon  faifoit  veiller  pendant  qu'il  dor- 
moit  60  foldats  l'efpce  nue  à  la  mainautour 
de  Ton  licV. 

Charlcmagnc  auoit  pour  le  garder  pen- 
dant la  nuit  80  Cheualiers  autour  de  fon 
liclquiauoient  tous  l'efpce  nue  d'vne main, 
&  vn  riambcau  de  l'autre. 

Camille  entra  triomphant  dans  Rome  la 
ÏSiCQ  peinte  de  vcrmillion.  Pompée  fur  vn 
cliar  tiré  par  des  Elephans.  M  Anthoine 
dans  vn  autre  trainé  par  quatre  Lyons.  He- 
liogabaledans  vn  chariot  d'or  tiré  par  qua- 
tre Tigres.  Et  Aurcliandeflus  vnautrctouc 
brillant  de  pierreries. 

Darius auoitauecluy  366  ieunesDemoi- 
fclles  pour  coucher  auec  luy  afin  d'en  chan- 
ger tous  les  iours  de  l'année:  il  en  entrete- 
noit  46  autres  pour  luy  faire  desbouquetsj 
73  confifeujs  ^  400  ciufinicrspourappreder 
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ksfeflins,  dont  le  moindre  valoit  14.0000» 
e(cus ,  en  traitant  quelquefois  iufques  à 
15000  perfonnes. 

Les  Roys  de  Perfe  ne  dormoient  pas  qu'ils 
n'eufTentàleur  chcuet  trente  millions  d'or: 
ce  que  l'on  appelloit  Torcillier  du  Roy ,  &  à 
leurs  pieds  18000000  d'argent. 

Quand  les  Sarrafins  prirent  la  Perfe  Tan 
631.  tuant  Hormifda,  ou  autrement  ïofde- 
gia ,  l'on  trouua  les  trefors  garnis  de  trois 
cens  mille  millions  d'or  outre  le  grand  nom- 
bre de  pierreries. 

Alexandre  faifânt  fon  entrée  dans  Perie- 

Î)olis  capitale  de  Perfe ,  il  fit  donner  à  toutes 
es  femmes  grofîèsdèux  efcus  d'or,  ôc  vnâ 
celles  qui  ne  l'eftoient  pas. 

EpliLilion  beaufrcrc  d'Alexandre  eflant 
mort ,  ce  Prince  commanda  que  l'on  ne 
jouaftpas  des  inftrumensquedVn  an  j  il  fe 
iîr  couper  les  cheueux ,  &;  aux  principaux  de 
fonafn  ce:il  ordonna  d'abattre  les  créneaux 
des  villes,  &  que  l'on  euft  à  efteindre  dans 
les  terres  de  (on  obcïfîànce  le  feu  pendant 
que  l'on  fcroit  les  funérailles,  &: que  à^^  fil- 
les cachëcj  dans  des  greues  cliantcroienc 
en  l'honneur  d'Epheftion  :  il  luy  fit  baftir 
vn  fepuidire  qui  coufla  douze  mille  taleps, 
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outre  10000  pierres  precicufcs  qu'il  fie  en- 
fermer. 

Alexandre  fit  faire  vn  Palais  portatif  qui 
cUoic appuyé  de  50  colomncs d'argent, il  y 
auoit dans  ce  Palais  vn  throne  d'or,  haut  de 
douze  coudées  auec  douze  degrés  de  pa- 
reille matière,  &:  douze  grandes  Ihtucsauiïi 
il'ormaiTif  jau  milieu dequoyeftoit  fâchai. 
ïc  d'vne  feule  efmcraudc ,  au  haut  de  laquel- 
le  eftoit  vne  efcarboucle  où  eftoient  graucs 
Jcs  noms  des  Prouinccs  qu'il  auoit  conqui- 
ics. 

L'an  1300.  le  grand  Cham  du  Catay  fit 
faire  vn  palais  appuyé  de  24  colomnesd'or, 
5c d'vne  aurrc  au  milieu  oùcfloitvne  gref- 
fe pomme  de  pierreries  cftimée  à  plus  de 
4000000  d'or:  on  y  voyoit  des  pas  d'or  c- 
maillés,  qui  par  artifice  chantoicnt  admira- 
blement bien. 

Les  RoysdeCorolant  dans  les  Indes  O- 
rientales  ont  pour  leurs  gardes  500  femmes, 
&  les  Rovs  de  Monomorapas  ont  des  chies, 
lefquels  font  fi  furieux  que  l'on  n'oferoit  ap- 
procher de  ces  Princes,  fans  qu'vn  certain 
exempt  auec  fon  baflon  ne  vienne  pren- 
dre par  la  main  celuy  qui  veut  parler  au 
Roy  ,  quand  ils  marchent  dans  les  rues  la 
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moitié  de  ees  befles  marche  deuantcux ,  & 

l'autre  moitié  après. 

Cleopatre  monta  dans  vn  vaifleau  pour 
venir  trouuer  M.  Anthoine  j  les  voiles  de  ce 
vaifTeau  eftoient  de  pourpre ,  la  prouë  d'or, 
^\cs  rames  d'argêt  que  l'on  manioit  au  Ton 
à^s  luths  &  des  violes  :  elle  cependant  eftoit 
fous  vn  pauillon  de  broderie  d'or ,  habillée 
en  Venus ,  aux  enuirons  d'elle  il  yauoit  dix 
enfans  comme  des  cupidons  qui  la  rafrai- 
chiiToient  auec  des  efuentails ,  éc  à  Tes  collés 
douze  filles  parées  en  nymphes  :  Anthoine 
voyant  cette  magnificence  fe  laiflà  charmer 
à  l'attrait  de  Tes  yeux. 

Caracala  eftoit  fi  fomptueux^  qu'outre 
^ue  Tes  feftins  çftoient  garnis  d'vne  très 
grande  multitude  de  gibiers ,  il  les  faifoit 
icruir  dans  l'ordre  de  l'alphabet,  l^accom- 
plifi!ànt  entièrement  :  comme  le  premier 
feruice  eftoient  alloiiettes ,  autruches ,  alo- 
les  5  le  fécond ,  beccafi^es,  britons ,  brochets, 
&ainfidurefte. 

Vn  Bourgeois  de  Prague  ayant  prefté  à 
l'Empereur  Charles  4.  cent  mille  efcus^il 
le  traita  après  cela  magnifiquement  jôc  au 
dcfiert  il  fit  mettre  l'obligation  de  ce  Prin- 
ce  dans  vn-ba/Tm  d'argent  qu'il  prefenta  à 
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l'Empereur  ,  luy  dilanc  (  Sacrée  Majcdcy 
toute  voftrcCoura  part  à  tous  les  plats  qui 
(ont  icy  dcflus  :  maisceluycy  n'appartient 
qu'à  vous  feul  ^  d'autant  que  voila  vollrc 
obligation  que  ic  vous  rends  ,  vous  tenant 
quitte  de  ce  que  vous  me  deuez  fans  lamais 
en  rien  prétendre. 

Il  y  a  au  Pcru  deux  chemins  Royaux  lef- 
quels  ont  500  lieutis  de  longueur,  reueftus 
de  chaque coflc de  munôc  d'arbres, ayant 
de  journée  en  joiimce  des  Palais  pour  loger 
les  armées. 

MERVEILLES. 

LE  Roy  Phammeticus  baftic  fur  le  lac 
Ma-ris  le-  labyrinthe  qui  contenoit 
5 6 c  o  lladcs ,  ayant  en  (a  circon terence  1 000 
inaifons  de  marbre ,  &  douze  Palais  Royaux 
de  pareille  matière  j  outre  cela  il  cftoit  cnri- 
chy  au  milieu  du  colofîe  de  ferapis,  qui  eftoit 
haut  de  ncnf  coudées ,  fait  d'vnc  ieule  eme- 
raude. 

Vn  Orfèvre  &  vn  Orloger  dans  Paris 
difputans  de  leur  fuffifance , Torfevre forgea 
vn  chariot  d'argent plain  de  figures,  lequel 
neantmoins  pouuoit  cftrc  traîné  facilement 


iS  i  Abbregé  de  l 'Htfioïre 

par  vne  petite  mouche.  L'orlogerpour  ne 
pas  receuoir  le  dementy  ,  fît  vne  araignée 
d'airain,  qui  deflors  qu'elle  fut  fur  la  table 
marcha  comme  iî  elle  eufl  voulu  fuïr ,  ce  qui 
lefîcpluscftimer  que  l'autre. 

La  Naphre  s'allume  à  la  feule  lumière. 

L'hifloire  des  Indes  rapporte  qu'vn  cer- 
tain Roy  de  ce  païs  auoit  "le  corps  Ci  véné- 
neux ,  qu'il  n'auoit  qu'à  cracher  fur  vneper- 
Ibnne  pour  la  faire  mourir. 

Appelles  reprefei>ta  fi  parfaitement  A- 
Icxandre,  qu'il  obligea  de  dire  qu'il  y  auoit 
deux  Alexandres,  dont  Tvn  cftoit  inuinci- 
blc,  &:  l'autre  inimitable. 

Cyrus  fit  faire  vn  Palais  de  marbre  blanc, 
dont  la  liaifon  eiloit  de  fîl  d'or ,  les  voûtes  de 
pierreries  reprefentans  les  mouuemens  à^s 
Cieux ,  les  colomncs  d'or  mallîf ,  le  paué  de 
porphire,  outre  cela  vn  throne  de  pierres 
precieufes. 

Vn  nommé  Tiros  de  la  Franche-Comté 
mangea  en  vn  après  midy  vn  mouton. 

Strabon  parle  dVne  fontaine  dts  Indes 
dont  l'eau  (c  caille  il  toft  qu'elle  eftpuifée, 
&  fait  perdre  i'efprit  à  ceux  qui  en  boiuent. 

Louys  1.  Roy  de  Hongrie  nafquit  iàns 
pçau,  &n'en  eut  pas  d'autres  que  celle  que 
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IcsMedccinsIuy  firent  venir  par  artifice. 

Arciuras  de  Tarcnte  fit  vnc  colombe  de 
bois ,  qui  par  le  moyen  des  refTorts  voloit  en 
l'air, &  retournoit  fur  Ton  bras. 

Albert  le  Grand  fabriqua  vnc  teftcdcfcr 
laquelle  parloit,  ce  qui  cflonna  vnc  fois  S. 
Thomas  ,  lequel  cherchant  vn  hure  &:  ne 
pouuant  le  crouuer,  cette  tcftc  par  le  moyen 
de  Tes  rcfforts  luy  dit ,  le  voila  groflc  bcfte: 
ce  qu'entendant  ce  bon  Saincb^  croyant  que 
c'eftoic  vn  démon  ,  il  luy  jetta  vn  Hure  à  la 
telle  Jcquel  ayant  fait  tomber  cette  figure 
gafta  les  rdTorts. 

Mutio  Sforcc  Comte  deCampanage  ex- 
trêmement bègue,  s'cflant  vne  fois  mis  en 
colère, il  forma  depuis  très  bien  toutes  fcs 
paroi  les. 

lulle  Cefâr  5c  Tibère  félon  Suétone  a- 
uoient  lesycux  fi  clairs,  que  fans  lumière  ils 
pouuoicnt  lire  &:  cfcrire. 

Conrand  de  la  famille  de  Bauiere  eftant 
Cardinal  auoit  les  doigts  fi  clairs,  qu'il pou- 
uoirdirc  fon  brcuiaircà  leur  clarté. 

Sainâ;  Auguftindit  auoir  veu  vn  homme 
qui  faifoit  drcflcr  fes  cbeueux ,  ^  remuer  fcs 
aureiilcs. 

Les  Chrétiens  fiegeans  Tir ,  fc  doute- 
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rent  de  quelque  rufe  de  la  parc  des  affiegés 
voyans  pafler  vne  colombe  en  l'air  :  ceft 
pourquoy  ayant  fendu  l'air  par  le  moyen  de 
leurs  cris  céc  oyfeau  tomba,  5c  trouucrent 
fur  luy  vne  lettre  des  Sarrafins  à  ceux  decet- 
te  ville,  laquelle  portoit  qu'Us  feroient  bien- 
toft  fecourus  :  les  Chreftiens  ayant  oftë  cet- 
te lettre  ils  en  mirent  vne  autre,  dans  laquel- 
le ils  leur  mandèrent  qu'ils  n'auoient  quç 
faire  d'attendre  de  fecours  :  fur  cette  nou- 
uelle  la  ville  fe  rendit. 

Les  habitans  d*  Anapte  en  AfFriquc  furent 
obligés  de  quitter  leur  païs ,  parce  qu'il  for- 
toit  de  terre  des  fourmis  qui  deuoroientles 
hommes. 

Aux  Nopcesdu  Duc  de  Bauiere  l'on  (er- 
uit  vn  pâfté  ,  qui  ne  fut  pas  plufboft  fur  la 
table  ,  qu'ayant  efté  ouuert  il  en  fortit  vn 
nain  haut  de  deux  pieds  qui  mit  l'efpéc  à  la 
main ,  6c  fît  mille  tours  de  gcntillefle. 

SextusMarius  eftoic  fi  riche, qu'vn de fês 
voifins  l'ayant  defobligé  il  l'enuoya  quérir 
&  le  tmt  deux  iours  dans  fon  Palais.  Au  pre- 
mier il  fit  mettre  bas  fa^maifonj  au  fécond  la 
rebaftir  plus  belle  qu'elle  n'efloit  :  c'cft 
pourquoy  celuy-cy  retournant  chez  luy 
eftonné  de  cette  chofe ,  Marius  luy  dit  qu*il 
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auoic  fait  fiirc  cette  chofe  afin  de  luy  faire 
connoiftre  le  pouuoir  qu'il  auoitdc  l'obli- 
ger ou  de  luy  faire  torL 

Les  Romains  ayans  cnuoyc  demander  i 
i'Oraclc  combien  leur  République  dure- 
roit ,  il  refpondic  qu'elle  fc  mainticndroic 
iufqu'i  ce  qu'vne  fille  enfanteroit  demeu- 
rant vierge  après  cet  enfantement  •  Eux 
voyans  que  cette  chofe  ne  pouuoit  pas  fe 
faire  dans  l'ordre  de  la  nature  crurent  qu'el- 
le  dureroit  éternellement  ^  en  quoy  ils  s'a- 
bufcrenr,  d'autant  que  la  McrcdcDieune 
futpaspluftoftaccouchce^que  cette  Repu- 
blique ,  changeant  de  face  fut  réduite  en 
Monarchie. 

Vn  homme  d'Alexandrie  fut  fait  grand 
Prcftre  par  le  Sénat  Romain,parce  qu'il  n'a- 
uoit  lamaismenty. 

Chryfippus  voyant  vn  afne  qui  vint  man- 
ger des  figues  fur  (â  table,  il  en  eut  tant  de 
joye  qu'il  expira  fur  l'heure. 

Les  cerfs  ont  vne  vie  fi  longue,  que  Char- 
les fixiefme  chaflànt  dans  la  foreft  de  Senlis, 
il  y  prit  vn  cerfquiauoitvn  coheroù  eftoit 
cfcrit  hoc  me  Cafar  donauit. 

Vn  docle  Allemand  ayant  efté  fâigné  per- 
dit fi  puiflàmmcnt  ce  qu'il  auoit  appris  qu'il 
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ne  fe  fouuenoit  pas  de  fon  nom  j  ce  qui  dura 
iul'qu  a  ce  que  l'année  fuiuante  on  luy  tira 
du  fang  de  Ja  mefme  veine,  d'où  il  rentra 
dans  (à  première  connoiflànce. 

Vn  loldat  Portugais  après  auoir  receu 
plus  de  vingt  coups  rliortels ,  il  ne  jetta  pas 
vne  feule  goûte  de  fàng  j  tout  le  monde 
cfconnë  dVne  chofe  fî  extraordinaire  ,  on 
luyoftadu  col  vn  petit  os  de  poiflbn  marin 
qui  aie  pouuoir  de  retenir  le  fang  :  aulTi-  toft 
qu'il  fut  tiré  il  le  fit  vne  grande  euacuation 
de  fang. 

L'an  67T.  le  lac  de  Dunes  bouillit  auec 
tant  de  chaleur,  que  les  poiflons  vcnoient 
tous  cuits  au  riuage  ,  dont  les  habitans  en 
mangèrent  vne  bonne  partie. 

L'on  a  veu  des  rats  après  eftre  fortis  du 
corps  d' vn  foldat,  le  manger. 

Les  baftimcns  de  l'Abbaye  de  Clugny 
eftoient  fi  grands  ,  que  l'an  1144.  le  Pape 
Innocent  quatriefmc  logea  auec  douze  Car- 
dinaux, deux  Patriarches,  trois  Archeucf- 
ques ,  quinze  Euefques  •  outre  cela  il  s'y  vcn. 
contra  l'Empereur  de  Conftanrinoplc  ac- 
compagné du  Roy  de  France,  de  fa  Merc, 
de  fon  frère  &  de  fà  fœur ,  lefquelsauoient 
encore  auec  eux  le  fils  du  Roy  de  CaftiUe,  & 
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le  fiisdu  Roy  d'Arragon ,  le  Duc  de  Bour- 
gongnc ,  fix  Comtes  ,  &  plufîeurs  autres 
grands  Seigneurs  tous  fuiuis  de  leurs  dome- 
itiques,  &:  garder  par  quantité  defoldats  :  ce 
ncantmoins  tout  ce  train  rrouua  paflàble- 
ment  pour  fc  loger  (ans  découcher  vn  feul 
Moine. 

L'an  99^  le  Vefuue  vomit  des  torrcns 
de  feu ,  ce  qui  caufa  grand  defordre  aux  en- 
uironsdeNapIe. 

Mitndacc  s'efloit  tellement accouflumc 
au  poifon  qu'il  luy  fêruoit de  nournture 

L'on  a  veu  il  y  a  peu  de  temps  (  au  rapport 
de  l'Hiftoire  Allemande)  dans  la  Silène  vn 
nommé  Muller  qui  auoit  vne  dent  mache- 
liered'or  maiïîf,  qui  à  la  touche  fut  trouuc 
du  karat  de  Hongrie. 

Guillaume  Comte  de  Holande  ayant  eflc 
couronné  à  Aix  laChappellc,  fitvnfcftin  à 
Cologne,  où  les  arbres  &  les  herbes  flcuri- 
rent  pendant  cette  réjouïllànce,  quoy  que 
ccfnll:  cnhyucr. 

Othon  3  Archeucfque  d'Vtrech  a  bapti- 
fé  365  de  fcs  nepucux. 

LeiourdcSaindRcmy  l'an  i^oj  iltom- 
ba  plufieurs  pierres  du  Ciel  lefquelles  cm- 
brafercnt  plufieurs  maifons. 
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Uan  1339.  l'on  baftit  vne  Eglifeà  l'hon- 
neur de  la  Vierge  en  14.  heures ,  fi  bien  que 
l'on  y  die  la  MefTe  le  iour  fuiuant. 

Proche  de  la  ville  de  Rhodes  il  y  auoit  vn 
drap^on  grand  comme  vn  cheual ,  ayant  les 
oreilles  de  mulet ,  les  pieds  de  crocodil ,  la 
queue  d'vne  lézarde ,  la  teftc  de  ferpenr, 
deux  ailles  qui  le  rendoient  extrêmement 
vifte,&  vne  gueule  de  lion  d'où  il  fbrtoit  vne 
puanteur  qui  cmpoifbnnoit  l'air  :  outre  cela 
il  câufoit  vn  trcs-grand  dommage  au  païs, 
d'autant  qu'il  deuoroit  les  hommes  &  \qs 
belles  5  de  forte  que  pluficurs  s'eflans  mis 
en  eftatde  le  tuer  ^  ils  en  furent  mis  en  pie- 
ce:  ce  qui  obligea  le  grandMaiftrede  def- 
fendre  à  fes  Cheualiers  defe  bazarder  dans 
vn  combat  de  cette  nature  j  neantmoins  le 
CheualierGofon  fe  refblut  outre  cette  èçi- 
fcnce  de  déliurer  Rodes  de  cette  perfccu- 
tion  j  pour  cet  effet  il  fit  faire  en  bofle  la  fi- 
gure de  ce  dragon ,  à  l'approche  duquel  il 
accouftuma  fon  cheual  6c deux  dogues,  les 
voyant  ftilës  à  cette  figure  il  fut  à  la  cauer- 
ne  de  ce  monftre  ,  piquant  pour  cet  effet 
fon  cheual ,  fes  deux  dogues  le  fuiuant  il 
donna  d'vn  coup  de  lance  dans  l'cfpaule  de 
cette  befte  j  puis  voyant  qu'vn  de  ^qs  dogues 

la 
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la  tcnoic  parles  tclliculcs ,  il  luy  enfonça  Ton 
efpcc  dans  la  gueule ,  d'où  forçant  vnc  ha- 
lainc  fort  lofcclc ,  ce  Cheualicr  tomba  cua- 
noiiy  j  en  niclmc  temps  ce  dragon  tomba 
mort  ,  fcs  domelhques  ayans  accourus  le 
remirent  lur  pied.  De  ce  pas  il  alla  voir  le 
Grand  Maillrc,  lequel  dillîmulant  fa  joye,  il 
l'cnuoya  pnlonnier  pour  là  defobcïllance 
^  le  dégrada-  mais  quelques  heures  aprcsi 
la  prière  des  Rhodicns,  il  fut  remis  en  liber- 
té oc  rellably  dans  fcs  premiers  honneurs, 
fcloucdecerce  aclion  illuftre, laquelle  luy 
acquitapres  la  mort  du  grand  Maiftrc  cette 


ùi^nitc. 


L'on  trouua  dans  la  tefte  de  ce  dragon 
vne  pierre  de  plufieurs  couleurs,  qui  outre 
qu'elle  gucrilToit  de  quantité  de  maux ,  dés- 
lors  qu'on  la  mctroit  dans  quelque  liqueur 
elle  les  faifoit  bouillir. 

LesAngloisficgeans  Paris,  les  Bourgeois 
otfnrent  à  Noftre-Dame  vne  chandelle, 
qui  auoit  autant  de  longueur  comme  la  vil- 
le auoitdetour. 

Il  s'cft  trouuë  vn  homme  lequel  s'cftanc 

aflc  durant  toute  fa  vie  de  boire,  Ladiflas 
uy  fie  aualcr  vne  goutte  d'eau  dcquoy  il 
penfa  mourir. 
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r. 


7  o  Jbbregé  de  VHifloiri 

Dan  1534.  il  plut  du  fang  en  Suifle,  ou 
pluftofl  de  l'eau  couleur  de  fang. 

Vne  Dame  Romaine  fut  jectée  à  bas  de 
Ton  cheual  par  le  tonnerre ,  &  ne  lliy  fît  au- 
tre clîofe  finon  de  luy.  arracher  la  langue, 
&;  la  faire  fortir  par  les  parties  fecrettes. 

La  Reyne  Semiramis  bruflantdumefme 
feu  qui  embrafe  tous  les  Grands:  cette  paf- 
fion  l'obligea  d'incorporer  l'Ethyopleàfon 
Eftat  par  l'authoritë  de  Ton  armée  qui  eftoic 
comppfëe  de  looo-  nauires ,  trois  millions 
defantafTmSjjoo  mille clieuaux,  100  mille 
chariots  :  ce  qui  fut  reconnu  à  l'entreprifè 
que  cette  Princefle  fît  dans  \qs  Indes  pour 
depolTederStaurobates ,  lequel  eutdudcf- 
auantage  à  la  première  bataille  •  mais  à  la  fé- 
conde il  obligea  fon  ennemie^  après l'auoir 
blefTée,  de  s'enfuir  pour  ëuiter  l'efclauage 
que  fà  fortune  luy  preparoit. 

Semiramis  touiîours  très  magnifîque  fît 
baflir  les  murs  de  Babylonne ,  que  l'on  tient 
auoireu  vingt-deux  lieues  &  demie  de  cir- 
cuit, enrichis  de  plufîeurs  Tours  ^  chacune 
de  60  toifes  de  hauteur,  ornées  de  cent  por- 
tes d'airain.  Et  pour  cet  effet  ellecntrete- 
noic  trois  milhons  d'ouuriers  afin  de  rendre 
cette  belle  entreprifedans  fa  perfection. 
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lacob  pour  auoir  des  agneaux  tachcrcs ,  il 
mcctoïc  des  verges  de  pluficurs  couleurs 
dans  les  auges  de  Tes  brebis ,  lefquelles  ve- 
nant à  boire  dans  le  temps  de  la  conception^ 
ces  objets  s'imprimans  dans  leur  fantaiiie,il 
naiflbit  des  agneaux  agréablement  diucr- 
fihcs. 

Samcb  Hicrofmc  nous  apprend  dans  Ton 
EpiftreàVital,  qu'vn  entant  a  engendré  à 
neuf  ans. 

La  Marefchalc  de  Monluc  a  eu  d'vnc 
feule  couche  ncufcnfans,  qui  tous  ont  vé- 
cus &:  ont  eftc  mariés. 

L'antiquité  nous  apprend  qu'il  y  a  plu- 
fjeurs  filles  qui  font  deuenucs  gar(^ons  :  ce 
qum'eft  pas  improbable  jpuifquc  de noflrc 
temps  il  s'en  e(t  veu  plufîcurs  qui  penfans 
cftre filles  fe  font  trouuées  garçons  :  ce  qui 
fe  fait  parvne  raifon  naturelle,  qui  eftque 
quand  les  parties  generatiuesfont  en  difpo- 
tion  de  fortir,  fe  trouuant  arreftécs  par  quel- 
que membrane,  qui  à  la  fucccflîon  du  temps 
venant  à  relafcher  cette  partie,  pour  lors  el- 
le fort ,  &  fe  fait  paroiftre  autre  qu'on  la 
croyoit. 

Bacces  troifiefme  allant  combattre  les 
Indiens  voyant  que  fon  armée  efloit  petite, 

F  .j 
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6c  nepouuant  fe  des-cmbarafler  d'vnc  icWé 
entreprife^d'autaflt  que  Tes  ennemis  eftoienc 
procheSjils'auifàellantaduertyquilyauoic 
i^Qs  échos  dans  les  concauitës  des  forets  pro- 
chaines ,  de  faire  erier  Tes  troupes  à  haute 
voix  :  ce  qui  fit  connoiflre  à  [q$  ennemis,  par 
la  répétition  de  ces  échos ,  qu'il  y  auoit  vn 
nombre  prodigieux  de  foldats ,  en  fuitte  de- 
quoy  les  Indiens  tout  efpouuantés  de  ce 
bruit  prirent  la  fuite. 

Le  Sénat  de  Venife  enuoya  à  François 
premier  vn  ferpent  gros  comme  vn  veau, 
long  de  deux  bralTes^  lequel  auoit  fept  telles 
d'homme. 

Langicus  Médecin  Allemand  dit  auoir 
veu  vn  homme  lequel  enleuoit  feul  auec  fcs 
dents  vne  tonne  de  vin. 

Rhodomas  de  la  maifon  de  Gonfàgue 
rompoit  facilement  auec  les  mains  vne  cor- 
de de  chanvre  groife  d' vn  poulce. 

Les  Philiftins  ne  fçachant  comment  at- 
traper Samfon  ,  s'auiferent  de  luy  propo- 
fer  vne  vilaine,  à  laquelle  il  confella  après 
plufieurs  prières  que  fa  force  eftoit  dans 
{qs  cheueux.  Cette  infâme  ayant  trouué 
moyen  de  les  luy  couper  ,  elle  le  liura  en- 
,trc  les  mains  de  fès  ennemis,  qui  l'ayant  lie 
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rcmmencrent  prilonnicr,&:  luy  crcucrcnc 
les  veux  dans  Ga(à  -,  Mais  vn  iour  comme 
les  Philiftins  fc  rcjouiïToicnt  dans  vne  gran- 
de falle,  ilscniioycrcnc  qucrir  Samfon  atin 
de  les  diuertir ,  lequel  ne  tac  pas  pluftoft  ar- 
riuc  qu'cmbralFanc  la  principale  colomne 
c]ui  appuyoit  le  bafluncnc  auec  prière  â 
Dieu  de  luy  renuoycr  fa  première  force,  oue 
l'édifice  tomba,  fous  le  fais  duquel  Samlon 
^fcs ennemis  fe  trouuerent  accables. 

Le  Temple  de  Diane  eftoic  fi  magnifique 
qu'il  fallut  deux  cent  vingt  ans  pour  l'ache- 
ucr  :  c'eftoit  le  lieu  ou  toute  la  terre  rendoit 
fcs  veneratiqns. 

Les  Egyptiens  édifièrent  vn  fomptueux 
Temple  à  Apollon  dans  Kemnis  Ifle  qui 
riote  fur  l'eau  augrc  du  vent. 

Cheope  fit  édifier  cette  pyramide  dont  le 
renom  a  couru  par  toute  la  terre ,  il  entre- 
tint pouracheucr  cette  entreprifecent  mil- 
le ouuriers  vingt  ans  durant,  éc  defpcnfàcn 
oignon  ôcpcrlil  iulqucsà  dix-huidccnt  mil 
talens. 

Perklantquc  Dauid  joiioitdc  fa  harpe  le 
diable  n'auoitaucun  pouuoir, 

Salomo'n  employa  pour  baflir  le  Temple 
de  Dieu  quatre  vingts  mille  mafibns ,  -^600 

V  uj 
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inaiftres,6c  70000 tous profebices.  L'Eifcri» 
ture  rapporte  qu'il  ne  fefîtaucun  bruit  pour 
tailler  les  pierres:  ce  que  quelques- vns  at- 
tribuentàla  propriété  d'vn  vermi{Icau_,dont 
le  (ang  peut  fendre  vne  pierre  fans  inftru- 
ment ,  que  l'on  nomme  Schamin  ,  duquel 
animal  Salomon  auoit  vfë  :  dauantage  cç 
grand  homme  fît  couurir  le  pauë  du  Tem- 
ple de  lames  d'or,  &yfît  mettre  deux  ché- 
rubins de  dix  coudées  de  hauteur  de  pareil- 
le matière  ,  &  vn  Autel  auffi  d'or  maflîf  ; 
outre  cela  cet  excellent  édifice  eftoit  orné 
de  7000  encenfoirs  d'or  ,  &  de  cent  mille 
trompettes  d'argent  5  d'ailleurs  il  faifoit  fai- 
re leferuice  par  14000  Preflres,  8000  Le« 
uitcs,ôc  6000  Muficiens-  &  enfin  pour  com- 
ble de  toutes  fes  magnificences  il  defpenfa 
trente  fois  cens  millions  d'or  pour  rendre 
cet  ouurage  dansfâ  perfecbion. 

Le  Roy  de  la  Chine  a  vn  throne  d'yuoire 
garnyd'vn  fi  prodigieux  nombre  de  pierre- 
ries  j  qu'elles  font  capables  d'efclairer  les 
plus  grandes  lumières  j  mais  neantmoins 
tout  cela  n'approche  pasdeceluyde  Salo- 
mon quoyque  de  fimple  yuoirCj  puis  que 
l'art  de  fa  façon  pafioit  toutes  les  richefiès, 
en  fâiiant  voir  àçs  lions  qui  par  le  moyen  de 
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certains  reiTbrts  iiiouuoicnt  continuelle, 
ment  :  Et  «.]uand  Salomon  mcttoic  la  main 
fur  leur  tcftcii  lêmbloitquc  ces  animaux  le 
riattoicnt,  fi  c'elloitvn  autre  ils  paroiiFoicnc 
tout  en  colère. 

Sapor  Roy  de  Perle  auoit  vn  tlirone  de 
criftalà  la  façon  du  globe,  où  le  Soleil,  la 
Lune  ôc  lesElloilles  tournoyent  à  l'cnrour 
de  luy.  Et  celuy  de  Conlhmtin  8.  Empe- 
reur de  Conlbntmople  cftoit  fi  adroite- 
ment fait  qu'on  le  voyoit  en  vn  inftant  au 
dcfious  de  les  courtilans ,  &  en  l'autre  au 
dclFLiSj  outre  vn  arbre  de  bronze  doré  où 
clloient  quantité  d'oyleaux  qui  chantoienc 
chacun  félon  leur  efpece  par  le  moven  des 
reflorts. 

Scftoris  allant  conquérir  l'Ethiopie, l'A- 
rabie, la  Iudcc&  la  Lidie,  il  leuavnearmce 
de  80000  cheuaux,  iHooo  chariots,  400  na- 
iiires  &  600000  fantaiFins^lequel  après  auoir 
réduit  ces  pais  fous  le  joug  de  là  domination, 
il  en  de uint  'i\  lupcrbe  qu'il  ne  fit  pas  de  diffi- 
culté défaire  fon  entrée  dans  Memphis  fà 
ville  capitale  fur  vn  chariot  d'or  cfmaillë  de 
quantité  de  pierreries,  &  trainé  par  quatre 
des  Roys  qu'il  auoit  vaincu. 

Vn  lour  comme  l'vn  de  ces  Roys  captif 

F  iiij 
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trainoit  Seftoris  dans  Ton  char  au  Temple 
de  Tes  Dieux  :  ce  vainqueur  demanda  à  ce 
miferable  qu'eft-ce  qu'il  confideroic  en  ie 
retournant  j  àquoyil  refpondit  qu'il  regar- 
doitles  roiiesdecechar,  qni  tantoftauoicnc 
vn  cofté  deflus  &  après  dcfTous ,  &  que  cela 
refTembloit  à  fa  fortune ,  &  luy  donnoic  cou- 
rage dans  l'eiperance  qu'il  auoit  de  pouuoir 
eftre  en  la  place  de  Sefloris  ôc  luy  en  la  fien- 
nej  furquoy  ce  vainqueur  le  renuoya  auec 
les  autres  Roys  dans  leurs  terres  pour  y  gou- 
uerner  comme  ilsauoient  autrefois  fait. 

Le  Roy  de  Calconda  a  vn  Palais  qui  n'a 
pas  moins  de  huit  lieuës  de  tour,  ôctoutefl: 
û  riche  que  toutes  les  ferrures  &  les  verrous 
font  d'or  malFif 

L'on  prit  fous  Charles  9.  dans  la  foreft 
de  Compiegne,  vn  homme  qui  dés  fon  en- 
fance auoit  elle  nourry  par  des  loups,  &  hur- 
loit  comme  eux  ,  marchoit  à  quatre  pieds 
^uec  plus  de  vitefTe  qu'vn  chenal ,  fàutoit  fur 
les  hommes ,  &  eftrangloit  les  chiens. 

Le  Landgraue  de  Helfe  fie  apporter  dans 
Ton  Palais  vn  enfant  qui  depuis  trois  ans 
eftoit  nourry  par  \qs  loups  ^  deflors  qu'on 
l'eut  mis  à  terre  il  s'enfuit  fous  la  table,  &fe 
iîiità  gronder  3  mais  quand  on  luy  eut  appris 
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à  parler,»!  dit  qu'il  ainicroit  mieux  viiirc  aucc 
les  loups  qu'aucc  les  hommes,  d'auranr  que 
CCS  animaux  auoicnc  très  crrand  foin  de  luy, 
refchauflFantauec  leur  lulaine,  tapiflànc  là 
carrière  de  feuilles, chaflant  pour  le  nourrir, 
fcièbatrancàqni  le  carreflbroic. 

lly  a  à  Pans vn homme dcfludclcquel  a 
vn  rcucil  matin, qui  en  fonnanrbatlc  fufii, 
allume  la  chandelle  ,  ouurc  le  liure  ,  ^:  le 
vient  prelenter  au  maiAre  pour  s'en  feruir. 

Quand  l'on  eue  découuert  Tlfle  de  Ma- 
derpe,  elle  eftoic  toute  couucrtc  de  bois.- 
c'eft  pourquoy  l'on  y  mit  letcuqui  durafcpc 
ans  entiers  allumé. 

leannc  Darc  fille  d'vn  païdin  fut  long- 
temps bergère  -,  mais  Dieu  fe  fcruit  d'elle 
pour  déliurcr  le  Roy  Charles  7.  de  l'op- 
preHion  des  Anglois,  lefquels  l'auoicnt  re- 
duitàvne  telle  extrémité  qu'il  nuuoitplus 
qu'vne  très  petite  partie  de  fon  Eftat  :  de 
iorte  que  ce  Prince  eflant  afllegé  par  fcs  en- 
jicmis  dans  Orléans  j  cette  fille  fe  prefenta, 
&  s'ofFrant  de  déhurcr  le  Roy  de  cette  op- 
prciïîon ,  &  mefme  de  luy  faire  rcftitucr  fon 
Royaume,  d'abord  on  ne  la  vouloir  pas  ef- 
coutcr:  mais  comme  l'on  eut  faitrcHcxion 
que  fouuentDicu  (cfcruoitde  toutes  cho- 
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ks  dans  vne  telle  extrémité  ,  on  l'efcouta 
faiiorablementj  &  on  luy  donna  àits  troupes 
auec  lefquelles  elle  fît  vnefortiefur  les  en- 
nemis ,  êc  les  contraignit  de  fe  recirer ,  après 
elle  les  pourfuiuit,  &  leur  fit  rendre  les  au- 
tres villes  5  Ç\  bien  qu'elle  mena  le  Roy  en 
toute  feuretë  Sacrer  à  Rheims:  après  cette 
aétion  glorieufè  elle  fut  malheureufemcnt 
prife  par  les  Anglois ,  6c  bruflëe  dans  Roiien 
comme  vne  iorciere. 

L'an  1445.  vn  ieune  homme  âgé  de  10 
ans  difputa  fi  dodement  &  fi  parfaitement 
dans  le  Collège  de  Nauarre  deuant  50  ou 
60  Dodeurs,  &:  fur  toutes  les  fciences  qu'on 
le  creut  forcier  :  il  fçauoit  par  cœur  toute 
l'Efcricure  Sainte  ^  le  droit  Ciuil  &:  le  droit 
Canon;  De  plus  il  pofTedoit  Anftote ,  Ga- 
lien  Ôc  Hyppocrate ,  &  toutes  les  Sentences 
6cs  commentateurs  de  Phyfique  &  Meta- 
phyfique^parloit  admirablemêt  bien  les  lan- 
gues Latines,  Grecques,  Hébraïques,  Ara- 
biques &  Chaldaïqucs  j  il  eftoit  Docteur  en 
Medccme  &  en  Théologie  j  faifant  dçs  vers 
qui  rendoient  tout  le  monde  plein  d'admi- 
ration :  outre  cela  il  joiioit  tres-bicn  de  tou- 
tes fortes  d'mftrumens. 

L'Empereur  Fcderic  IIL  conuoquavne 
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Dicte  à  Ratifbonnc  aucc  dcfFcncc  i  tous 
les  Seigneurs  d'y  amener  plus  d'vn  lerui- 
iciir.  BamboHolandoisyfutaucc  ii.de  Tes 
cnfans  qu'il  auoic  engendres  en  légitime 
mariagc,ayans  chacun  leur  leruircur  -,  ce  qui 
failoit  46  hommes  :  L'Empereur  le  fit  ap 
peller,&  luy  demanda pourquoy  il  cdoitrt 
hardy  de  venir  contre  les  dcffences  fi  bien 
accompagne  \  à  quoy  il  rclpondic  (  Sacrée 
Alajefte  }  le  n'ay  Fait  ouc  fuiurc  voflre  or- 
dre, quieftoitque  chaque  Gentilhomme 
ncferoit  accompagne  quod'vn  valet  j  par- 
my  mon  monde  il  y  a  11  garçons  qui  lonc 
tousmesentans:  l'Empereur  admirant  vne 
chofc  fi  extraordinaire  il  le  recompenfa. 

L'Hiftoire  d'Efpagne  nous  apprend  que 
quand  lean  vlurpateur  du  Royaume  de 
Nauarre  perdoit  vnc  bataille  il  perdoit  la 
veuc  de  triftefle,  &  que  lors  qu'il  la  rcga- 
gnoitil  voyoit  clair  comme  auparauanr. 

Le  Cardinal  d'Armagnac  Eueique  de 
Rhodes,  failant  fà  vilite  rencontra  vn  vieil- 
lard en  la  caducité  de  Tes  ans  qui  plcuroità 
fa  porte  -,  ce  qui  l'obligea  de  luy  demander 
la  caufe  de  (on  afthdion ,  à  quoy  ce  vieillard 
refpondic  que  c'cfloitquefon  père  luy  auoit 
donne  vn  ioufflet  ;  Ce  Seigneur  eftonnc  de 
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voir  qu'vn  homme  fi  vieil  auoir  encore  fbn 
père ,  il  l'interrogea  pourquoy  il  l'auoit  bat- 
tu :  parce  (dit-il)  qu'il  n'auoitpasofté  Ton 
chapeau  en  pafTant  deuant  Ton  grand  père. 
Ce  Cardinal  admirant  vne  chofe  fi  extraor- 
dinaire voulut  voir  ces  vieilles  gens,&  eftant 
entré  pour  cet  effet  dans  la  maifon  il  trouua 
le  père  fur  vn  fiege  qui  ne  fe  fc^auoit  prefque 
bouger,  &  le  grand  perc  tout  vert  dans  vn 
lia. 

La  ville  de  Sienne  eftant  aflîegëe  par  les 
Efpagnols ,  trois  filles  entreprirent  de  pro- 
téger Monluc  qui  en  eftoit  Gouuerneur 
pour  Henry  II.  en  effet  elles  combattirent 
fi  genereufement  qu'elles  chafTercnt  l'en- 
nemy. 

Dans  la  Thuringe  Ncbia  Cordonnière 
accoucha  d'vne  fille  qu'vn  feu  puant  brufla 
tout  auffi-toft  auecelle. 

Au  Duché  de  Bauiere  l'on  aveu  vne  fille 
qui  auoit  deux  teftes ,  lefqueiles  beuuoient, 
mangeoient ,  ôç  parloient  l'vne  comme 
l'autre. 
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MIRACLES. 

L'An  462.  vn  Peintre  peignant  noflrc 
Seigneur  en  lupirer,  fa  main  Te  fccha 
tout  i  coup  -,  m^is  s'clbnt  repenty  de  cette 
indifcrecion ,  ilreuintdans  fa  première  Tan- 
te par  le  moven  du  Patriarche  Gennadius. 

Vn  Sarafinlemocquantdans  la  Palefline 
de  S.  Sabas  Abbc  ,  il  fut  cnfcucly  dans  la 
terre. 

Les  habitans  d'Alexandrie  ayant  merprifc 
le  Concile  de  Calcedon ,  furent  fort  mal- 
traites par  vne  troupe  de  Demons,cc  qui  ne 
fut  pas  làns  fruit. 

Vn  dragon  incommodant  extrêmement 
la  ville  de  Rouen,  S.  Romain  fut  l'attaquer 
auccvn criminel, à  la  compagnie  duquel  il 
prit  cette  beftc  qui  deuoroit  la  plus-part  des 
habitans,  ôcl'amenaaucc  l'eftole  fur  le  col 
comme  vn  agneau  -  cet  Archeuefquea  efté 
caufc  depuis  ce  temps-là  que  le  Chapitre  de 
cette  ville  ode  tous  les  ans  vn  meurtrier  des 
prifons. 

Les  luifbdc  Berythcen  Syrie  fcmocquans 
d'vnccroiXjilen  fortit  vne  fi  grande  quan- 
tité de  fangqueccs  gens  firent  profit  de  ce 
miracle. 
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PopicI  1.  Roy  de  Pologne  ayant  eflé  re- 
pris de  fâ  mefchante  vie  par  fon  oncle,  il  per- 
mit à  fa  femme  de  l'enipoifonner:  cette  per- 
fidie ne  fut  pas  plufloft  commife  que  ce 
Prince  fut  attaqué  par  vne  quantité  de  rats, 
lefquels  fortirent  du  corps- du  dcfFund,  & 
fans  fe  foucierdes  armes  fejetterent  fur  Po- 
picI ,  le  deuorerent  auec  fà  femme  &  ks 
enfans  :  car  quoy  qu'ils  demeuraflent  dans 
vnelfle,  &  qu'ils  fe  fuflènt  fait  enuironner 
de  feu  3  ces  animaux  toutefois  pafToient  au 
milieu  de  ces  élemens. 

La  verge  de  Moy fe  fe  metamorphofbit  en 
ferpent  hors  de  fa  main. 

M  oy fe  changea  deuant  Pharaon  l'eau  dV- 
ne  riuiereen  fang. 

Vn  voleur  ayant  coupé  la  gorge  &  vne 
main  à  vn  pafïànt  de  Dannemarch  fans  qu'il 
pcufteilre  reconnu-,  dix  ans  après  ce  meur- 
tre ce  miferable  eflant  obligé  par  quelque 
affaire  prefîante  de"  venir  dans  la  prifon  où 
la  main  du  defFund  eftoit  pendue  au  plan- 
cher, &  eflant  mefme  toute  feche  il  en  for- 
tit  du  fang  fur  ce  criminel  ^  dequoy  le  geô- 
lier fe  trouuant  furpris,il  arrcfta  ce  voleur 
qui  confefTa  auoir  eflé  l'authcur  de  cette 
méchante  adion. 
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Samfon  voulant  fc  van^rcr  des  Philiftins 
prie  500  renards ,  à  la  queue  dcfqucis  il  acra. 
chadcs  riambcaux^aucc  lelquels  ces  renards 
fuvanspar  la  campagne  bruflcrent  tous  les 
bleds 

Les  Philiftins  brùlans  du  de^r  d'auoir  rai- 
fon  de  Samlon  ,  obligèrent  ceux  de  fâ  tribu 
de  le  liurcr  entre  leurs  mains  :  ce  qu'.iyant 
fait  ils  le  lièrent  i  mais  à  la  fimplc  eftenduc 
de  fcsbrasil  les  mit  en  pièces,  &  ne  fe  ferme 
pour  toute  arme  que  d'vne  mâchoire  d'af^ 
ne  auec  laquelle  il  tua  1000  de  les  ennemis. 

Les  Philiftins  ayant  enferme  Samlon  dans 
Gaza ,  il  prit  Içs  portes  de  \:i  ville  2c  les  por- 
ta fur  la  montagne  prochaine. 

Les  cnfans  de  la  ville  de  Bethel  fe  moc- 

quantd'ElizcCj  ce  Prophète  voyantlagloi- 

,  re  de  Dieu  intercflce  dans  ce  mefpris ,  fît 

iortiràfà  parole  deux  ours  qui  deuorcrenc 

ces  petits  mutins. 

Le  Prophète  lonas  fut  englouty  d'vnc 
baleine  ,  dans  le  ventre  de  laquelle  il  de- 
meura trois  ioursicePropheteeflant  rejette 
hors  de  ce  poilFon  il  futprefcheràNiniue. 

Tobie  donna  la  veuc  à  (on  père  par  le 
moyen  du  ficl&dufoyed'vnpoiiron. 

Sara  cfpoufafept  hommes  Icfquels  furent 
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tous  eftranglés  par  le  Démon  le  iour  qu'ils 
alloient  pour  coucher  auec  elle. 

Saincl  Marnant  demeura  trois  iours  dans 
vne  fournaife^oiiilfut  jette  fans  que  le  feu 
rofiFenfaft ,  ny  mefme  Tes  cheueux. 

Sainct  Martinian  fut  receu  dans  la  mer 
parvn  dauphin,  lequel  le  porta  abord  afin 
d'éuiter  de  demeurer  auec  vne  fille  laquelle 
eftoit  erchoiice  â  fon  hermitagc  qui  eftoic 
dans  vn  rocher. 

Simon  Turnei  Dodeur  Anglois  s'cflant 
vanté  qu'il  fçauoit  non  feulement  toutes 
les  loix  de  lefus-Chrift,  mais  qu'il  les  pou- 
uoit  réfuter  par  des  argumens  muincibles: 
.aces  parolles  il  perdit  tellement l'vfage de 
là  mémoire  qu'il  oublia  fon  nom,&:peïdit 
la  connoilîance  de  l'alphabet. 

Guy  de  Lâcha  ayant  efté  quelque  temps 
après  fa  mort  déclaré  hérétique  fut  condam- 
né à  eftre  bruflé  j  deflors  que  fes  os  furent 
jettésaufeu,  ils  furent enleués  en  l'air  par 
les  démons  :  ce  qui  penfà  obliger  les  peuples 
de  prendre  les  armes  pour  fa  juftification, 
d'autant  qu'il  eftoit  mort  dans  la  réputation 
d'vn  autre  S.  lean  Baptifte.  Surquoy  l'E» 
uefque  &  l'Inquifiteur  furent  chanter  la 
Mefredc^t"^/^^,  2c  comme  on  Icua  le  corps 

de 
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denoftrc  :>cigncur ,  l'on  entendit  Icdiabic 
qui  dit  u  Guy  de  Lâcha  ic  t'ay  defFcnda 
tant  que  i'ay  pu  -,  mais  vn  pluspuifl'ant  que 
nous ,  nous  oblige  de  quitter  j  au  mefmc 
temps  les  os  tombèrent  dans  le  k'u,6cy  fa. 
rcnt  confumes  6c  réduits  en  cendre. 

Subdagcr  Roy  de  SuelFe  feignant  d'e- 
ftre  lourd  à  ceux  qui  luy  demandoicnt,  il 
fe  trouua  en  cflfèt  qu'il  n'entendoit  plus. 

Philippesle  Hardy  Rov  de  France  ayant 
pris  Gerondc  ,  comme  les  foldats  eurent 
ouuert  le  tombeau  de  S.  NarcllFe  pour  vo- 
ler Ton  threlor,  il  en  (brtitvnc  quantité  de 
mouches  d'vne  grandeur  fi  extraordinaire, 
qu'elles  tuèrent  40000  hommes  &  24000 
chcuaux. 

Les  Donatiftes  eftant  entres  à  main  ar- 
mée dans  l'Eglife  deThifpafa  en  AfFrique» 
ils  jctterent  laTainte  Hortic  à  leurs  chiens, 
Iclquels  au  heu  de  la  manger,  fejetterenc 
fur  eux  &  les  mirent  en  pièces. 

Bertran  Got  Archcuefque  de  Bordeaux 
cftant  venu  au  Pontificat ^  il  excommunia 
Gautier  de  Bruges  Euelque  de  Poitiers ,  à 
caufe  qu'il  luy  auoit  conteilé  quelque  qua- 
f  litc  auparauant  cette  éledion  ,  &:  mcfme 
auiîi  l'ayant  pnué  de  Ton  Euefché  il  enap* 
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pellaauTribunaldeDieu.  Pourcéc  effet  il 
îe  fît  enfeuelir  aucc  cet  appel  entre  les 
rpains  :  mais  plufieurs miracles  s'eftans  faits 
après  fa  mort,  le  Pape  fetranfporta  à  Poi- 
tiers afin  d  enleuer  cet  appel  j  mais  l'on  ne 
pût  iamais  luy  ofler  que  l'on  ne  luy  eufl  juré 
de  le  luy  rendre  j  6c  ccluy  qui  eftoit  entré 
pour  le  prendre  ne  pût  fortir  de  la  fofTe 
qu'on  ne  l'euft  remis  entre  (qs  mains. 

MORTS    TRAGIQVES. 

L*An  4^51.  l'Empereur  Seuerian  fut 
empoifonné  par  Richimer. 

Fregufe  troifiefme  eftoit  fi  impudique, 
qu'il  obligeoit  fà  femme  de  feruir  Çqs  concu-^ 
bines  comme  vne  efclauc  ^  cette  Princefi^e 
irritée  de  cetteignomiriie,i'efi:rangla  la  nuit 
en  dormant. 

Louys  Hutin  Roy  de  France  mourut  fu- 
bicement  au  bois  de  Vincennes  feulement 
aagé  de  ly  ans. 

lean  Euefque  de  Neubourg  en  Allema- 
gne ,  comme  il  donnoit  le  bal  aux  Dames 
le  iour  de  S. lean  Baptifte  fon  patron,  il  tom- 
ba mort  fubitementendaniànt  auecvne  de 
ces  dames. 
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Henry  dic  le  balbrd  Roy  de  Caftillc  fut 
cmpoilonnc  p.ir  le  moyen  des  Brodequins 
dores,  que  Mahomet  le  vieil  luy  cnuoya 
pour  cet  effet 

Vn  Roy  de  Fez  ayant  fait  prcfent  d'vn 
teftenient  de  drap  d'or  à  lolcph  Koy  de 
Grenade  :  ce  Prince  s  en  eibnr  parc, la  jour- 
née ne  fut  pas  pluftoft  palFce  qu'il  expira, 
par  le  moyen  du  poifun  que  ce  barbareauoit 
hiic  mettre  dans  cec  habillement. 

L'an  1391.  le  Prieur  de  fainte  Croix  fut 
irouue  pendu  à  Pans  dans  la  chambre. 

Robert  troifielme  Roy  d'EfcolFe  ayant 
mis  entre  les  mains  de  Robercfon  frercDa- 
uid  Stuard  ion  fils  pour  le  corriger  de  Tes 
vices,  &:  entre  autres  pour  luy  modérer  la 
trop  grande  pafïion  qu'il  auoit  pour  les  fem- 
mes ,  cet  homme  fut  rauy  de  cette  commif- 
fion,  d'autant  que  tout  Ton  deiîeiil  elloic  d'a- 
bolir la  race  fraternelle  pour  parucnir  à  la 
Couronne  :  c'eft  pourquoy  cet  inhumain 
Oncle  fit  mettre  (on  nepueu  dansvne  rude 
prifon  ,  commandant  de  l'y  lai  fier  mourir 
defaimja  fille  du  GouuerneurduChafteau, 
&:  vne  nournfTe  de  la  maifon  luy  faifoicnc 
didiillerdulaicl  dans  la  bouche  parle  moyen 
il'vnc  farbacanne  :  cette  adion  ayant  eftc 
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fceuë,  ces  vercueufes  femmes  furent  punies 
pour  la  recompenfe  de  leur  charité  j  ce  cha- 
flimcnt  ayant  eftc  diuulguc ,  &  perfonne  ne 
voulant  encourir  la  mefme  difgrace,ce  pau- 
ure  Prince  fut  contraint  de  mourir  de  faim, 
après  s'eftre  defchiréla  chair,  dont  il  auoit 
vefcu  plufieurs  iours. 

Vn  Charpentier  de  Vcfmaric  eftantdans 
fa  frenefie  ordinaire,  il  coupa  par  le  milieu 
du  corps  deux  de  fe$  enfans  j  fà  femme  le 
voulant  empercher,il  la  renuerfà  morte  d'vn 
coup  de  la  mefme  hache ^  mais  {à  folie  l'ayant 
quitté ,  dans  cet  effroyable  fpedacle  il  fe 
tua  de  regret. 

Cameron  Euefque  de  Gluafcuenfc ,  ayant 
obligé  par  fes  pernicieux  confeils  Jacques 
deuxiefme  Roy  d'Efcofîè  de  faire  fuppli- 
cierplufieursinnocens,  vne  nuit  comme  il 
dormoit,vnevoix  du  Ciel  le  cita  à  compa- 
roiftre deuant l'épouuentable  lugement de 
Dieu  :  cet  Euefque  effrayé  dVne  chofc  fî 
extraordinaire  ,  il  commanda  à  Çqs  gens  de 
fe  leuer ,  &  de  luy  apporter  de  la  chandellcj 
mais  cette  voix  ne  laiflà  pas  de  recommen- 
cer fa  première  citation  iufqu'à  la  troifî^fme 
fois,  à  laquelle  l'Euefque  expira  ,  tirant  k 
gangue  d'vn  pied  de  long, 
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Henry  (,.  Roy  d'Angleterre  ayant  cfté 
pris  prifonnier  par  Richard  Duc  Diorchj 
Marguerite  fille  de  Rcnc  Duc  de  Lorraine 
vainquit  ce  Duc,  &fit  mettre  par  ignomi- 
nie fur  la  tcfte  de  ce  Roy  imaginaire  vnc 
couronne  de  papier,  en  Tuitte  dequoy  elle 
le  fit  mourir. 

Muftapha  ayant  commis  adultère  auec  la 
femme  de  Dacomat^ôc  ce  Dacomat  s'cflanc 
allé  plaindre  d  l'Empereur  Mahomet  père 
de  ce  voluptueux ,  il  ne  manqua  pas  de  l'en- 
uoyereftranglerparvn  Chiaoux. 

La  femme  d'Vfum-Cafîam  Roy  de  Perfc 
eflant  dcuenuc  amoureufe  d'vn  Seigneur, 
elles'auifa  afin  de  jouïraucc  plus  de  liberté 
de  Tes  plaifirs,d'empoifonncr  (on  mary:  pour 
cet  effet  cette  pcrnicieufc  PrinccfTc  luy  pre- 
Tenta  au  fortir  du  bain  vn  brcuuage  meflc 
de  poifon  :  ce  Roy  doutant  de  fâ  fidélité,  l'o- 
bligea de  boire  la  première  auec  Ton  fils,  ce 
<|uc  n'ayans  pas  refufé  de  faire  il  en  fit  de 
mefine,  6c  peu  de  tcmpsapres  ils  moururent 
tous  trois. 

Le  Pape  Alexandre  fixiefmc  ayant  fait  pré- 
parer du  poifon  pour  quelques  Cardinaux 
qu'il  traitoit  j  Dieu  permit  qu'au  lieu  de  le 
bailler  â  ceux  à  qui  il  auoit  procuré  ce  mau- 

G  iij 


9  o  Mbregé  de  l 'Hifiotre 

uais  office ,  on  le  luy  donna  à  boire  deqiioy 

il  mourur. 

Arrius  s'eftant  propofé  d'aller  fouflenir 
Ton  herefie  au  préjudice  de l'Eglire,aupara- 
uant  cette  pernicieufe  entrepnfe  allant  vui- 
der  fon  ventre  il  jetta  par  le  fondement  Tes 
boyaux  ,  enfuitte  dequoyil  mourut,  d'au- 
tant qu'on  le  trouuadans  cette  poflure  fur 
le  priuë. 

Julien  TApoftat  fut  a  Antioche  où  fon 
oncle  lulien  (  pour  monftrer  le  m^fpris  qu'il 
failbitduChrillianifme)  vrina contre  l'Àu- 
tel ,  &  maltraita  Eufojus  Euefque  ,  qui  le 
Youloif  empefcher  de  commettre  cette  im- 
pieté. Dieu  ne  voulant  laifler  dauantagefur 
la  terre  ce  fléau  des  gens  de  bien  ,  permit 
qu'il  expirall  jettant  ks  excremens  par  la 
Jbouche 

Hugues  Gerald  Euefque  de  Cahors  fut 
pfcorchc  tout  vif,  &  jette  au  feu  pour  auoir 
confpiré  contre  le  Pape. 

L  Emp^ereur  Valcrian  eftapt  mené  a  Sa- 
por  Roy  cie  Perfe  après  auoir  efté  vaincu  en 
yne  bataille ,  ce  barbare  fut  fi  inhumain  qu'il 
Juy  fît  creuer  les  yeux,  &  commanda  que 
l'on  efcorchafl  2c  maflàcrafl  cet  infortuné 
Prince. 
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ïcannc  Reine  de  Naplcs  fit  cdrangicr  de 
nuid  André  (on  mary  aucc  vn  licol  de  foye 
qu'elle  aiioit  tilRi  clle.melmc  pour  cette 
dcrcllablc  exécution. 

Mais  Charles  de  Duras  tîc  cllrangler  cec- 
te  cruelle  Pnncciïe  dans  le  medne  lieu  où 
clic  auoit  fait  périr  André  (on  clpoux. 

Miefco  Duc  de  Mofcouic,  Prince  aufîi 
mc(chant  qu'impie,  fut  par  vne  juftc  puni- 
tion de  Dieu  mangé  des  rats  dans  vn  magni- 
fique felbn. 

Herode  Agrippa  ayant  eftc  alTcs  mef- 
clunt  pour  fe  hure  appclier  Dieu  ,  pour  pu- 
nition de  cette  viiirpation  fut  mangé  des 
vers  comme  il  folatroit  iurvn  théâtre. 

Iule  Ca-far  le  plus  puilTant  ^  le  plus  in- 
fortuné Prince  de  la  terre,  foc  rué  par  Cad 
fius&  Brutuscn  plein  Sénat  j  mais  Icscon- 
fpirateurs  ne  vclcurcntguercs après  ce  maf^ 
facrC}  d'autant  que  Callius  après  auoir  per- 
du vne  bataille fc  fit  tuer  par  Ion affranchy 
Pindarusj  &Brutus  après  auoir  cilé  vaincu 
par  Tes  ennemis  fe  dclclpcra. 

Portia  femme  de  Brutus  ayant  fccu  ladif- 
grace  de  Ton  mary  le  voulut  nier-  mais  (es 
amis  l'empelchant  de  prendre  des  armes^ 
die  mit  vne  celle  quanucc  de  charbons  rou- 
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ges  dans  Ùl  bouche,  &  qu'elle  aualla  auec 

vne  fi  grande  auidité^qu'elle  en  expira  fur 

l'heure. 

Charles  Duc  d'Anjou  fie  couper  la  tefte 
à  Conrandin  Defuabe  fils  de  l'Empereur. 

Henry  Duc  de  l'AncIaftre  ayant  vaincu 
Richard  deuxième  Roy  d'Angleterre  le  mit 
prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres ,  où  il  le 
faifoitferuiràiâ  Royalle,afin  qu'on  ne  luy 
reproçhaft  pas  de  l'auoir  fait  mourir  de  faim. 
Neantmoms  les  gardes  auoient  ordre  de 
Tempefcher  de  manger  ,  dequoy  il  expira 
dans  la  rage ,  ce  qui  ne  laifTa  pas  de  tacher  la 
mémoire  de  ce  tyran  d'vn  éternel  opprobre. 

Vn  des  penfionnairesd' Agrippa  ayant  en- 
tré dans  i'eftudc  de  fon  maiftre,  il  fe  mita 
lire  dans  vn  liure  d'abjuration ,  le  diable  vint 
heurter  à  la  porte,  ce  garçon  ne  bouge,  & 
quoy  qu'effrayé  il  ne  laifTa  pas  de  continuer 
fa  leclurc  :  le  diable  ayant  frappé  derechef, 
&  la  porte  ne  luy  ayant  cflé  ouuerte ,  il  y  en- 
tra ,  &  demanda  à  ce  jeune  homme  ce  qu'il 
vouloit ,  luy  effrayé  de  Tafpe^t  d'vne  chofe  fî 
efpouuantable,  il  perdit  la  parolle  &;  la  vie. 
Agrippa  eflant  de  retour  &  voyant  ce  de- 
fâftre,  craignant  la  peine  que  laluftice  luy 
çn  pouuoit  faire,  ilconuoquelediable,le- 
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Gucl  luy  ayant  fait  lerccitdeccttc  hiftoirc, 
il  le  conjura  d'entrer  dans  le  corps  de  Ton 
pcnfionnaire ,  &  d'aller  dans  la  place  publi- 
que (e  promener ,  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de 
faire ,  &:  aprcs  s'eftrc  promené  deux  ou  trois 
tour? dans  cclieu  le  démon  (c  retira,  &cc 
corps  qui  tomba  au  milieu  de  la  place. 

Vne  fille  de  Saxe  très  richcayant  du  à  Ton 
fauorv  qu'elle  vouloir  que  le  diable  l'cmpor- 
taft  le  premier  lour  de  les  nopccs ,  fi  elle  en 
efpoufoit  d'autres  que  luy  ^  fi  bien  qu'ayant 
violé  ce  ferment,  comme  elle  cftoitdans  la 
folemnité  de  Ton  mariage ,  il  arruia  deux  ca. 
uaiiers  lefquels  s'afiirent  à  table  j  le  difiier 
cftant  finy  on  les  pria  de  commencer  le  bal, 
l'vn  d'eux  prit  la  mariée ,  6c  après  trois 
tours  de  falle  il  la  prit  par  le  col ,  &  l'em- 

f)orta  fans  qu'on  peuft  les  voir,  ny  mcfines 
es  cheuaux  qu'ils  auoicnt  amenés  j  le  len- 
denfuin  ces  caualicrs  reuinrent  rapporter 
les  habits  &;  les  bagues  de  cette  femme,  di- 
fant  en  les  donnant  aux  parens  que  Dieu  ne 
leur  auoit  donné  pouuoir  que  fur  fon  corps. 
L'Empereur  Baudoin  ayant  efté  vaincu 
par  les  i3ulgares,  fut  mené  à  loaniflà  leur 
Roy ,  lequel  après  auoir  fait  foufFrir  vne  ru 
de  prifon  à  ce  Pnncc,  il  luy  fit  couper  Ic^ 
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bras  5c  les  jambes  ,  &  en  fuitte  le  fit  ietter 
dans  vne vallée, où  il  futtroisioursà  difpu- 
ter  (à  vie  contre  les  oyfeaux  qui  le  vouloienc 
manger.  loaniflà ayant  fceu  qu'il  eftoit  en- 
core viuant ,  i'enuoya  quérir  6cluy  fit  cou- 
per la  tefte  ^  de  laquelle  il  fit  enleuer  le  crâne 
dont  il  fe  fcruit  pour  boire  dedans  toute  fà 
vie. 

Les  tributs  de  Tuda  ayant  vaincu  le  cruel 
Adonibeze,  ils  luy  coupèrent  les  extrémi- 
tés des  pi  eds  &  des  mains ,  ain  Ç\  que  ce  Prin  - 
ce  auoit  fait  â  plus  de  foixante  6c  dix-Roys, 
Ôcmefineauec  plus  de  barbarie,  puis  qu'il 
les  faifoit  mettre  fous  fà  table,  pour  diipu- 
ter  leurs  vies  auec  les  chiens. 

Ariadnc  femme  de  l'Empereur  Zenon 
voyan  t  Ton  mary  yure ,  elle  le  fit  enfeuelir  6c 
mettre  dans  le  caueau  des  Empereurs  qui 
eftoit  dans  le  Palais  :  ce  pauurc  Prince  ayant 
cuué  ion  vin ,  il  venoit  fouuent  à  la  porte  de 
ce  fcpulcre,  priant  cette  cruelle  auec  toute 
forte  d'humilité  de  le  déliurer,à  quoy  elle 
ne  voulut  entendre,  &  ainfi  il  mourut  j  ce 
qu'elle  fit  pour  jouïr  auec  plus  de  repos  de 
fes plaifirs  brutaux  quelle  prenoitauec  A- 
naftafe  Huiiïîer  de  la  chambre  Impériale, 
&:  Eutichien  de  Religion. 
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La  tille  de  Sej an  tue  dccapitcc  &  déflorée 
par  le  bourreau,  à  caiilc  des  infolcnccs  de 
ïun  pcrc. 

Les  trente  tirans d'Athènes  mafTàcrercnc 
Phedon  dans  vn  fcftin,6c  mirent  nues  Tes 
trois  filles ,  les  obligeant  en  cette  pofture 
deshonnefte  de  les  Icruir:  ces  tilles  voyans 
ces  int'amcs  endormis fbrtircnr, 6c  Icpreci- 
piterenc  dans  vn  puits  prochain. 

Henry  quatrielme  Roy  de  France  fut  tue 
dans  Pans  par  la  très  dctcftable  cntrcpnfe 
de  François  de  Rauaillac ,'  lequel  ofa  percer 
cette  iacrcc  pcrlonnc  dans  la  rue  de  la  Fer- 
ronnerie de  pluficurs  coups  de  coufbeaux: 
ce  miferable  fut  pris  ,  &:  pour  la  punition 
de  cet  abominable  parricide  il  fut  tenaille, 
tire  à  quatre  cheuaux ,  &c  Tes  entrailles  con- 
fumces  par  le  plomb  fondu  ,  &:  par  l'huillc 
bouillante  qu'on  luyjetta  dedans. 

Le  cruel  Néron ,  le  des.honneur  du  genre 
humain ,  &:  l'horreur  des  gens  de  bien,  après 
s'cftre  fouille  aucc  Agrippine  fa  mère  à\ï\ 
très  abominable  inceftc  ,  ce  dcfnaturc  fc 
porta  iufqu'à  l'cxtrcmitcde  la  faire  tuer. 

Marie  fille  du  Roy  d'Arragon  fut  brulîec 
viue  par  les  ordres  de  l'Empereur  Othon. 

L'Empereur  Othon  ayant  aïïîcgc  le  Cha- 


9  G  Abbregé  de  iHifloin 

fteau  S.  Ange ,  prit  Crcfent  dedans ,  &  lean 
fon  Antipape  -,  il  mit  le  dernier  en  liberté, 
mais  il  fit  mourir  l'autre  contre  fà  parolle. 

L'an  looi.  l'Empereur  Othon  eftantallc 
à  Rome  pour  empefcher  le  tumulte  qui  s*e- 
floic  efleuc  contrelcPapeCrercntjily  fut 
cmpoifbnné  par  le  moyen  d'vne  paire  de 
gans  que  luy  prefènta  la  fœurdu  Pape ,  fafl 
chce  contre  ce  Prince  a  caufe  qu'il  ne  Ted 
poufbit  pas,  mais  qu'il  la  craitoit comme  fa 
concubine. 

A  Poitiers  le  fîeur  de  Villcquicr  poignar- 
da fa  femme  laquelle  cftoit  groflè  de  deux 
enfans,  &  ce  à  caufe  qu'il  auoit  furpris  vne 
de  fes  lettres  qu'elle  elcriuoit  à  Barby  pari- 
fîen  ,  par  laquelle  elle  luy  mandoit  qu'elle 
eftoitgrofledeluy. 

Tout  le  monde  fçaitafles  les  morts  tragi- 
ques de  Meilleurs  de  Guife  aux  Eftats  de 
Blois,  de  l'Amiral  deColigny  à  la  journée 
de  S.  Barthélémy  j  &  du  feu  Roy  d'Angle- 
terre. 


ORIGINE. 

L'On  a  trouuc  l'inucnrion  de  faire  le 
verre  de  cette  forte  :  ce  fut  que  des  ma- 
telots ayans  faitvn  pied  à  leur  marmite  de 
nitre  &  de  fablon ,  le  feu  ayant  fait  fondre 
cette  matière  comme  du  criftal  liqucfîc,il$ 
en  donnèrent  aduis  aux  Sidonicns ,  qui  tout 
depuis  en  vfercnr. 

Le  papier  fut  tiré  d'vn  arbre ,  que  l'on  ap- 
pelle Papiras. 

L*an  du  monde  5791.  le  Mont--/£tnacom. 
mençaà  brufler. 

Iiuqu'à  l'an  1300.  les  Cardinaux  ont  de* 
meure  inférieurs  aux  Euefques. 

La  feftedu  S.  Sacrementa  eftë  inflitucc 
par  Vrbain  quatriefme  à  caufe  qu*  vn  Preftrc 
de  Bolfenc  ieuant  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur, doutant  de  la  réalité  de  ce  Sacrifice, 
l'Hoftie  jetta  du  fang  ^  fie  afin  de  faire  voir 
ce  miracle  au  peuple  ,  on  la  porta  procef^ 
fionnellement,  &  depuis  ce  tcmpi-Ià  on  a 
fait  la  mefme  chofè  tous  les  ans  dans  l'Eglifc 
Romaine. 

L'an  1301.  le  Roy  PhilippcsIeBclcflablit 
fon  Parlcmcc  dans  Paris  afin  qu'il  fuft  icdcn- 
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taire,  il  compofa  ce  corps  de  loo  Officiers,^ 
fçauoir  douze  Pairs  de  France ,  huid  Mai- 
(ires  des  Requeftes  ,  quarante  Confeillers 
Ecckfiafliqucs ,  &  quarante  Laïques. 

L'origine  de  la  ligue  des  Suifles^  au  pré- 
judice des  droits  que  la  maifon  d' Autri- 
che auoit  fur  eux  ,  vient  de  ce  que  les 
Gouuerneurs  de  Suits  de  Vry  ofterent  les 
bœufs  d'vn  pauure  paiïàn  ,  &  voulurent 
violer  quelque  honnefte  femme  ;  en  fuitte 
de  toutes  ces  oppreffions,  les  SuifTesfecoiie- 
rent  le  joug  à  l'Empereur  Albert ,  &  par 
confequent  à  la  maifon  d'Auftriche. 

L'an  1344.  les  Canaries  furent  dcfcou- 
uertes  par  vne  armée  de  Génois. 

Edouard  Roy  d'Angleterre  danfànt  auec 
la  ComteiTe  de  Sarifbery,  &  la  jartiere  de 
cette  Dame  tombant,  ce  Prince  la  ramaf- 
/àjdcquoylesCourcifàns  s'eftans  mis  à  rire, 
il  dit  oni  foitquimaly  penfe ,  &  tel  (  ce  dit-il 
fe  tournant  vers  la  compagnie  )  rit  de  cette 
jartiere,  qui  fe  tiendra  bien-heureux  de  la 
porter:  c'eft  pourquoy  il  inftitua  l'ordre  de 
ia  jartiere  qui  eft  en  Angleterre  ,  comme 
l'ordre  du  S.  Efpriten  France. 

Robert  Stuard  fils  d'vn  Trefbrier  àcs  Fi- 
nances, fut  efleuRoy  après  la  mort  de  Da- 
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u:d  Roy  d'Efcoflc,  c'cft  tic  luy  d*où  cfl  forty 
la  tamillc  des  Stuards. 

Scluinards  Momc  Allcmantatrouuc  l'v- 
fâgcdcsarmcsif^cii. 

Charles  cinquicfmc  rcduifit  les  fleurs  de 
Lys  à  troiSjaupjrauanc  elles  cfloicnt  en  con- 
fufion. 

L'an  150S.  lean  Denis  Normand  ,  def- 
couurit  la  nouuclle  France. 

Charles  9.  ordonna  que  les  François  com- 
menccroient  comme  les  Romains  le  jour 
de  l'annceau  premier  de  lanuier,  ôcnon  pas 
à  Pafqucs  comme  les  Hébreux. 

L*an  1579.  Henry  troifiefmc  inflicua  aux 
Augulbns  de  Paris  Tordre  des  Cheualiers 
du  Saincl  Efprit ,  le  nombre  defquels  deuoic 
cibe  de  ICO,  y  compris  quatre  Cardinaux 
^  Cinq  Prélats. 

PIETE'. 

L'Empereur  Charles  Quint  faifoit  por- 
ter Ton  cercueil  quelques  années  a- 
uant  que  de  mourir  aiin  delefduuenirdela 
mort. 

Alexandre  voulant  aller  ruiner  le  Tem- 
ple de  Hierufàlem,  laddus  Ibuucrain  Prcflrc 
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vint  au  deuant  de  luy  en  habits  Sacerdo- 
taux ^  la  Tiare  en  telle,  &  tous  les  Citoyens 
lefuiuoientveflus  de  blanc  5  ce  qui  obligea 
ce  Prince  de  changer  fa  colère  en  patience, 
&  de  facrifier  au  vray  Dieu  dans  le  Temple, 

Autrefois  no5  Roys  affifloient  comme 
Chanoines  lesiours  des  feftcs  folemnelles, 
faifoient  le  feruice,  quittant  leurs  veftemens 
Royaux  pour  prendre  ceux  de  Preftres. 

Là  belle  Vidoria  reprefentant  dans  vne 
Comédie  la  Magdelaine  en  fa  pénitence^,  el- 
le fut  touchée  de  cette  pofture^  6c  imita  cet- 
te grande  Sainte. 

Saind  Genefl  eftant  monte  fur  le  Théâtre 
pour  fe  mocquer  des  Chrefliens  ,  &  où 
eftant  touché  de  l'amour  de  Dieu  il  endura 
le  martyre. 

Des  Ambafladeurs  eftansàla  Cour  d'A- 
mcdée  deuxième  Duc  de  Sauoye  ,  ils  de- 
mandèrent à  ce  Prince  de  voir  Çqs  chiens, 
Amedéelcsmena  dans  vne  grande  fâlle  dans 
laquelle  eftoit  quantité  de  pauures  à  table, 
&  leur  dit  voila  ma  meute  auec  laquelle  ie 
cours  non  pour  prendre  des  beftes ,  mais 
pour  gagner  le  Ciel. 

Robert  de  Sorbonne  donna  fâ  maifbnôc 
plulîeurs  rentes  pour  fonder  cette  belle 

Congrégation 
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Congrégation  de  Do^fleurs  i  Paris. 

Ican  Budicl  Euclquc  de  Tournay  fut  H 
zclc  pour  IcsEcclcfialliqucs,  qu'il  excom- 
munia (on  percqui  les  tourmentoic. 

Saind  Louys  clloit  fl  pieux  ^  qu'il  ne  fe 
qualiHoir  que  Louys  de  Poifly ,  humble  fer- 
uitcurdcDicu. 

Henry  3.  Roy  d'Angleterre  cntendoit 
iufques  à  trois  MciTcs  par  lour  ^  vne  fois 
cftant  en  conférence  aucc  Saind  Louys ,  ce 
Saind  luyditque  dallera  la  Meflè  c'cftoit 
bicn-fajtj  mais  qu'il  n'y  falloir  pas  tant  em- 
ployer de  temps  que  l'on  n'allaft  pas  à  la 
Prédication  :.àquoy  Henry  refpondit  qu'il 
aimoit  mieux  voir  Ton  amyque  d'en  enten- 
dre parler. 

lurofTaus  Archeuefque  de  Gucfque  en 
Pologne  ,  ordonna  auparauant  de  mourir 
que  l'on  ne  le  fift  pas  entrer  par  la  porte  de 
l'Eglifejmais  que  l'on  fifl  vn  trou  à  la  murail- 
le  pour  l'y  faire  palTer. 

Ferdinand  Roy  d'Arragon  ne  faifoit  pas 
payer  les  gages  de  fes  Officiers  qu'aupara. 
uant  ils  ne  luy  eufTcnt  apporté  attcftation 
d'auoir  elle  confeflcs&:  cômunics  à  Pafques. 
Henry  Duc  d'YratiIIàuic  donna  là  Du- 
chc  à  rÉgiifc. 

H 
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PRODIGES. 

L*An  1610.  il  tomba  dans  la  Lombardie 
Tooo  pierres  du  Ciel  j  on  en  porta vne 
àdes  Gentils-hommes  François  laquelle  pe- 
foit  vingt  liures. 

Ochus allant  combattre  les  Egyptiens,fît 
peindre  fur  les  boucliers  de  (es  foldats  des 
chats  ,  des  ferpens  &  des  oygnons  j  ce  qui 
eftoit  le  portrait  des  Dieux  des  Egyptiens, 
cet  artifice  luy  reiiflît  merueilleufement 
bien  j  d'autant  que  ces  peuples  prirent  la 
fuite  -pluftoft  que  de  combattre  àes  por- 
traits dont  ils  adoroient  les  originaux. 

L'on  a  veu  à  Rome  la  ftatuë  de  lunon  fuer 
du  {ang ,  &  vn  bœuf  dire ,  prend  garde  à  to)\ 
ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Paganifme  par  Tar- 
tifice  du  diable. 

Albert  le  Grand  rapporte  que  l'on  prit 
dans  la  foreft  de  Saxe  deuxmonftres  velus, 
lelquels  reflembloient  à  des  hommes ,  dont 
iVn  fut  déterré  par  les  chiens,  mais  l'autre 
eftant  conferuë  on  l'apprit  en  peu  de  temps 
à  parler  ,  fe  monftrant  fort  amoureux  des 
femmes.  , 

Dans  laBourgongne  vne  montagne  s'c- 
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ftanc  féparcc  des  autres  par  vn  tremble- 
ment de  terre  tUa  bien  5000  hommes 

Au  rapport  de  Cantipratc  dans  vne  af. 
fcmblcc  d'Euefqucs  à  Pans ,  le  dcmon  dit 
à  ccluy  cjui  auoit  ordre  de  prcfcher ,  que 
Dieu  luy  commandoit  d'entretenir  h  Com- 
pagnie de  cccy  j  ZfS  Princes  des  tenehrcs  fa- 
iucnt  Ui  Primes  de  l'Ez^life ,  nous  leur  rnidom 
tou6<iraceduec  joyc  de  ce  que  leurs  fujets  ^euK 
fjnt  dcuolus  ittfquà  nous  ^  (i*  que  pétr  leur  ve^ 
x}:iince  frefque  tout  le  monde  ejl  venu  iufquà 

linîis. 

Vne  parente  de  Nicolas  troificfme  accou. 
clu  d  vn  enfant  lequel  ciloit  comme  vn 
ours  :  ceO:  pourquoy  il  fit  effacer  tous  les 
ours  du  palais  des  VrCns  Iciquels  feruoicnt 
aAiparauant  d'armes. 

Il  s'eft  veu  en  ElcolPe  vn  mondrc  qui  auoit 
deux  tcftes,  lefqueJs  apprirent  la  mufiqu^ 
fi  p lu ficurs fortes  de  langues,  fi  bien  qu'ils 
auoient  des  volontés  difFcrcnres  •  tantoft 
l'vn  vouloit  dormir  ,  tantoft  l'autre  ne  le 
vouloit  pas,  {\  l'on piquoit  leurs  jambesils le 
fentoient  tous  deux ,  li  l'on  frappoit  vne  àç.^ 
teflcs  l'autre  ne  le  fentoit  pas,  ce  monftre 
vefcut  ain fi  18  ans  -,  de  forte  qu'vne  de  ces 
tcftcs  cftant  morte,  l'autre  ne  peut  pas  beau* 

"il 
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coup  luy  furuiure ,  d'autant  qu'à  mefure  que 
cette  tefte  pourrifloit  l'autre  fînifToit  fa  vie. 

PRVDENCE. 

EDgarus  Roy  d'Angleterre  voyant  que 
fbn  Royaume  eftoit  fort  incommodé 
des  loups,  obligea  fès  fujets  de  luy  en  liurer 
vn  certain  nombre  tous  les  ans,  &  par  ce 
moyen  ce  païs  a  efté  purgé  de  ces  animaux. 

Louys  XL  changea  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihery  de  cote  d'armes  auec  le  Senefchalde 
Normandie ,  fçachant  qu'on  le  vouloit  tuer  : 
en  eiFet  ce  Senefchal  fut  tué. 

Vn  certain  Courtifân  difoit  qu'vne  belle 
dame  eftoit  le  paradis  des  yeux,  l'enfer  de 
l'amc ,  ôc  le  purgatoire  de  la  bource. 

Seuerus  Caffius  difoit  mieux  eftant  trou. 
blé  qu'eflant  tranquille  ^  c'eft  pourquoy 
ceux  qui  plaidoient  contre  luy  tafchoient 
de  ne  le  pas  mettre  en  colère. 

Archias  perdit  Thebespour  auoir  remis 
àlirevn  auis  après  fouper. 

Le  Duc  de  Guife  h\t  tué  aux  Eftats  dç 
Blois  faute  d'auoir  fait  reflexion  fur  vn  billet 
que  fon  Maiftred'Hoftel  auoit  mis  fur  fon 
«ifficttej  d'autant  qu'il  fc  contenta  (après  y 
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auoir  vcu  qu'on  en  vouloir  à  (à  pcrfonnc) 
d'cfcnrc  au  rcucrsj'on  n'oferoit  :  \\  bien  que 
rcucnanc  du  cabinet  du  Roy  il  FurmafTacré 
pardcspcrfonncsdcftinccs  pour  ccccfR-r. 

Le  (icur  Boucier  pcnla  pcrdrcThurin  pour 
auoir  remis  la  Icdured'vnc  lettre  au  lende- 
main. 

Arirtore  auo:c  vnc  boule  d'airain  qu'il  pre- 
noit  quand  le  (ommeil  l'accabloic  ,  ayant 
defTous  vn  chaudcron ,  afin  que  quand  cette 
boule  vicndroità  tomber  que  le  bruit  l'ef- 
ueillaft. 

Le  fleur  de  FoUilIeus  craignant  de  trop 
dormir  attachoit  à  vn  de  fcs  doigts  vne  bou- 
gie allumée,  afin  que  quand  elle  viendroitâ 
cftre  bruflce  qu'elle  l'cHieillafb. 

Soliman  II.  conlulra  Ton  Mophti  pour 
fçauoir  comment  il  pourroit  faire  mourir 
Hibraim  Bâcha  fans  violer  (à  parolle,  d'au- 
tant qu'il  luy  fcuoit  promis  de  luyconlcruer 
fà  vie  tant  qu'il  viuroitj  à  qiioy  ce  Mophti 
rcfpondit  qu'il  falloit  le  Faire  tuer  pendant 
qu'il  dormiroit  ^  d'autant  qu'il  s'imaginoic 
(ju'vne  perfonnc  endormicne  pouuoit  pas 
cflrccenfcc  viaante. 

Charles  V.  ne  donna  à  chacune  de  fès 
filles  que  10000  francs,  ordonnant  que fes 

H  uj 
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fuccefleurs  euflcntà  ne  leur  en  pas  donner 
dauancage. 

L'Empereur  Commode  ayant  refolu  de 
faire  mourir  Martia,  vn  enfant  ayant  trou^ 
ué  cette  refolution  par  efcrit ,  il  la  porta  in- 
nocemment à  cette  PrinçeiTe,  laquelle  vou- 
lant preuenir  cette  mort  fc  fît  mourir  vo- 
lontairement. 

Philippes  Roy  de  Macédoine  voulant  pur« 
ger  Tes  Eftats  des  mefchantes  gens,  fît  vne 
ville  dans  laquelle  il  les  mit  tous,  qu'il  ap- 
pel la  Pentapolis ,  ceflà  dire  la  ville  des  mef- 
chans. 

Romiu  Intendant  des  Finances  de  Re- 
niond  Berenger  Comte  de  Proucnce,auoit 
plufieurs  ennemis  qui  reprefcnterent  à  ce 
Prince  que  cet  homme  eftoit  très  riche,qu'il 
cftoit  venu  pauure  6c  inconnu  à  fon  feruice, 
êc  qu'il  cftoit  à  propos  luy  faire  rendre 
compte  de  fon  Intendance  ,  ce  que  gou- 
rant ce  Comte  il  l'obligea  de  compter  :  ce 
qu'ayant  fait  auec  toute  la  fidélité  imagina- 
ble, il  prit  vne  befalTe&vnbaftonj  difantà 
ce  Prince,  le  fuis  ainfivenu  à,  voftre  feruicCy 
ainfî  le  ni  en  retourne ,  depuis  Ton  n'a  fceu  o\\ 
''à,  cftoit  allé. 

Ican  Duc  de  Bretagne  attira  a  fa  Couf 
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Oliuier  de  Cliflbn  Conncftablc  de  France, 
hL  donna  charge  a  Baualon  de  le  faire  noycr^ 
Baualon  par  prudence  n'en  Ht  rien  ,  voyant 
cjiie  (on  Mailhre  i>*efboic  trop  légèrement 
n)is  en  colère,  &  que  cela  pourroïc  fc  chan- 
ger :  le  lendemain  le  Duc  ayant  fait  appel- 
Icr  Baualon  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  fait 
du  Conncftable ,  il  luy  dit  qu'il  eftoit  mort^ 
à  ces  parolles  ce  Prince  fe  mit  à  pleurer  :  Ba- 
ualon luy  dit  qu'il  n'auoitquefairedesafflù 
ger ,  &:  que  s'cftant  doute  que  fa  pafTion  au- 
roit  pu  changer, qu'il  n'auoit  pas  exécuté 
les  ordres  :  à  ces  mots  le  Duc  fautant  de 
joye  il  rcmtpralîli ,  Juy  promettant  de  rc- 
connoiftre  fes  làges  feruiccs, 

SIEGE. 

LA  Ville  de  Samarie  fut  réduite  à  vne 
telle  extrémité  par  le  fiege  ,  que  la 
teftc  d'vnafnc  V  elloit  vendue  80  efcus.ôc 
la  liure  de  fiente  de  pigeons  vn  efcu  ,  fie 
mcfine  vne  femme  y  mangea  fon  enfantj 
mais  Dieu  dcliura  cette  ville  a  la  prière  du 
Prophète  Elizée. 

La  famine  fut  fi  grande  en  Pologne  l'an 
1312.  que  l'onymangeoit  les  pendus  fur  \çs 
gibcrs.  H  iiij 
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Bethulie  eftanc  aiîîegée  par  Tarmcc  de 
Nabuchodonofor,  fous  la  conduite  d'Ho- 
loferne  ,  ludith  citoyenne  de  cette  Ville, 
voyant  le  peuple  de  Dieu  opprefle,  fe  refo. 
lut  de  terminer  ce  différent  :  pour  cet  effet 
s'eflanc  parée  à  l'auantage,  elle  fut  fàliier 
Holoferne  ,  qui  d'abord  fut  charmé  de  la 
beauté  de  fes  yeux  ,  il  l'obligea  de  fôuper 
auec  luy ,  dans  l'efperance  de  coucher  auec 
elle  ;  mais  comme  il  s'eny  vra  &  ne  fongea 
pas  à  làtisfaire  fa  brutalité  ,  d'autant  qu'il 
i'-endormit  d'abord  qu'il  fut  couché  ;  c'efl 
pourquoy  ludith  feignant  de  repofer  auec 
luy ,  luy  coupa  la  tefte ,  &  la  mit  dans  le  fàç 
que  fa  feruante  tenoit  :  après  cette  ade  gé- 
néreux ^  cette  illuftrc  femme  s'en  retourna 
à  Bethulie  ,  d'où  les  habirans  réjouis  d'vn 
acle  fi  extraordinaire ,  pendirent  au  bout 
d'vnc  pique  la  tefte  de  ce  General  fur  les 
murs  de  la  Ville  ;  ce  que  les  ennemis  ayant 
apperceu  prirent  l'efpouuante,  &  les  Bethu- 
liens  eftans  fortis  à  la  charge,  mirent  cette 
Armée  en  déroute. 

Les  Athéniens  après  auoir  pris  Sardrs, 
bruflerent  cette  ville,  dequoy  Darius  eftant 
irrité ,  obligea  vn  de  Çqs  pages  quand  il  fç 
couchoit^kuoitj  ou  fe  mectoità  table, de 
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luy  dire ,  Sire  fonucnès^vous  de  vous  venjer 
des  Athéniens. 

EJoiiard  5.  Roy  d'Angleterre  ayant  pris 
Calais ,  &  oblige  les  habicans  de  cette  ville 
de  luy  donner  lix  des  principaux  Bourgeois 
pour  les  faire  pendre ,  il  s'en  rencontra  fix 
cjui  furent  fans  cftre  marques  offrir  leur  vie 
à  ce  Prince  pour  le  falutde  leur  patrie  j  cet 
acfle  fut  trouuc  il  généreux ,  qu'Edouard  les 
mit  en  liberté,  &.  dans  vne  entière  polTeflion 
de  leurs  biens. 

Philippes  Roy  allant  aflîegcr  Conftanti- 
nople ,  Léon  le  Byfânnn  vint  au  dcuantde 
luy,  pour  luy  demander  la  raifon  qui  le  pouf- 
foit  à  cette  extrémité  :  ce  Prince  luy  dit  que 
c'ciloit  l'amour  qu'il  portoit  à  cette  ville  ^  ôc 
le  dcfir  qu'il  auoit  de  la  poiîedcr  j  à  quoy 
Léon  refpondit  que  les  amoureux  ne  de- 
noient  pas  fe  feruir  d'armes ,  mais  au  contrai- 
re de  la  Mufique  &  àts  violons  j  Philippes 
poufta  fi  puiliàmment  cette  raifon  ,  qu'il 
s'en  retourna  fans  fau-e  autre  chofe. 

Marc  Anthome  ayant  pris  les  Xanthicns, 
trouua  lors  qu'il  penfà  entrer  dans  leur  ville 
que  ces  gens  y  auoient  mis  le  feu ,  afin  qu'ils 
fuflent  bruflésauec  leurs  nchelTes^aux  en- 
droits où  le  feu  manqua  l'on  trouua  dans 
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vue  maifbn,  vne  femme  qui  tenoit  en  fâ  main 
vn  licol  où  Ton  enfant  eftoit  pendu,  &  en 
l'autre  main  vn  flambeau  dequoy  elle  auoit 
crû  brufler  fa  maifon ,  &  elle  eftoit  eftran- 
glée  à  vn  foliueau. 

Hannibal  mettant  le  fiege  deuant  Cafili- 
num ,  la  reduifit  â  vne  telle  extremité,qu  vn 
raty  fut  vendu  fix  censliurcs. 

Ducas  ayant  fait  mourir  Alexis  Empereur 
deCônftancinople  pour  jouir  de  (es  Eftats, 
les  Croifes  fafchez  de  ce  parricide ,  montè- 
rent à  l'aiîàut  de  cette  ville  où  ils  prirent  ce 
nouucau  vfurpateur  ,  &  pour  la  peine  de 
fon  crime  ils  le  firent  précipiter  du  haut  en 
bas  d'vne  coiomne  de  marbre. 

Marcelle  prit  Syracufe  après  8.  ans  de 
fiese,  nonobftant  les  miroirs  d'Archimede 
lefqucis  brufloicnt  les  vaifTeaux  des  ennemis 
à  vne  portée  de  canon  :  ce  grand  Perfonna- 
ge  fut  tué  en  cette  occafion  dans  fon  cabi- 
net où  il  traçoic  des  figures  géométriques  \  d 
quoy  il  eftoit  fi  attentif,  que  n'ayant  pas  en- 
tendu forcer  fa  porte,  il  le  crouua  percé  de 
coups  d'cfpée ,  ôi  renuerfé  mort  fur  fonou- 


urage 


h^s  Albigeois  ayant  pris  Carcafîbnne  obli- 
gèrent les  Bourgeois  de  fortirnuds,  ôcleur 
nature  dccouuerte. 
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Mangu  grand  Clum  des  Tartarcs  aflic- 
^cantvnclilc  fut  noyé  par  le  moyen  d'vn 
plongeon  lequel  rroûafonnauirc. 

La  ville  de  T^riphc  en  Efpagnc  Baltique 
cftant  ficgcc  par  les  Sarrafîns ,  Se  qui  ayant 
pris  les  fils  d'Alphonle,  ilsfircnt  fommer  \d 
pcre  de  rendre  la  ville  ,  à  faute  dcquoy  ils 
nicttroicnt  Ion  fils  en  pièces-  à  quoy  il  rcf- 
pondit  qui!  aimeroit  mieux  auoir  perdu 
cent  encans  que  d'auoir  perdu  Tariphc  fi 
lafchement.  Ces  Sarrazins  coupèrent  en 
pièces  cctenfant  à  la  veuc  de  la  garnilon,  la- 
quelle s'cicria  fort  haut  à  cet  afpcclj  auquel 
cry  Alphoncc  les  réprimanda  d'auoir  fait 
tant  de  bruit,  difant  qu'il  croyoit  que  ce  fuft 
!  'cnnemy  qui  efcaladoit  la  ville  •  après  quoy 
il  s'en  alla  diinerauec  fâ  femme. 

L'an  1453.  Mahomet  2.  prit  Conflanti- 
nnple  fur  les  Chrcftiens  auec  400000  hom- 
mes,  l'on  attribue  ce  malheur  aux  Chanoi- 
nes dcfainte  Sophie,  lelquels ne  voulurent 
pas  afllfter  l'Empereur  de  leurs  thrcfors^  cet 
Empereur  fut  trouuc  parmy  les  morts:  on 
luy  couppa  la  tcftc  que  Mahomet  fit  mettre 
au  bout  d' vne  lance  j  &  la  femme  ôc  \cs  filles 
de  ce  pauurc  Prince  furent  violées. 

Mahomet  1.  pntNegrcpontjiUuoitpro- 


1 1  i  Abbregê  de  l 'Hifioire 

mis  à  Paul  Brife  Vénitien  d'efpargner  fà 
tefte:  ce  cruel  ne  laifïa  de  le  faire  fcierpar 
le  ventre,  dilânt  qu*il.  auoic  promis  d'efpar- 
gner fà  tefte ,  mais  non  pas  fon  ventre. 

TRAITS   D'ESPRIT. 

BOhemond  frère  de  Robert  Roy  de  Si- 
cile, voulant  pafTer  les  terres  de  l'Em- 
pereur Alexis  fon  cnnemy ,  fc  mit  dans  vne 
bierre. 

Atticus  eftoitfi  court  de  mémoire ,  qu'il 
nefçauoit  retenir  vne  feule  lettre  de  fon  al- 
phabet ,  6c  neantmoins  il  contenoit  en  fà 
mémoire  tous  les  noms  de  ks  gens  j  de  forte 
qu'on  le  fit  feruir  par  24  perfonnes,  dont  l'v- 
ne  s'appelloit  a,  l'autre  b,  &;  en  fuite  des 
autres ,  ôc  par  ce  moyen  il  fceut  (ts  prin- 
cipes. 

Vn  jeune  Seigneur  Polonois  eftant  du 
mefme  naturel ,  il  ne  pouuoit  apprendre  fon 
Pater ^àc  forte  qu'on  luy  donna iies  dome- 
ftiques  _,  dont  l'on  difoit  que  l' vn  s'appelloit 
Paternofter,  qui  eftoit  de  qui  es  in  cœlis^  l'au- 
tre fanïiificetur  ^  qui  eftoit  de  nomen  tuuniy 
&  ainfi  il  apprit  tout  ce  qu'on  voulut. 
L'Empereur  Antonin  donna  à  fon  fils  pour 
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Précepteur  Appolonius, lequel eflant venu 
de  Olcis  à  Rome  pour  cet  effet ,  Appolo- 
nius  au  heu  d'aller  au  Palais,  s'en  alla  dans 
vne  maifon  pnuce  ^  de  forte  que  l'Empereur 
l'enuoyant quérir,  il  Htrcfponfe  queccn'c- 
lloitpas  l'ordre  que  le  mailb-eaJlafl:  trouuer 
le  dilciplc  i  lurquoy  l'Empereur  rcfpondit, 
qu'il  s'eftonno^it  qu'vn  fi  grand  Philofophc 
cud  trouuc  le  chemin  plus  long ,  de  ion  hô- 
tellerie au  Palais ,  que  de  Calcis  à  Rome. 

Foulque  Euelque  deTholofe  afliegeanc 
les  Tholofians  parnfans  des  Albigeois ,  ils 
luy  dirent  de  delFus  les  murs,  qu'il  eftoit  vn 
Prélat  de  diable,  i  quoyil  refpondit  qu'ils 
auoientrâiron,d'autantqu'ileuoitleleur. 

Comme  l'on  pendoità  Rion  André  Pu- 
jon,  vn  Aduocat  palFant  par  la  place,  de- 
manda comment  s'appelloit  cet  homme,  on 
luy  dit  qu'il  s'appelloit  André  Pujon,  fur- 
quoy  il  rerpondic  ,  fendu  à  Rion  ,  ce  qui  fe 
troMue  dam  ce  n<nn. 

G  uefchn  mena  vne  armée  de  1 1000  hom- 
mes à  Grenade  contre  les  Sarrazins ,  pour 
Charles  5.  Roy  de  France,  comme  ces  trou- 
pes en  paflànt  faifoient  du  defordre  fur  les 
terres  de  l'Eglife,  Vrbain  les  excommunia, 
ces  gens  de  guerre  en  colère  de  cela  paflè- 
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rent  par  le  Comté  d*  Auignon  j  le  Pape  ef- 
frayé de  cetteapprochc,Ieurenuoyavn  Car- 
dinal pour  fçauoir  ce  qu'ils  demandoientj 
Guefclin  prenant  la  parolle,  dit  que  ces  gens 
demandoient  l'abfolution  deTexcommuni- 
cation  que  l'on  auoit  jcttéc  fur  eux ,  fie  auec 
cela  looo  florins  d'or,  àquoy  le  S.  Père  ne 
manqua  de  fatisfairejdifântneantmoins  que 
cela  eftoit  admirable ,  qu'au  lieu  de  lu  y  bail- 
ler de  l'argent  pour  reeeuoir  rabfolution^ 
qu'il  leur  en  falloir  enuoyer. 

Le  Concile  de  Confiance  ayant  enuoyéà 
l'Antipape  Benoifl  treizième  deux  Reli- 
gieux veffcus  de  noir  pour  le  fommcr  de 
comparoiftre:  ce  Pape  les  voyant  venir  dit 
à  Tes  courtifans,  entendons  ces  corbeaux  du 
Concile  :  Surquoy  les  Religieux  refpondi- 
rent  venans  à  luy ,  que  c'cftoit  l'ordinaire  de 
tels  animaux  de  ne  s'approcher  que  des  cha- 


rongnes. 


Vn  vieux  Courtifan  Romain  ayant  oiiy  la 
Mefle  d'vne  perfonne  qui  pofTedoit quanti- 
té de  Bénéfices  ,  comme  on  luy  demanda 
S'il  auoit  eilé  à  la  MefTe  ,  il  refpondit  qu'il 
auoit  entendu  celles  de  plus  de  80  Abbés. 

Vn  W\  iniftre  di(oit  à  vn  Preflre  qu'il  eftoit 
veftu  en  corbeau ,  il  eft  vray  ce  dit-  il ,  nouj 
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paroiffons  au  dehors  ce  que  vous  efles  au 
dedans. 

Incontinent  après  la  mort  du  feu  Roy  les 
Suillcs  cnuoycrciu  leurs  A  m  bvi  (Fadeurs  à  la 
Revnc  pour  la  prier  de  leur  rendre  quelque 
jbmme  d'argent  qu'on  leur  auoic  emprun- 
tée :  ce  que  Içachanc  la  Reyne ,  elle  cnuoya 
vn  Interprète  pour  les  rcceuoir  lequel  n'en- 
tendoit  rien  moins  que  la  langue  de  cette 
Nation  :  Ncantmoins  comme  il  cfloit  nc- 
ccfTitc  de  Faire  Ion  affaire  il  feignit  de  \q%  en- 
tendre: c'ell  pourquoy  il  rcuint  trouuer  la 
Rcvneauecvn  d'entre-cuxqui  fcauoit  no- 
llre  langue ,  ^  luy  dit ,  Madame  ce  font  les 
AmballàdcursdcsSuiilcs  Icfquels  viennent 
de  la  part  de  leur  République,  tefmoigner  a 
vûftre  Majcfté  les  regrets  qu'elle  a  de  la 
perte  que  vous  auez  faite.  Ce  Suiile  qui  en- 
tcndoit  le  franqois  interrompit  le  dilcours, 
6c  dit  à  la  Rcyneque  fon  mterprctc  n'efloit 
point  fidellc  ,  d'autant  que  ces  Ambafïà- 
deurs  venoicnt  pour  toute  autre  chofequc 
pour  ce  qu'il  difuic^  parce  que  leur  Seigneu- 
rie les  auoit  charges  de  rcceuoir  quelque 
iommedargcntquc  la  France  Icurdeuoit-, 
dquoy  l'Interprète  refpondit,  Madame, (i 
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ie  n'ay  dit  ce  qu'ils  ont  dit ,  du  moins  l'ay  dit 
ce  qu'ils  deuoient  dire. 

Vn  païfàn  mal- traitant  Ton  afhe  à  Paris,  vn 
Gentilhomme  eut  compafîion  de  cet  ani* 
mal,c'eft  pourquoy  il  appella  cet  homme 
bourreau  5  à  quoy  il  refpondit,  Monfieur^  ie 
vous  prie  de  m'cxcufer ,  car  ie  ne  penfois  pas 
que  mon  afne  cuffc  dts  amis  à  la  Cour. 

Vn  Gentilhomme  difoità  Ton  valet  qu'il 
fouhaitoit  qu'il  fuft  Bourreau  de  Paris  ,  à 
quoy  il  repartit  qu'il  en  feroit  bien  fàtisfait, 
d'autant  que  c'cfloit  l'employ  dans  lequel 
illuy  pouuoit  rendre  plus  de  feruice. 
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CHRONOLOGIE  DES 

ROYS  t:t  emperevrs 

ROMAINS. 

Rome  fia  baflie  lan  du  Monde  51  n. 

M^nt  U  Ndtiuitcde  noftre  Seigneur 

751  an. 


LES  ROYS. 

Oclaue  Augufte 

Tibère 

Romulc 

Caligule 

Numc  Pompée 

Claude 

Tulle  Hoftile 

Néron 

Ancus  Martius 

Sergius 

Tarquin  Pnfque 

Siluius 

Sc/uc  Tulle 

Viteile 

Tarquin  le  fupeibc. 

Vefpafîan 

Tire  VefpaGan 

Les    i^MPE  REVRS. 

Domitian 

Nerue 

îule  CiÛr 

Trajan 

l 'j 

Adrian 

Antonin  Pic 

Antonin  Verus 

Lucc  Vcre 

Commode 

Pcrtinax 

Iulian 

Seucre 

Claude 

Antonin  Caracale 

Antonin  Geta 

Macrain 

Heliogabal 

Alexandre  Seuere 

Maximin 

Gordian 

PupienusMâximus 

Calius  Babbinus 

Gordian  2. 

Valens,  Hoftilianus 

Phiiippes 

Decius 

Vibius  Gallus 

Volufian 

Emilian 

Lucinus ,  Valerian 

Gallian 


Chronologie 

Saionin  Valerian 
Labienus  Pofthumus 
.  Flaue  Claude 
Aurelle  Quintille 
Aurelian 
Tacite 

Annius  Florian 
Valerus  Probus 
Carus 
Numerian 
Carin 
Diocletian 
Valere  Maximin 
Conftans 
Galère  Maximin 
Maximin 
Seuere 
Maxence 
Martlnian 

Conftantin  le  crand 
Crifpus 
Conftantin  1. 
Conftans 
Conftans  2. 
Magnentius 
Iulian  TAppftac 
louinian 


Valentlfiian 

Valens 

Gratun 

ValcnuQun  i. 

Thcodofc 

Arcadius 

Hononus 

Thcodofe  I. 

Vilencinian  5. 

JMarcian 

Léon  le  grand 

Zenon 

Anaftjfc 

luftm 

luflinian 

luftin  1. 

Tibère  x. 

Maurice 

Phocas 

Heraclius 

Conftantin  3. 

Conftantin  4. 

luftlnian  1. 

Léon 

Tibère  3. 

Philippicus 


Anaftafc  t. 
Tbcodofc  5. 
Lcon  3. 
ConlUn'in  j, 
Conftantin  î. 
Chirlc  magne 
Louys  le  dcbonnairc 
Lochairo 
Louys  2. 

Charles  le  Chauuc 
Charles  le  Gros 
Arnoul 

Louys  3.  "• 

Henry  Loifcleur 
Ochon  1^ 
Othon  3.    V 
Othon  4. 
Henry  i. 
Conrad 
Henry  le  Noir 
Henry  4. 
Henry  5. 
Locbaire  1, 
Conrad  1. 
Fnderic 
Henry  é. 
Philippes  1. 

I  hj 


lit 

Ochon  jo 
Fedcric  2, 
Rodolfe 
Adolfe 
Albert 
Henry  ^, 
Federic  3. 
Louys  4, 
Charles  4. 
^enccflas 


chronologie 
Robert 
Sigifmond 
Albert 
Federic  4, 
Maximilian 
Charles  j. 
Ferdinand 
Maximilian  t. 
Rodolphe  2. 
JMathias. 


il  faut  remarquer  qu  il  y  a  grande  difficulté 
four  defcrire  parfaitement  la  Chronologie  des 
Empereurs  y  d' autant  que  les  Autheurs  mettent 
fouuent  la  Couronne  fur  la  tefie  des  enfans  des 
Empereurs  ^  dr  mefme  leurs  donnant  plu/ieun 
nsms, 

chronologie  des  Fapes. 


S.  Pierre 
S.  Linus 
S.  Cletus 
S.  Clément  r, 
S.  AnacHtc  i. 
S.  Euarifle 
S.  Alexandre  i. 
S.  Sixte  I» 
S.Thelefphorc 


S.  Hyginus 
S.  Pie  I. 
S.  Anicet 
S. Sother 
S  Eleiuhcrc 
S.  Vidori. 
S.g  Zephirin 
S.  Callifte  r. 
S.  Vrbain  i. 


s.  Pontiin 
S.  Anthcrc 
S.  Fabun 
S.  Corneille 
S.  Lucius  I. 
S.Efticnnc 
S.  Sixte  X. 
S.  Denis 
S.  Félix  r. 
S,  Eucydiiao 
S.  Cajus 
S.  Marcellin 
S.Marcel  i. 
S.Eufebe 
S.Melchiadcs 
S.  Silueftrc  I. 
S  Marc 
S.Iullesr. 
S.  Liberius 
S.Damafe  i. 
S.  Siricius 
S.  Anaftafe  i» 
S.  Innocent  i. 
S.  Zofime 
S»  Boniface  i. 
S.  Celeftin  i, 
S.  Sixte  3, 


Cnufdê. 

S.  Léon  r. 
S-  Hilaruf 
S.  Simpliciu» 
S.  Fclix}. 
S  Gelafe  r. 
S.  Anaftafc  r. 
S.  Symmachus 
S.HormiIde 
S.  lean  i. 
S.  Félix  }. 
S.  Boniécc  2.' 
S.  lean  1. 
S.  Aeapet  i. 
S.Siluerius 
Vigilius 
Pelagius  i. 
lean  3. 
Benoift  I. 
Pelagius  2. 
S.  Grégoire  i. 
Sabinien 
Boniface  3. 
S.  Boniface  4. 
S.  Dieu  donne  1. 
Boniface  5. 
Honore  i, 
Scuerin 

I   iiii 


*^> 
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lean  4. 

Eftienne  f.  ^ 

Théodore  i. 

Pafchal  I. 

S.  Martm 

Eugène  2.    • 

S.  Eugène  i. 

Valentin 

S  Viralien 

Gregoirc^  4; 

Adcodat  1. 

Sergius  2. 

Donus  ou  Domnus     S.  Léon  4.. 

S.  Agatbon 

Benoift  3. 

S.  Léon  2. 

Nicolas  I, 

S.  Benoifl  2, 

Hadrian  2. 

lean  5. 

lean  8. 

Conon 

Marin  r. 

Sergius  u 

Hadrian  3. 

lean  6, 

Eftienne  4. 

lean  7, 

Formofe 

Sifînnus 

Boniface  é. 

Conftantin 

Eftienne  7. 

Grégoire  t. 

Romain 

Grégoire  3. 

Théodore  2. 

S.  Zacharie 

lean  9. 

Eftiennc  2. 

Benoift  4. 

Eftienne  3. 

Léon  j. 

S.  Paul  I. 

Chriftophie 

Conftantin 

Sergius  3. 

Eftienne  4. 

Anaftafe  3. 

liadrian  li 

J-andon 

Lçpn  y 

lean  x» 

Lfon  <. 
Elticnnc  8. 
lean  ii. 
Lcon  7. 
Eftienne  y. 
M^nn  1. 
Agapctc  1. 
lean  u. 
Lcon^ 
lean  13. 
Domus  1. 
Benoift  j.  dit  6, 
BonlFace  7. 
Bcnoifi:  6.  . 
lean  14. 
lean  15. 
lean  i^, 
Grégoire  j. 
Silueftrc  1. 
lean  17.  dit  18. 
lean  18.  dit  19. 
Sergius  4. 
Bcnoift  7.  dit  8. 
lean  19.  dit  10. 
Benoift  9. 
Grégoire  d, 
ÇlemcQt  a. 


Genenxle. 

Damafc  1. 
Lcon  9. 
:     Vidor  2. 
Efticnncx. 
Nicolas  I. 
Alexandre  1. 
Grégoire  7. 
Victor  3. 
Vrbain  2. 
Pafcha]  2. 
Gelafe  2. 
Callifte  2. 
Hononus  2. 
Innocent  1. 
Celefbn  2. 
Lucius  2. 
S.  Eugène  3. 
Anaftafe  4. 
Hadrian  4. 
Alexandre  5- 
Lucius  5, 
Vrbain  3. 
Grégoire  Z, 
Clément  3. 
Celeftin  3. 
Innocent  3. 
Honnorius  3. 


»»f 


Grégoire  9. 
Celeftin  4. 
Innocent  4. 
Alexandre  4» 
Vrbain  4. 
Clément  4. 
Grégoire  X. 
Innocent  5. 
Hadrian  5. 
lean  19.  dit  n. 
Nicolas  3. 
S.Martin  2. 
Honorins  4. 
Nicolas  4. 
Celeftin  5. 
Boniface  8. 
Benoift  11, 
Clément  5. 
lean  20.  dit  2i, 
Benoift  12. 
Clément  6, 
Innocent  6. 
S.  Vrbain  5. 
Grégoire  11, 
Vrbain  6. 
Boniface  9. 
Innocent  7% 


Chronoïope 

Grégoire  lu 
Alexandre  5. 
Içan  21.  dit  i^^ 
Martin  5.  dit  5, 
Eugène  4. 
Nicolas  j. 
Califte  5. 
Pie  2. 
Paul  2. 
Sixte  4. 
Innocent  S. 
Alexandre  é^ 
Pie  3. 
lulles  2. 
Léon  X. 
Hadrian  ^ 
Clément  7. 
Paul  3. 
lulles  3. 
Marcel  2« 
Paul  4. 
Pic  4. 
Pie  5. 

Grégoire  15, 
Sixte  5. 
Vrbain  7. 
Grégoire  14. 


....  i 


CtnetAli.                \i 

Innocent  9. 

Grégoire  ij. 

Clcmcni  S. 

Vrbain  8. 

Lcon  li. 

Innocent  X. 

Paul  5. 

Alcxaudrc  7. 

Chronolo 
< 

gie  des  Roy  s  des  Gaules 

(^  de  France. 

H  oyi  cUs  Oi$uUf.         C I  bi  us 

Samothes 

Galace  j. 

Magus 

Namncf 

Sarroa 

Rhemus 

Dryus 

Francus. 

Bardus 

Roys  dt  France. 

Longho 

Pharamond 

Bardus  1, 

Clodion 

Lucus 

Mercure 

Celtes 

Childcric 

Galate 

Clouis 

Narbon 

Ciiildcbcit 

Lugdus 

Clotaire 

Bclgius 

Chereberc 

lafius 

Chilperic 

Allobrox 

Clotaire  !• 

Romus 

Dagobert 

Paris 

Clouis  1. 

Lcmanus 

Clotaire  3. 

psi 

Childcric  2. 
Thierry 
Clouis  3, 
Childebert  I4 
Dagobert  1. 
Chilperic  3, 
Thierry  2. 
Childeric  y. 
Pépin  le  Bref 
Charlcmagne 


\.  v 


chronologie 

Louys  7». 
PhilippesAugijfte 
Louys  8. 
S  Louys  9. 
Philippes  le  Hardy 
Phibppes  le  Bel 
Louys  Hutin 
philippes  le  Long 
Charles  4. 
Philippes  de  Valois 


Louys  DeDonnaire  lean 

Charles  le  Chauue  Charles  5. 

Louys  le  Bègue  Charles  6. 

Louys  oc  Caroloman  Charles  7. 

Charles  le  Gros  Louys  11. 

Eudes  ou  Odpn  Charles  8. 

Charles  le  (impie  Louys  12. 

Raoul  François  r, 

Louys  d'Outremer  Henry  2. 

Lothaire  François  2. 

Louys  5.  Charles  5. 

Hugues  Capet  Henry  3. 


Robert 
Henry 
Philippes 
Louys  60 


Henry  le  Grand. 
Louys  le  lufte. 
Louys  Dieu  donné. 


CenenU,  j 

chronologie  des  Koys  (iBfpdgnc, 


Sii;eric 

Fafcillc 

villas 

AlFonce 

Thcodoric 

Frocllc 

Thorifmon 

Muregat 

Alarec 

Vercmond 

Tcndic 

Raniirc 

Tcndofil 

Ordoigne  fille 

AgU 

Alfônce  le  Grand 

Atanagildc 

Garfie 

Lenogild 

Ordoigne 

Rccharcd  . 

Fruil  1. 

Luibe  &  Vcteric 

Alfbnce  4. 

Gund  Amir 

Sanchc 

Sefcbut 

Ramire 

Richared 

Alfonce  y. 

Suitile 

Vermond 

Silenand 

Sanche  2. 

Suuilc  2. 

Alfonce  7. 

Vindc 

Alfonce  8. 

RcJbfuind 

Bamro 

Alfonce  9. 

Henry 

H  crin  g 

Ferdinand  ). 

Vicize 

Alfonce  x. 

Roderic 

Sanche  j. 

î^o  QoYonologie 

Ferdinand  4.  Ferdinand  5, 

Alfonce  11.  Charles 

Pierre  Philippes  2, 

Henry  2*  Philippes  3. 
lean 

chronologie  des  Rojs  de  Pologne. 


Lech 

Spitzigure 

Gracchus 

Spitzmerc 

Gracus 

Abignce 

Lesko 

Sobeiîàus 

Lesko  2. 

Viflîmire 

Popiel 

Ezeiîmire 

Boleflàus 

ViiTaus 

Caflîmire 

Popiel  2. 

VladiflTâus 

Pyaft 

Viatiflaus 

Semouita  2. 

Oddo 

Le  Ko 

Beruin 

Lemoniflàmas 

Pribiflaus 

Micsko 

Premiflàus 

BlefTaus 

laxa 

Mietzko       â 

Semian 

Cafimir        * 

Semouite 

Boleflàus 

ScmonilTaus 

Vladiflàus 

Bogdale 

Sbignée 

VladifTàus 
BolefTaus  le  Crepc 
Micczlaus 
Cafimirc 
Lcsko 
BalcfTius 
Henry  le  Daibu 
Lcsko  le  Noir 
Boleifaus 
Henry  le  Preu 


«5» 


Générale, 

VcnceUàus 
Ca  fi  m  ire 
Louys 
lagcllo 
Viadiiraus 
Cafimir 
lean  Albert 
Sigifmond 

Sigifmond  Auguftc 
Henry  de  Valois 
Eftienne  Batari 


Henry 

Premilîaus       [teck  Sigifmond. 

Vladiflaus    Loche- 

Chronologie  des  Ducs  de  Sauoyei 


Bcrold 
Humberc 
Amé 

Humbert  2. 
Amé  2. 
Humberc  5. 
Boniface 
Philippes 
Ame  3. 
Pierre 
Philippes 
Amç  4. 


Edourad 
Amé  y. 
Ame  6, 
Amé  7. 
Amé  8. 
Louys 
Amé  9. 
Philibert      • 
Philibert  1. 
Charles 

Philibert  Emanuel 
Charles  £  manuel 


i}%  Chronologie 

chronologie  des  Empereurs  de 
Confiantinople. 


Çonftantiii 

Nicephoré 

Stauratius 

Michel 

Léon 

Michel  le  Bègue 

Théophile 

Théodore 

Michel  3. 

Bafiie 

Leori 

Alexandre 

Conftantin 

Romain 

Romain  le  leune 

lean 

BafiIe  2. 

Michel  4é 

Michel  5. 

Zoé 

Conftantin  9. 

Théodore 

Michel  6* 


Ifâac 

Eudoxie 

Romain  Diogene 

Nicepbore 

Alexius 

Calojan 

Mamel 

Alexius 

Andronic 

Ifâac 

Alexius 

Alexius  le  Icudc 

Baudouyn 

Henry 

Pierre 

Robert 

Baudouin  i. 

Michel  Paleologuc 

Andronic  2. 

Andronic  3. 

lean 

lean  Paleologue 

Manuel 

Icaa 


Cenerde. 

Ican 

Mahomet 

Conftantm  i. 

Amurat  2. 

Ottoman 

Bajazeth  1, 

Orchancs 

Scliin 

Soliinan 

Sohman  1. 

Ainurath 

Sclim  2. 

Bajazeth 

Amurath  3^ 

1  ofua 

Mahomet  3, 

MulUfa 

Achmet. 

•Î3 


chronologie  des  Rojs  de  Suede^ 


Sichtrug 

Hafmond 

Vtfo 

Hindin 

Hunding 

Régnier 

Hontbrod 

AnfTc 

Eric 

Haldan 

Vngum 

Silaad 

Regnaud 

Aluier 

lugo 


Inger 

Riugo 

Gotar 

larmeric 

FrotoQ 

HeroK 

Sort 

Biorn 

Wichfert 

Eric  3. 

Oftene 

Strubion 

Eric 

Efînond 

Sunkcl 


K 
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Henry 

(Chronologie 
Magnus 

Henry 
Haftelnc 

Albert 
Eric 

Anaximandre 

Chriftofle 

Magnus 

Charles  Canut 

Suerco 

Chriftierne 

Charles 

lean 

Eric 

Chriftierne 

Birgier 

Guftaue 

Valdemar 
Brigier 

Henry 
lean 

Magnus 

Sigifmond. 

chronologie 

des  Koy s  d'Angleterre, 

Egberc 

S.  Edouard 

Edelphe 
Ettelbaid 

Ethelred 
Edmont 

Ettelbers 

Canut 

Ettclredc 

Harald 

Alurede 

Canut  2. 

Edouard 

Edouard 

Adelftan 

Herald  i. 

Edmond 

Guillaume 

Eduldrede 

Guillaume  le  Roux 

Eduin 
Edegar 

Henry 
Eftiennc 

Ceneratt, 

Henry  2. 

Henry 

Richard 

Edouard 

Ican 

Edouard 

Henry  ^ 

Richard  5. 

iuiouard 

Henry  7. 

Edouard 

Henry  8. 

Edouard 

Edouard  6, 

Richard 

Marie 

Henry 

Elizabeth 

Henry 

lacques. 

chronologie  des  Roy  s  ou  Sophy 

de  Per/e. 

Cyrus 

OrmifJate 

Cambifes 

Vardane 

Smerdis 

Vardane  2. 

Darius 

Vardane  3. 

Xerxes 

Narfee 

Artaxerxcs 

Mifdate 

Xerxes  1. 

Sapore  2. 

Sogdian 

Artaxerxcs  3. 

Darius  1. 

Sapore  3. 

Artaxerxcs  1, 

Varane 

Darius  3. 

Ifdigerte 

Darius  4. 

Varane  2. 

Sapore 

Varane  3. 

. 

K  ij 

J5y 


ï5tf 

Perofc 

Valent  ' 

Cauade 

Blafé 

Cauade  i. 

Cofroé 

Hormifda 

Cofroé  2. 

Siroé 

Adhefîr 

Sarbara 

Bornan 

Hormifda 

YfumchalTan 

lacub 

lulauer 

Bafyngir 

Ruftan 

Alamut 

Ifmael 

Scham 

Schael 

Schaeh  Mahamed 

Schach  Abas 

Kayumeras 

Syamck 

Ouchangh 


Chronologie 

Thamurcs 

lamchcd 

Zoahk 

Fraydhun 

Manucher 

Naudar 

Afraciab 

Zaab 

Kay 

Kaus 

Kozrao 

Lorafph 

Guftafp 

Bahamadarâs 

ArdchJr 

Homay ,  femme 

Darab 

Darab  2. 

Stander 

Chapu 

Archij 

Chapur 

Baharon 

Yayd 

Kefcre 

Baharo 

Narfy 


Cenerde. 

Baharon 

Mortfaly 

Yazd 

Accn 

Narfy 

Mauuya 

Yazd 

Ycziad 

Homoz 

Mauuya 

Fcrur 

Mauuvan 

Sufara 

Abdel 

Bclax 

Oelid 

lamafp 
Koba 

Soleyman 

Hamar 

Kcrc 

Yezid 

Hormoz 

Ochon 

Baharon 

Oeleyd 

Khozrrao 

Yelid 

Kobad 

Ebrahem 

Ardchrit 

Alarruuan 

Charear 

Safa 

loon 

Abu 

Furon 

Mahady 

lacanccdi 

Eladibila 

Azarmy 

Arachid 

Kefcrc 

Mahomed 

Ferroghzcd 

Mahamun 

Yadecrd 

Abu  Ezach 

Abuba  Kar 

Wacek 

Honiar 

AlmotouuakaI 

Otman 

Moncaccr 

K   iij 

13 


Ï5S 

Abul  Abas 

Moftalihin 

Almatez 

Motâdy 

Almat 

Matazed 

Moxafy 

Moktader 

lafar 

Kaher 

Kazi 

Mokrafy 

Moktaphy 

Muthia 

Tabia 

Kader 

Kahem 

Abu  lafaf 

Almok  Tady 

Almonftangec 

Almoktager 

Rachet 

Almoftanzy 

Nazer 

Alhazer 

Almoftanzer 

Aimoftacem 


(Chronologie 

Chiufguys  kan 

Goyrkay 

Gayuk  kaon 

Manchu 

VlaKU 

Haxbay 

Hamed 

Argon 

GaniaruKoq  • 

Budukan 

Gazunkan 

Hamed 

Sulton 

Teymurlattg 

Mirzah 

Ologhbei'k 

Mirzah 

Mirzah  Abdula 

Mirzah  Sulton 

Mirzah  Hamed 

Mirzah  Babor 

Mirzah  Hyadigar 

Mirzah  Gcen 

Bahady 

Mironcha 

Mirzah 

Kara 


Ctneule. 
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Amir  Scamlar 

Hjgmct 

loancha 

Aluuan 

Accn  Al  y 

Morad 

0?uii 

Kinacl 

Sulton 

Tanias 

Yacubbck 

Ifmâcl 

Mirzach 

Mahamcd 

Roftambck 

chronologie  des 

•Roy s  de  Damei 

Dan 

Dan 

Humble 

Fridleuc 

Lochcr 

Froton  3. 

Schiod 

Hiarne 

Gran 

Fridlcue 

Suibdagcr 

Froton  4. 

Froton 

In  gel 

Haldan 

Olaue 

Heleo 
Rolfo 

Harald 

Froton  j. 

Wiclef 

Haldan  2. 

Wermond 

Harald  2. 

Vio 

Vnguin 

Dan 

Siuald 

Huclct 

Sigar 

Froton  2. 

Siual 

K  iiii 
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Chronologie 

Haldan  3. 

Sueue 

Harald  3. 

Harald 

Olo 

Canute  4. 

ErnotiE 

Olaue 

Siuard 

Harald 

Buthclus 

Nicolas 

lameric 

Eric 

Broder 

Eric 

Siuard 

Vvaldemard 

Bior 

Canute  5. 

Harald  4, 

Vvâdemar 

Germo 

Eric 

Go  trie 

Abel 

Olâue 

Chriftofle    . 

Huminge 

Eric 

Siuard 

Eric 

Régnier 

Chnflofle 

Siuard 

Valdemar 

Henry 

Marguerite 

Erid 

Eric 

Canute 

Chriftofle 

Frotoa 

Chriftierne 

Gorme 

lean 

Harad 

Chriftierne  r; 

Sueuo 

Frideric 

Canute  2. 

Chriflierne  3. 

Canute  3. 

Chriflierae  4. 

Magnas 

Générale.  1 4 1 

chronologie  des  Ducs  de  VeniT^, 


Paulutius 

Marcel 

Hortcc 

Thcodac 

Galla 

Dominique 

JVIauncc 

Ican 

Obclcric 

AngePartitiatie 

lufunian 

Ican  1. 

Pierre  Tradonic 

Ican  3. 

Dominique  i. 
Pierre  2. 
Vrfe  1. 

Pierre  Candian 
Pierre  Badoaire 
Pierre  Candian 
Pierre  Vrfcole 
Vital 
Tribun 


Pierre  Vrfeolc 
Ochon 

Dominique  3. 
Dominique  4. 
Dominique  5. 
Vital  Talierc 
Vital  Michel 
Ordclafîus 
Dominique  6 
Pierre  Polan 
Dominique  7. 
Vital  Michel  2. 
Sebaftien 
Auric 
Henry 
Pierre  Zianc 
lacques 
Martin 
Rayuier 
Laurent 

lacques  Contarin 
Dandule 
Pierre  Gradonic 
Mann  George 


142. 
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lean  Sourence 

André 

François 

lean 

Barthélémy 

Marc 

André  Dandale 

Auguftin 

Marin 

Léonard 

lean  Gradonic 

Anthoine 

lean  Dauphin 

André  Griti 

Laurent  Celfe 

Pierre  Laude 

Marc 

François  Donat 

André 

Marc  Anthoine 

Michel 

François  le  Viuier 

Anthoinc 

Laurens  Prioli 

Michel 

Hierofme 

Thomas 

Pierre  Lorcdaa 

François 

Louys 

Pafchal 

Sebaftien 

Chriftoflc 

Nicolas  du  Pont 

Nicolas  Tron 

Pafchal  Cicogne 

Nicolas  Marcel 

Marin  Grimigni 

Pierre  Mofenigu 

Léonard  Doùat. 

chronologie  des  Ducs  de  Tojcune, 

Cofme  de  Medicis 

Cofme  2. 

Pierre 

Laurens  i. 

Laureris 

François. 

Pierre  2. 

GenerAle. 


«45 


chronologie  des  Cotfitesde  Flandres. 


Lydcrick 

Anthoinc 

Boucharc 

Eftorcde 

Lidcrick 

Inguclran 

Oacacre 

Baudouin 

Baudouin  i. 

Arnould 

Baudouin}. 

Arnould  2, 

Baudouin  4. 

Baudouin  5. 

Baudouin  6. 

Robert 

Robert  1. 

Baudouin  7. 

Charles 

Guillaume 

Thierry 


Philippes 

Baudouin  8. 

Baudouin  ^. 

Fcrdmand 

Thomas 

Icannc 

Marguerite 

Guillaume  i. 

Guy 

Robert  3. 

Louys 

Louys  2. 

Phihppes  de  France 

lean 

Philippes  le  Bon 

Charles 

Maximilian 

Philippes 

Charles  5.  Empereur 

Philippes 

Albert. 
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DE     La  S  T  KO  NO  M  I  E. 

L'Aftronomiecftvne  connoifTancc  dçs 
Sphères  &  du  mouuemencdes  Cicux. 

Sjuefl-ce  que  Sphère^ 

La  Splîcrequieft  vne  figure  o  ndc  con- 
tenue fous  vne  fupcrficie courbe,  eflcom- 
pofcc  de  pluficurs  cercles. 

Des  (Cercles  de  U  Sphère, 

La  Sphère  efl  compofcc  de  dix  cercles^ 
fc^auoir  de  fix  grands ,  &  de  quatre  petits. 

Les  grands  cercles  font  ceux  qui  diuifent 
la  Sphère  en  deux  parties  efgailes. 

Les  petits  cercles  font  ceux  qui  n'ont  pas 
tant  de  tour  que  les  autres. 

Du  Nom  des  (perdes. 

Les  fix  premiers  grands  cercles  s'appel- 
lent, Eqwnoxc  ^  Zodiaque  ^Morijon ^  Mcri- 
dien ,  £c  les  deux  colurcs. 


t4^  ^^  lAftfonomie, 

Les  petits  cercles  font  le  Tropique  du  Caiï- 
r^r ,  &  le  Tropique  du  Capricorne  ^  6c  les  cer- 
cles Artique  &  Antartique. 

L'on  remarquera  que  tous  ces  cercles  fe 
mcuuent  inceflàmment ,  &  qu'il  n'y  a  que 
l'Horifonôc  le  Méridien  qui  foient  immo- 
biles» 

jD«  nombre  des  deux* 

La  curiofité  a  fait  obferuer  aux  Aftrono- 
mes  lufqu'à  dix  Cicux ,  dont  les  fept  pre- 
miers font  les  fept  Planettes» 

Du  nom  des  Cieux, 

Le  premier  Cielfe  nomme  Za;?^  Je  deu- 
xiefme  Mercure^  le  troifiefme  Vernis^  le  qua- 
triefme  Soleil^  le  cinquiefme  Mars^  le  fixief- 
me  Jupiter,  le  feptiefme  Saturne ,  le  huidief- 
mc  Firmament ,  le  neufuiefme  neufuiefme 
Ciel,  le  ù\xic(vc\Q premier  Mobile, 

Du  mouuementdes  Cieux, 

Le  mouuement  de  la  Lune  s'acheuc  en 
27  iours  7  heures ôc  43  minutes. 
Le  mouuement  de  Mercure  fe  fait  en  3^5 
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jours  5  heures  êc  49  minutes. 

Le  mouuemcnt  de  Venus  dure  pareille- 
ment 365iours  5  heures  &:  49«minurcs. 

Le  mouucment  du  Soleil  i'jchcueen  365 
lours ,  5  heures  hi  49  minutes 

Le  mouuemcnt  de  Mars  Te  fait  en  vn  an, 
311  lours  6cii heures. 

Le  mouuemcnt  de  lupitcr  s'accomplit  en 
II  ans ,  313  lours  &  18  heures. 

Le  mouuemcnt  de  Saturne  s'acheue  en 
30  ans. 

Le  mouuemcnt  du  Firmament  cfl  parfait 
en  56000  ans. 

Le  mouuemcnt  du  netafuiefmc  Ciel  fe  fait 
en  490c 0  ans. 

Le  mouuemcnt  du  premier  Mobile  a  ache- 
uc  fon  cours  en  14  heures. 

Des  Foies, 

Il  faut  confiderer  que  toutes  ces  grandes 
machines  (ont  appuyées  (  félon  la  fidion  des 
A  ftronomes  )  fur  deux  Pôles,  fcauoir  le  Polc 
Anique  &C  le  Pôle  Antartique. 

Que  les  Cieux/è meuuent circuUirement» 

Si  les  Cieux  ne  fe  mouuoient  pas  circu- 
Jairement,  il  faudroit  qu'au  defTus  du  prc- 
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mier  Mobile  il  y  euft  quelque  efpace:  d'au- 
tant que  le  mouuemenc  de  cette  grande 
machine  en  laifIeroit,{i  elle  fe  remuoit  trian» 
gulairement ,  equilatèrallement ,  quadrila. 
tairement,  ou  de  toute  autre  forme  qu'en 
Sphcrique  :  c'eft:  pourquoy  comme  il  ne 
peut  y  auoir  d' efpace  inutile  ^  il  faut  dene- 
ceflité  que  les  Cieux  fè  mcuuent  circulaire- 
ment. 

^e  les  Cieux  fent  Ronds, 

L'expérience  nous  fait  connoiflre  que  les 
Cieux  font  ronds  :  d'autant  qu'en  quelque 
lieu  que  nous  obferuions  les  Aftres ,  nous  les 
voyons  toujours  d'vne  pareille  grandeurj 
ce  qui  ne  fe  pourroit  faire  s'ils  n'eltoient  pas 
ronds,  parce  qu'il  y  auroit  quelques  parties 
qui  nous  feroient  plus  proches  que  les  au- 
tres ,  &  ainfi  les  Aftres  fe  rencontrans  en  ces 
lieux,nousfembleroientplus  prochains  que 
quand  ils  feroient  dans  les  plus  efloignés, 
ce  que  nous  n'apperceuons  pas  :  &  partant 
les  Cieux  font  ronds. 

^e  U  Terre  efl  au  milieu  des  Cieux, 

Si  la  Terre  n'çftoit  pas  au  milieu  des  Cieux, 

il  faudroit 
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il  faudroitqu'ily  cuft  vnc  partie  d'iccux  qui 
en  fuft  plus  cloignéeque  l'jutre:cc  que  nous 
connoiifons  cftrc  taux,  par  la  pareille  dilbn- 
ce  que  noui  oblcruons ,  &:  qui  cft  dans  touj 
les  endroits  de  les  mouueniens:  c'cftpour- 
quoy  la  terre  ?ft  au  milieu  des  Cicux. 

Du  Zodiaque. 

Le  Zodiaque  eft  vn  des  grands  cercles  di- 
uifc  en  11  parties,  chaque  partie  compole 
vn  mois ,  &  dans  chaque  mois  il  y  a  vn  fignc: 
en  lanuicr  celuyqui  domine  s  appelle,  ^- 
quarius ,  en  Février ,  Pifca ,  en  Mars,  Aria, 
en  Avril,  T^unu,  en  May ,  Gemini ,  en  luin. 
Cancer  ^tn  IniWci^  Léo ,  en  Aouft,  T^irgo^cn 
Septembre ,  Lihra  ,  en  Octobre,  Sa^iitut- 
riué ,  en  Nouembre ,  Camcorntt^^  &  en  Dé- 
cembre Scorpitis  :  ces  fignes  ont  chacun 
trente degrez de  longueur,  c'eftpourquoy 
le  Soleil  monte  ou  defcend  tous  les  lours 
d'vndcgré,c'eftà  dire  de  trente  lieues-  les 
fix  premiers  fignes  marquent  l'approche  du 
Soleil  vers  noftre  hemifphere ,  &  les  fix  au- 
très  marquent  la  retraite  ourefloigncmcnc 
du  Soleil  de  noftre  Hemifphere.  C  es  douze 
fignes  (ont  appelles  les  maifons  du  Soleil. 
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Il  eft  à  remarquer  que  le  Zodiaque  ne 
pâflè  que  dans  la  Zone  Torride,  &  touche 
çirculairement  aux  Tropiques  du  Cancer  ôc 
du  Capricorne. 

Le  figne  qui  efl  au  milieu  du  Zodiaqu  e  efl 
VEclip tique  :  d'autant  que  les  Eclipfés  du 
Soleil  &  de  la  Lune  fe  font  quand  ces  deux 
Planettesfontenopporition  ou  en  conjon- 
dion. 

n^es  Zones, 

Les  Zones  font  au  nombre  de  cinq  j  fça- 
uoir  deux  froides ,  deux  tempérées  &  vne 
torride  :  les  Zones  froides  font  enclofes ,  l' v- 
ne  entre  le  Pôle  Artique  ,  l'autre  entre  le 
Pelé  Antartique  j  les  deux  Zones  tempé- 
rées font  l'vne  entre  le  cercle  artique  &  le 
tropique  du  Cancer ,  l'autre  efl  entre  le  cer- 
cle antartique  Ôc  le  tropique  du  Capricor- 
ne j  la  Zone  torride  qui  eft  au  milieu  de  ces 
dernières  efl  contenue  entre  les  tropiques 
^u  Capricorne  6c  du  Cancer. 

De  VEquinoxe» 

L'Equinoxe  efl  vne  ligne  qui  partage  le 
<JIobeceIeile  en  deux  parties  égalp:  Il  efl 
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ain(î  nomme  pourccquc  le  Soleil  cflanc  au 
ddfousdc  luy  les  jours  font  égaux  aux  nuiw 
p*ir  touce  la  terre. 

Des  Colures» 

Les  Colures  font  deux  grands  cercles  Ict 
quels  paifent  par  les  Pôles  du  monde  ^  TyQ 
ell  la  Colurc  des  Solibces ,  qui  pafTe  par  lei 
deuxpomts  SoUhciauxdu  Cancer  qui  arri- 
uc  le  ii.de  1  uni,  fie  du  Capricorne  qui  arri- 
ue  le  11.  de  Décembre  j  1  autre  cft  le  Co- 
lure  des  Equinoxcs,  fie  marque  les  deux  en- 
droits où  le  Soleil  t'ait  \cs  jours  égaux  aux 
nuits  deux  fbis  Tannée  à  l'entrée  du  Bélier 
le  11  Mars ,  &  de  la  Balance  le  13  de  Sep- 
tembre. 

*Des  Solflices. 

Les  Solftices  font  les  dations  du  Soleilj 
parce  que  quand  il  efl  paruenu  à  Tvn  de  ces 
points  il  ne  peut  pas  aller  plus  outre,  d'au- 
tant qu'il  eft  obligé  de  rétrograder  vers  l'£- 
quinoxc. 

De  l  Orizpn. 

L' Orizon  eft  vn  grand  cercle  qui  diuifè  k 

L.j 
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monde  en  deux ,  il  eft  imaginé  eftrc  fur 
noftre  tefte:  plus  nous  habitons  loin  de  l'E- 
quinoxe ,  ôc  plus  nous  auons  TOrifon  obli- 
que j  ce  cercle  fert  à  connoiflre  la  hauteur 
du  Pôle ,  &  la  diftance  qu'il  y  a  du  lieu  où 
nous  habitons  à  l'Equateur  ,  le  leuer&  le 
coucher  des  Eftoilles  &  leurs  diftances  :  Il 
fait  voir  aufîi  comment  il  eft  poflîble  qu'il 
fbic  pluftoft  iour  dans  Conftantinoplc  que 
dans  Paris. 

n)u  Méridien, 

Le  Méridien  eft  vn  cercle  lequel  pafïe  par 
les  Pôles  du  monde  :  il  eft  ainfî  appelle  à 
caiife  que  quand  le  Soleil  eft  paruenu  en  cet 
endroit  il  eftmidy ,  ce  qui  fediuerfifîe  félon 
les  lieux,  d'autant  qu'il  eft  pluftoft  midy  en 
Perfc  qu'en  Itahe,  &ainfi  à^s  lieux  Orien- 
taux Ôc  Occidentaux  :  ceft  pourquoy  il  faut 
que  le  Ledeur  curieux  aille  trouuer  la  table 
que  i'ay  dreffce  des  longitudes  &;  àz%  latitu- 
des des  principalles  Villes  de  l'Vniuers;  il 
faut  fçauoir  qu'il  eft  neceftaire  de  quinze  de- 
grez  de  l'cleuation  pour  auoir  le  iour  vne 
heure  pluftoft. 
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Des  (perdes  rerticdux. 

Les  cercles  verticaux  font  des  cercles  qui 
partent  par  le  zénith  ,  &  diuifent  aucc  le 
méridien  i'oriloncn  360  parties  égales,  en- 
tre Jcrquelles  celuy  qui  entrecoupe  le  mé- 
ridien à  angles  droits ,  cfl:  ccluy  qui  déter- 
mine le  point  de  l'Orient 6c de  l'Occident 
lur  1  orizon. 

Des  jours  artificiels  (§^  naturels. 

Les  jours  artificiels  font  ceux  lefquelî  ne 
durent  que  depuis  le  Icuer  du  Soleil  iufqu'à 
fon  coucher  ,  &  tout  le  refte  du  iour  qui 
précède  ou  qui  fuit  le  leuer  ou  le  coucher 
de  cet  aftre,  eft  appelle  Crcpufcule-^  6cain- 
fi  ces  iours  fbnr  plus  longs  l'efte  que  l'hyuer. 

Les  iours  naturels  font  ceux  qui  compren- 
nent vingt-quatre  heures ,  ce  qui  ell  vn  tour 
parfait  du  Soleil  :  or  comme  cet  aftre  a  tou- 
jours fon  cours  cgal ,  ces  iours  ne  diminiienc 
iamais  non  plus  qu'iU  n'augmentent. 

Pour  connoiftre  la  diuerfité  des  iours,  il 
faut  obl'cruer  que  le  Soleil  failànt  îow  cours 
depuis  le  tropique  du  capricorne  par  Anes 

L   lij 
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iufqu'au  premier  tropique  du  Cancer  jle  pre- 
micr  mobile  l'emportant  d*Orient  en  Oc- 
cident luy  fait  faire  182  cercles,  dont  TE- 
<quinoxe  &  les  deux  tropiques  font  partie: 
femblablement  retournant  du  Cancer  par 
Libra  au  Capricorne  il  fait  pareil  nombre  de 
cercles,  lefquels  compofent l'année  entière: 
ç'eft  pourquoy  à  chaque  tour  que  fait  le  So- 
leil il  acheue  vn  de  ces  cercles. 

Il  faut  remarquer  que  ceux  qui  demeurent 
entre  le  pôle  &  le  cercle  artique  ont  cer- 
taine efpace  de  iours  durant  lefquels  le  So- 
leil eft  fur  leur  orizon ,  6c  mefme  Pequinoxe 
leur  fertd  orizon:  de  forte  que  tous  les  cer- 
cles parallels  au  mouuement  du  premier 
mobile  que  le  Soleil  defcrit  tant  qu'il  che- 
mine par  le  milieu  de  l'eclyptique  qui  dé- 
cline vers  ledit  Pôle,  font  toufiours  fur  l'o- 
rizon  j  mais  quand  il  va  par  l'autre  moitié  de 
l'eclyptique,  alors  tous  les  cercles  parallels 
^u'il  defcrit  font  fous  Torizon  j  ce  qui  fait 
■qu'en  fîx  mois  il  eft  lour  continuellement 
'dans  vn  des  Pôles,  &  nuit  dans  l'autre. 

Il  faut  auflî  confiderer  que  ceux  qui  de- 
meurent fous  Tequinoxe  ont  toufiours  les 
-puits  cfgales  aux  iours. 

^'P'ailleurs  l'on  remarquera  que  quand  le 
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Soleil c(\(ur  rcqumoxCjlc  lourcflcgalaux 
nuits  cians  tout  rVniuen. 

Quant  à  la  Sphcrc  droite  les  iours  font 
c^Aux tout  le lonî^ de laniice. 

Fn  U  Sphère  cfroitc  les  plus  grands  cre- 
puiculcslont  aux  Sol/hces^  6clcs  plus  courts 
aux  Equimxcs. 

Plus  la  Sphcrecft  oblique, 6c plus  iescrcr 
pufcules  font  longs. 

Des  Bfto nies  fixes. 

Il  Faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  différen- 
tes natures  d'E(koillcs,r^auoir  les  fixes  Z^lçs 
errantes  :  les  errantes  font  \qs  Planetteslcf- 
quels  difFercnc  dans  leurs  mouuemens  les 
vns  des  autres. 

Quant  aux  Eftoilles  fixes  i*l  y  eh  a  vn  nom- 
bre fi  prodigieux  qu'il  eft  prefque  infiny, 
quoy  que  les  Anciens  n'en  aycnt  remarqué 
que  1012.  Icfqucllcs  ils  ont  diuifces  en  4S 
conftcllations.' 

De  la.  diuifion  des  Efioilles.  . 

L'on  diuife  ordinairement  les  Eftoillesen 
trois  façons  :  fcauoir  Zodiacaux, Meridio- 
naux^  Ôé  Septentrionaux. 

L    iîjj 
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Les  Zodinctiux  Jbnt  y 

Le  Bélier.  La  Balance. 

Le  Taureau.  Le  Scorpion. 

Les  Gémeaux.  Le  Sagittaire. 

Le  Cancre.  Le  Capricorne, 

Le  Lyori.  L'Aquarius, 

La  Vierge.  1.^$  PoiiTons. 

Les  MeniionAUx  Jont  y 

Orion,  La  roue  d'Ixion. 

Le  Fleuue  Eridan.  Le  nauire  Dargo. 

Le  Lièvre,  Le  poiflbn  Meridiô. 
Le  Loup,  nal. 

Le  grand  Chien.  L'Hydre, 

Le  petit  Chien.  Le  Centaure, 

La  cruche.  Le  Corbeau. 

L'autel.  La  Balene. 

Les  SeptentYtondux  Jbnt  y 

La  grande  Ourfê.  Caffiopée. 

La  petite  «urfe,  Le  grand  cheual, 

Le  Dragon.  Andromède. 

Cepheus.  Le  Triangle, 
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Le  Charrier.  Le  Serpent. 

Pcrlcc.  Le  Bouuicr. 

La   couronne  d'A-  Hercules. 

rianc.  La  Sagette. 

Le  Signe.  Le  Vautour. 

Lachciiclurcdebcr-  Le  Dauphin. 

nicic.  L'Aigle. 

il  y  a.  encore  douze  Eftoilles  qtie  l 'on  a 

remurtjuées  au  PolezAntunique 

le/quelles  font , 


l^d  Paon. 

Le  Toucan,. 

La  Grue. 

Le  Phœnix. 

La  Dorade. 

Le  poifTon  volant. 


L'Hydre. 

Le  Caméléon, 

UAbcillc. 

La  Mouche. 

Le  triangle  Auftral. 

L'Indien. 


j^^  le  Soleil  e fi  plus  grand  que  la  terre. 

Il  faut  neceflàirement  que  le  Soleil  (bit 
plus  grand  que  la  terre,  d'autant  qu'il  nous 
paroill  plus  grand  que  la  Lune,  quoy  qu'ii 
ïbit  de  beaucoup  plus  efleué:  c'eft  ce  que 
les  Doéles  connoiflcnt  plus  particulière- 
ment dans  les  Eclypres. 
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^e  U  terre  efl  plus  grmde  que 
la  Lune. 

Si  h  terre  n'efloitpas  plus  grande  que  la 
Lune ,  l'ombre  d'icelle  ne  pourroit  pas  é- 
ciipfer  entièrement  cet  aftre  :  c'efl:  pour- 
quey  comme  nous  appereeuons  le  contrai- 
re ,  il  faut  neceflàirement  conclure  que  la 
terre  Toit  plus  grande  que  la  Lune. 

De  la  connoijfmce  du  Soleil  ^  de/on 


mouuement^ 

4.  mtr\^  0~X,      O^Ajt. 


Le  Soleil  axorbes. 

Le  cercle  Excentrique  eftceluy  quiafbn 
centre  hors  le  centre  du  monde  :  lequel  cer- 
cle excentrique  eftdefcrit  en  la  fphere  du 
foleil ,  par  la  rcuolution  complette  de  la 
ligne  ,  qui  du  centre  de  l'excentrique  s'e- 
ftend  iufques  au  centre  du  foleil ,  fe  mou- 
uant  régulièrement  fur  ledit  centre. 

L'auge  du  foleil ,  autrement  dite  la  plus 
grande  longitude  ,  eft  en  premier  lieu  le 
poindde  la  circonférence  de  l'excentrique 
le  plus  efloigné  du  centre  du  monde  :  le- 
quel eftdefcrit  par  vne  ligne  tirée  du  centre 
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(.îu  monde  à  ccluy  de  l'cxccntrique,appellcc 
hlij^iicdc  i'aiigf. 

La  plus bncuc  longicudccfl  le  poind  de  la 
circonférence  de  l'excentnquc le plui  pro- 
chain du  centre  du  monde ,  5c  eft  continuel- 
Icnicnt  oppofc  à  l'auge. 

La  moyenne  longitude  eft  vn  pointfl  en  la 
circonférence  de  l'excentrique,  encre  l'au- 
ge &  fon oppofc,  déterminée  en  la  (phcre 
du  foleil  par  vne  figure  tirée  par  le  centre 
du  monde. 

Le  moyen  mouuemcntdu  Soleil  eft  l'arc 
du  zodiaque  ,  commentant  depuis  Arics, 
félon  la  fuccefîion  des  figncs ,  iufques  à  la 
ligne  du  moyen  mouuemcnt  du  foleil. 

Le  véritable  mouucment  du  foleil  efl  l'arc 
du  zodiaque. 

L'cquation  du  foleil  efl  l'arc  du  zodiaqvte 
compris  entre  les  lignes  du  moyen  &  vray 
mouuemcnt,  laquelle  eO:  nulle  quand  le  fo- 
leil eft  en  l'auge  ou  en  l'oppofitCj&laplus 
grande  qui  puillè  eftre  ,  aduienc  quand  le 
lolei  1  eft  aux  moyennes  longitudes  :  car  aux 
autres  lieux  il  croift&  decroift  félon  la  va- 
riation de  l'argument:  de  forte  que  plus  le 
foleil  efl  prés  des  moyennes  longitudcs,plus 
Tequation  cft  grande ,  mais  plui il  approche 
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l'auge  ou  Ton  oppofite  l'équation  cft  moin- 
dre j  or  tant  que  l'argument  eft  moindre 
que  Çiyi  lignes  communes,  la  ligne  du  moyen 
mouuement  précède  celle  du  vray,  parquoy 
iê  doit  lors fouftraire  l'équation-  mais  quand 
l'argument  eft  plus  de  fix  lignes  il  fc  fait  le 
contraire ,  car  la  ligne  du  vray  mouuement 
précède  celle  du  moyen,  &  lors  fe  doitad- 
joufter  l'équation  au  moyen  mouuement 
pour  auoirîe  vray  mouuement  du  foleil. 

De  la  connoijpince  de  U  Lune  t^  de  fin 
mouuement, 

La  lune  a  quatre  orbes  &  vne  petite  fphe- 
re,  dont  deux  font  excentriques,  qui  font 
les  orbes  defcrens  l'orbe  de  l'excentrique 
de  la  lune  j  &  vn  troifiefme  amplement  ex- 
centrique mis  au  milieu  des  deux  autres, 
qui  efl  le  défèrent  de  l'epycicle:  outre  cela 
il  y  a  vn  orbe  concentrique  au  monde  en- 
vironnant ces  trois  orbes ,  appelle  le  défè- 
rent de  la  telle  &  queue  du  dragon  :  de  plus 
il  y  a  l'epycicle  qui  eft  en  l'orbe  troifiefme 
oii  eft  la  lune. 

La  fuperficie  de  l'excentrique  eft  le  cer- 
cle defcrit  par  vne  complète  reuolution  de 
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la  ligne  qui  cfttirccdu  centre  duditcxccn* 
tnque  luïqucs  au  centre  de  l'epyciclc:  du- 
quel les  parties  font  appcllces  auge,  oppo- 
(ite  de  l'auge ,  &:  moyennes  longitudes. 

La  ligne  du  moyen  mouacmcnt  de  la  lu- 
ne cft  celle  qui  efc  rirce  du  centre  du  mon- 
de par  le  centre  de  i'cpycicle  iufqucs  au  zo- 
diaque. 

Le  moyen  mouuement  de  la  lune  efl  l'arc 
du  zodiaque  depuis  le  commencement  d' A- 
ries  iufques  à  fa  ligne  du  moyen  mouue- 
ment. 

La  ligne  du  vray  mouuement  de  la  lune, 
cft  celle  qui  eft  circe  du  cercle  du  monde 
par  le  centre  de  la  lune  iufques  au  zodia- 
que. 

Des  FUnettes- 

Vn  piancttc  efl  direct  quand  la  ligne  da 
vray  mouuement  d'iceluy  va  félon  l'ordre 
êc  fucccilion  des  fignes  j  quand  il  va  au  con- 
traire il  eft  dit  rétrograde,  &  quand  il  fem- 
ble  arreftc  on  le  nomme  ftationaire. 

La  première  ftation  eft  le  poind  en  l'epy- 
cicle ,  quand  le  planctte  y  eft  paruenu  il  eft 
rétrograde. 

Les  plancttcs  font  dits  tardifs  te  leur 
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cours  eftre  diminué ,  quand  la  ligne  de  leur 
vray  mouuement  va  plus  tardiuemcnt  que 
celle  du  moyen  ,  ou  quand  elle  va  contre 
l'ordre  des  fignes  j  mais  quand  la  ligne  du 
vray  mouuement  efl:  plus  diligente  lelonla 
fucceflion  àts  fignes  ils  font  dits  haftifs. 

Quand  les  planettesfe  leuent  deuant  le 
foleil  ils  font  appelles  Orientaux ,  &  quand 
ils  fe  couchent  après  le  foleil  ils  font  nom- 
mes Occidentaux. 

Il  y  a  trois  raifonspourquoy  la  lune  aprcS 
faconjoncflionauec  le  foleil apparoifl  quel- 
quefois plufloft  &  quelquefois  plus  tard  ^  la 
première  eftpour  la  declinaifon  du  zodia- 
que &  l'obliquité  de  l'orifbn  :  car  fî  lacon- 
jondion  fe  fait  fous  la  moitié  de  Teclypti- 
que ,  qui  prend  depuis  la  fin  du  fàgittaire  iuf- 
ques  à  la  fin  du  Gemini ,  alors  le  foleil  fe  cou- 
chant  il  y  aura  plus  de  degrez  du  cercle  de  la 
reuolution  de  la  lune ,  depuis  ladite  lune  iuf- 
ques  à  Torifon ,  qu'il  n'y  en  aura  du  zodia- 
que ^  la  féconde  raifon  efl  pour  la  latitude 
de  la  lune  depuis  l'eclyptique  :  car  fi  après  la 
conjondion  elle  fe  meut  en  latitude  deuers 
le  Septentrion ,  on  la  void  plufloft  que  fi  el- 
le fè  mouuoit  en  latitude  vers  le  midy  j  la 
ti'oifîefme  efl  pour  la  vcloeité  du  mouuc- 
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ment  ci'icellc  ,  car  quand  clic  eft:  diligente 
clic  apparoift  pluftoft:  ce  quicft  caufcquc 
l'on  void  quelquefois  en  vn  lour  II  vieille  & 
nouuelle  lune 

Plus  vnpUnettc  cil:  proche  du  centre  du 
monde  Oc  de  l'Onfon ,  plus  il  paroift  grand: 
ce  qui  fe  connoiften  la  lune,  mais  non  pas 
en  Mars 

Le  lieu  apparent  d'vnaftreefl  détermine 
par  la  ligne  tirce  de  pluis  le  centre  de  l'ailre 
lufquesà  noftreocil. 

La  latitude  apparente  de  la  lune  eft  l'arc 
d'vn  grand  cercle  pailànt  par  les  polcs  du 
zodiaque ,  ôc  le  Jieu  vifible  de  la  lune  ceft 
cet  arc  compris  entre  l'eclyptique  &  le  cer- 
cle equidiftantde  cette  eclyptique  qui  pai^ 
fcparle  lieu  vifible  de  la  lune. 

Les  parties  douzièmes  du  diamètre  folai- 
re  ou  lunaire  font  appellées  doigts  eclypti- 
ques,  lors  qu'elles  font  eclipfécs. 

Les  minutes  du  zodiaque  quand  la  lune 
chemine  en  pafîant  lemouuementdu  foleil 
depuis  le  commencement  de  l'cclypfcde  U 
lune  iufqucs  au  milieu  d'icellc,  fi  cette  eclyp- 
fe  efk  particulière  ou  vniuerfelle ,  fans  durée 
ou  bien  depuis  le  commencement  de  l'c- 
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clypfc  iufqucs  à  l'entrée  de  l'entière  obfcu- 
rite,  fi  ladite  éclypfedure  &eft  vniuerfelle 
elles  fontappellces  minutes  delà  cheuteen 
reclipfe  lunaire. 

Les  minutes  de  la  lune  qui  chemine  en 
furmontant  le  mouuementdu  foleil  depuis 
le  commencement  de  reclypfe  d'iccluy  iuf- 
quesau  milieu  d'icelle  fontappellces  minu- 
tes de  la  cheute  en  Teclypfe  du  foleil  :  par- 
quoy  fî  l'on  diuife  lefdites  minutes  en  ce 
que  la  lune  paiTe  le  mouuementdu  foleil  en 
vne  heure  ,  en  reuiendra  le  temps  qu'elle 
piet  à  pafTer  icelles. 

Le  foleil  ne  peut  iamais  eflre  entièrement 
cclipféàtoute  la  terreàcaufedes  différents 
afpeds. 
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Abcrdohu  ,  ea  Elcoilc 
Aby<ius 

AHrunopoU  en  Thrace 
'c  Lacca 
Arpcl 

.4-tna  Mont  en  Sicile 
Aibe 
Aibinga 
Alen({on 

Alexandiic  en  Egypte 
A'cxa:i>irie 

Alexandrie  d'Armufic 
Alexandrie  en  >Syrie 
Alexandrie  en  Italie 
Alger  en  Afrique 

Alger  en  Sardaigne 
Alniaria 

Amberg  en  Boheinè 

Ambiante 

Ambfterdain 

Ancone 

Anger» 

S.  André  en   F/corR 

Angola  en  Affriqiic 

Aotioche,  Maipjane 

Antiochc  ,  TachiA 

Anrioche,  Tauxut 

AnuochectC 


Lengi 

tudes  Lacit 

udet 
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min.  deg. 
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IX 
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3» 
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34 

fi 

40 
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43 
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<9 

0 

47 

30 

16 
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9 

0 
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40 

€ 

h 

3^ 

?9 

30 

70 

U 
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20 
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if 

M 
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Nom  dei  princhallei 
Villes  Cy  autm  Itettx, 
Anuers 

Apollonia 

Aquila 

Aix,  en  Allemagne 

Arabie,  Acicn 

Athènes 

Auignon 

Ausbourg 

Auranches 

Babylone 

Bagdafan 

Bagdat 

Bade  en  Suiflc 

Bayonne 

Bamberg 

Barcellonne 

Barcelone 

Barrium  en  Italie 

Bafle 

Belgrade 

Beauuais 

Bethune 

Benda 

Beneucnc 

Bengala  aox  Indes 

Bergame 

Berne 

Berfabce  en  la  terre  promife 

Bcthel 

Bethiccm 

Billon  en  Auaergne 

Bouigcs 

Boulongne  en  Italie 

Baugoch 

Bofa ,  en  Sardaigne 

Brague ,  en  Portugal 

brandebourg 
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deg. 

min. 

^eg. 

min. 

14 

30 
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J9 

0 

39 
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34 

50 

43 

20 

17 
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yr 

10 
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13 

0 
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37 
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43 

ji 

31 

30 

48 

20 

x6 
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50 
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40 

22, 

40 

46 

45" 

33 

30 

44 

16 
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37 

;o 
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43 

0 

3.f 

30 

;i 

3^ 

de  l  AJironQime. 

tffn  Jet  frtHoféUtt  LonginiJc» 


Brème 
Brun   Bifiïe 
Qrijqc  en  Flandre» 

F:     -.'.uip 

1      i-llcî ,  en  Bfabant 

!>      \.-aux 

j  ..  ,  os  en  Efpagne 

C.ooftaniinopîe 

Chalon 

le  Caux 

Cahots 

Calaris  en  Sardaigne 

CaUif 

Calicut  aux  Inrles  OR. 

Calice  en  EfpagiK, 

Cambray 

Campona  en   Frifc 

Candie  Iflc 

Cancuaria  ,  en  Angleterre 

Camponc 

Cap  de  bonne  Efpcrance 

Cap  vcrd 

Ciuitaî  au  Peru 

Comorinnm  aux  Indes 

Conimbria  en  Portugal 

Couftanccs  en  Norniandie 

Cochin' 

Corfou 

Coriiuhe 

Corfiquc  Ifle 

Cofeutia  en  Cilnhre 

C.racouie  en  Pologne 

Crémone 

Cuba  Info!» 


deg. 

}i 
14 
4* 

16 

4* 
18 
U 

J< 
2^ 

10 
11 

m 

zr 

J4 
ic 

4^ 

n 


s 
18 

né 

4f 
51 

II 
40 

4i 

J3 


min. 

jo 

Î4 
4" 
4U 
4i 


( 

4" 


U7 

Lacicuiics 
deg,  min. 
ft        10 


4r 
40, 

40; 


M  ij 


44 

J« 

40 

fa 

47 
fi 
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44 
41 
43 
4« 
49 
44 
:é 

a 
17 
<7 
4"^ 
fi 
3; 
f) 
4I 
?f 
41 
II 

7 
40 

49 

3^ 
40 

39 
fo 
44 

XX 


30 

3° 
a 
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3« 

14 
o 

30 

4« 
f 

30 

10 

o 
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o 

o 

o 

40 
40 

10 
10 


30 

3f 
30 

4f 
f» 
jo 

30 

II 
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Kern  iti  priittiféUet 

Longitudes 

Latitudes 

VtUtt^  antres  Utu», 

dcg. 

min. 

deg. 

min. 

Cuchina  aux  Indes 

UJ 

0 

If 

0 

Cumx 

41 

0 

41 

30 

Damas 

€9 

0 

33 

0 

Dantzig  en  Pruflc 

4S 

0 

f4 

jo 

Deire  en  Efcoflc 

11 

3 

(z 

0 

Damictc 

<4 

;o 

31 

0 

Diafcoridis  IHe 

91 

0 

IX 

;o 

Dinia 

17 

3; 

43 

; 

Diopolis 

S9 

0 

43 

yo 

Diofpolis 

t6 

0 

26 

47 

Dijon 

»; 

4Î 

47 

0 

Dieu  Infula 

"j 

0 

20 

;o 

Dola 

18 

30 

49 

y 

Ecbatane 

«9 

13 

40 

fi 

£ngoulerme 

ao 

50 

44 

;o 

Ephcfc 

<7 

40 

37 

40 

lius 

70 

4Î 

3y 

40 

Epidaure 

SI 

4y 

36 

if 

Eafxatc  FJeuuc 

«4 

10 

31 

If 

Salamis 

66 

4y 

3y 

10 

Jacnza 

'^ 

ao 

43 

30 

refla  en  Affriquc 

3f 

Finis  terne 

4 

1344 

0 

Florence 

34 

043 

40 

S.  Fleur 

»î 

30  44 

0 

Forum  Flaminii 

3<î 

0   41 

4» 

Forum  lulii 

3* 

P    4f 

12 

Forum  Liuii 

33 

3° 

43 

40 

Forum  Sempronii 

34 

J° 

43 

30 

Francford  fur  le  Mein 

30 

c 

yo 

30 

Fribourg 

a8 

0 

48 

I 

Fribourg  en  SuifTe 

18 

12 

47 

4 

Gades 

6 

ao 

22 

20 

GalliopolUs 

4f 

10   41 

30 

Gand 

10 

0 

Ji 

30 

Gaza 

«7 

i; 

3» 

0 

jîcneue 

^t 

Q  . 

4y 

4; 

De  rAJironomie. 


ViStt  Cr  *mtrtt  litum. 
Genn  en  Italie 
Garai 

Goa  aux  InHes 

Conga 

(iolmuna  en  Ponneranic 

Gomore 

Grinaïc 

Grade 

Grenoble 

Gfommj^e  en  Frizc 

Hadrianopolis  en  Bulgarie 

Hamaria  en  Noruege 

Hambourg 

Heraclee 

HeracJcc  Pontique 

Sua 

Heydelberg 

^iippone 

Scuille 

liyHros  en  Poilille 

Hjrrcanic 

lapon  Ille 

laua  la  grande 

laaa  petite 

lerufalcm 

Indelbourj; 

loacKim  Vallii  en  Allemagne 

5.  leaa  en  Efcocc 

Lacedemonc 

Louan 

Latone 

Lion 

Laurete 

Leoburgan  en  Saxe 

Leoburg 

Le  Puy 
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70 
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30 
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41 

39 
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10 
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3» 

47 

;o 
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3f 
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43 
f4 
jo 
44 
4» 


o 
y© 
3f 

î» 

4f 
o 

ÎO 

4Î 
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48 

3J 
IJ 
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a( 
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40 

o 

ao 

49 
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7 

Si 
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30 
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Nom  ies  princrpalles 

Longitudes] 

Latitudes 

Vdet^  autres  lieux. 

deg. 

min. 

deg. 

min. 

Lcpidi  en  lombardie 

îi 

.     zo 

4) 

30 

Liaorne 

3} 

jo 

41 

30 

Lima  au  Pcru 

II 

Limoges 

ir 

50 

4f 

4f 

Lingo 

16 

ÎO 

47 

30 

Lisbonne 

S 

10 

39 

3? 

Lodeuc 

iî 

4y 

41 

fo 

Londres 

io 

0 

fi 

30 

Lounain 

iO 

î<5 

fi 

0 

Lubec 

JI 

lO 

f4 

48 

Lucerne  en  SaifTe 

16 

0 

46 

34 

Lion 

ij 

If 

4f 

10 

Les  Ifles  fortunées 

76 

0 

If 

if 

Malines 

l6 

;o 

fl 

If 

S.  Maclôu 

18 

0 

49 

30 

Magdebourg 

Ji 

10 

fi 

10 

Madiana 

74 

30 

z6 

0 

Magellan  defliroic 

Î4 

Majorque  Iflc 

18 

1; 

39 

3f 

Malcpur  aux  Indes 

14 

Mantoue 

Ji 

4f  44 

30 

Madrid 

79 

48   48 

0 

Marfeille 

?4 

30 

43 

la 

Mafcon 

Ï6 

0 

4f 

40 

Mcaco  au  lapon 

î^ 

Milan 

Jï 

0 

4f 

i 

Megara 

yi 

0 

37 

30 

Malte 

58 

4T 

34 

40 

Mildebourg  en  Franconie 

i6 

34 

49 

44 

Munfter 

28 

10 

fi 

0 

Montpellier 

zx 

i; 

43 

10 

Montauban 

11 

30 

4f 

30 

Mofcouie 

61 

Mozabambique  en  Aftiquc 

. 

If 

Le  Pont  Amouflbn 

18 

3J 

,49 

6 

Nancy ,  en  Loizainc 

^s 

4f  49 

la 

Narbonnc 

se 

0 

1.43 

S 

De  rAflronomie. 


171 


K«ia  it%  fTfnitf*iti 

Long 

icudes 

Lati 

tu  des 

ViHtiO'MttrtilituK, 

dfg. 

min. 

Hcg. 

min. 

Nauanut 

<7 

10 

Ji 

6 

Naplcs 

jo 

30 

41 

0 

Ncpcaliin 

69 

5< 

i4 

<: 

Ncubourg  fut  le  Danube 

î» 

4f 

48 

4 

Neubourg  co  Tuiiiigc 

3^ 

0 

n 

10 

Nicce 

57 

0 

41 

40 

Niccphorum 

79 

0 

Î4 

3Î 

Nicomcdic 

S7 

50 

41 

5» 

Niiopoiis 

«7 

28 

39 

»5 

Ncgrcpont  fi!c 

n 

40 

58 

i; 

Niniuc 

78 

0 

16 

4 

Ncucrs 

14 

0 

46 

40 

Niu 

28 

0 

43 

30 

NogarHii 

€6 

0 

<i 

0 

Korimbcrg 

51 

30 

48 

ÎO 

No  u  arc 

30 

30 

^^ 

30 

Norda  en  Italie 

58 

0 

i^* 

44 

Orléans 

11 

0 

'47 

30 

Ormuz  Iflc 

91 

0 

19 

9 

Omalc 

10 

0 

49 

10 

Oxonium  en  Angleterre 

19 

0 

;4 

i; 

Pampclunc 

45 

Panaona  en  la  nouucUe  Efpagne 

8 

Paletnic 

37 

0 

38 

0 

Faute 

31 

0 

44 

;o 

Paris 

1  + 

30 

48 

40 

Parme 

5* 

30 

45 

30 

PadoUe 

3* 

fo 

44 

;o 

Patauium  en  Baaicrc 

34 

0 

48 

if 

Pergamc 

5« 

JO 

4ï 

s 

Perpignan 

13 

30 

41 

i; 

Perulium 

îf 

10 

4i 

s^ 

Phar» 

8 

If 

19 

40 

Philadelphe 

«4 

14 

59 

0 

Philippines  Ides             ■ 

IX 

Philippis 

/o 

30 

41 

4» 

Plie  en  Tofcanc 

53 

3" 
M  iii 

4J 

J 

9 
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Nom  Aes  prutcipaUes 

Longitades 

^atitude^ 

V/Ut}  CT  autres  lieux. 

<Jeg. 

rnin. 

deg. 

min. 

Pefaro 

^S 

lO 

43^ 

4f 

Plaifancc 

31 

;o 

44 

0 

Pampelune 

ly 

0 

41 

50 

ï'ofnania  en  Pologne 

4i 

0 

fi 

4î 

Prague 

39 

if 

fo 

%o 

Pmgis  en  Boème 

îî 

10 

fO 

\i 

Qujto  au  Pcra 

20 

Ragufe 

4+ 

40 

4i 

30 

Ratisbonne 

31 

i; 

48 

f9 

^auennc 

3^ 

0 

44 

zô 

Hegia 

9 

0 

f4 

0 

Regiam  eu  Calabre 

43 

10 

38 

U 

Reims 

iz 

If 

48 

4f 

Rhodes  îflc 

^8 

0 

,3? 

G 

Riga  en  Lii^ornie 

f9 

Rochelle 

I^ 

30 

47 

10 

Rodez 

W 

0 

4f 

If 

Rome 

3<î 

30 

41 

5< 

Rouen 

zz 

40 

49 

0 

Salerne 

40 

0 

40 

40 

^alamanque 

S 

fo 

40 

IJ 

Saloniana  en  Dalrnatjc 

39 

jo 

44 

30 

Samoî  Ifle 

51 

40 

41 

ïj 

5arrago(I'e 

IS 

10 

40 

40 

Sardaigne  Iflc 

38 

5ardos 

«50 

10 

38 

JC 

Sa  ri  a  c 

il 

If 

44 

4« 

Saflarum  en  Satdvgnç 

31 

30 

38 

f€ 

Sauonne 

*? 

*9 

43 

4C 

^cBtara  en  Dalmaçic 

40 

30  44 

c 

5iene 

34 

10,  41 

;c 

5idon 

^g 

0,  34 

3 

Sinope 

<J 

40 

43 

3c 

^inus 

87 

3 

30 

n 

Slanis  en  Efcofle 

22. 

IP 

60 

3î 

5m/rne 

58 

if 

38 

1 

Xp="  ■ 

17 

49 

4? 

*' 
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VtiUi  C  "ffrtiïttiHt. 
.^poletc 

VuciTe  en  Italie 
5uonticufu 
.Su  (a 

StOKolme 
Strasbourg 
Syticufe 
Tarcntaife 
Tarba 
Tarentc 
Tarraco 
Tarracone 
Turin 

Tauris  en  Perfc 
Taurus  Mous 
Thcbes 
Theodofîa 
S.  Thomas  Ifle 
Tigris  Flcuuc 
Tolcde 

Tollic  en  Efcoflè 
Talion 
Tholofc 
Tomay 
Trebc(bn(ie 
Trojrc  en  Champagne 
Trente 
Tripoli 
Tunes 
Tortone 
Tours 
Tortofe 

Turrauia  en  EfcolTe 
Tibur 
Tir 

Troyes  ia  Grande 
yalcnce  en  fifpagne 
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Long 

[(udes 

Latitudes 

«l'g. 

min 

''cg. 

mm. 

3« 

lO 

41 

4f 

41 

0 

4ï 
47 

30 

st 

îf 

34 

f 

47 

0 

éo 

30 

3-7 

yo 

49 

44 

40 

30 

37 

50 

19 

0 

if 

0 

ï? 

If 

4i 

ly 

4f 

30 

40 

0 

18 

30 

58 

20 

16 

20 

41 

0 

30 

30 

44 
4» 

0 

€6 

0 

38 

0 

<a 

30 

i? 

30 

6i 

s 

49 

0 

20 

«4 

0 

y* 

36 

10 

0 

40 

0 

zx 

0 

60 

4<î 

17 

30 

41 

0 

20 

30 

45 

lO 

îf 

ly 

ji 

40 

71 

0 

44 

î 

14 

4f 

48 

f 

ÎJ 

40    4f 

20 

<S 

10 

31 

40 

îî 

0 

3* 

î» 

30 

40 

44 

0 

U 

jo 

43 

5» 

«tf 

4 

3< 

If 

at 

2 

S9 

S 

3<5 

40 

4* 

0 

68 

0 

34 

S 

5f 

So 

41 

0 

1.4 

0 

39 

30 
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Nom  ies  principaUts 

Longi 

tudes 

Latitudes 

villes  &  autreiUtuK. 

deg. 

min. 

^cg. 

mm. 

Valence  en  France 

ij 

0 

44 

3» 

Varna 

S£ 

47 

41 

48 

Velicrc 

37 

0 

41 

3» 

Velonc 

4? 

€ 

40 

10 

Vcnife 

34 

0 

4f 

0 

Velona 

4r 

6 

40 

Verceil 

»9 

P 

44 

li 

Verdun 

if 

50 

47 

5<> 

Viccnzc 

31 

10 

44 

30 

Vienne  en  Auflirichc 

57 

AS 

48 

zo 

Vienne  eh  France 

ij 

0 

4? 

0 

Vcndofme 

21 

0 

47 

ÎJ 

Viterbe 

39 

0 

4i 

ig 

Viuaretz 

ly 

AS 

43 

4J 

Vratiflauic 

40 

0 

Ji 

10 

Vrbin 

34 

JO 

45 

4 

Vvitembcrg 

37 

5» 

yi 

f« 

Vvorme 

18 

0 

49 

4; 

Vvirtzburg 

}0 

le 

4> 

57 

TRAITE 

DELA 

GEOGRAPHIE 

ET    DE    LA 

COSMOGRAPHIE. 

Selon  l'ordre  des  Géographes 

&:  Cofmographes  anciens 

&  modernes. 

LIVRE    QVATRIESME. 


LA  GÉOŒAP 


I  La   terre  cjt  au  Seigneur,  toutss  ld.c  '_e^ 
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'DE  LA  GEOGRAPHIE 

(^  de  la  Cofmographie, 

LA  Gcographic  &  la  Cofmographie 
font  deux  fcicnces ,  donc  la  première 
comprend  la  defcription  de  U  terre ,  &  l'au- 
tre entreprend  de  defcrirc  le  Ciel  6c  là 
Terre. 

De  U  forme  de  U  Terre. 

La  terre  eft  vne  grande  maflè  ronde  qui 
eft  immobile  à  caufe  de  û  pefanteur,  ôcefl 
appuyée  félon  la  fidion  des  aftronomes ,  fur 
deux  pôles  qai  luy  feruent  d'eflîcu,  dont  l'va 
eft  appelle  Artique,  &  l'autre  Antartique. 

De  U  grandeur  du  Globe  terreftre. 

Le  globe  terreftre  contient  en  (à  circon- 
férence j^odegrcz,  qui  comprennent  en- 
uiron  chacun  trente  lieues  en  ligne  droite: 
&  par  ainfi  il  faut  que  cette  grande  malFe 
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ronde  ait  de  tour  10800  lieues  françoifes^ 
ou  félon  quelques- vos  9000  lieues ,  qui  veu- 
lent que  chaque  degré  ait  25  lieues. 

Diuifion  du  Globe  tenefire* 

Londiuife  le  globe  terreflre  en  deux  he- 
mifplieres ,  dont  le  premier  (  que  l'on  appel- 
le Supérieur  )  ell:  celuy  dans  lequel  nous  ha- 
bitons, 6c  l'autre  que  l'on  appelle  Inférieur 
nous  eft  oppofcs,  comme  eftantànos  an- 
tipodes. 

Des  extrémités  du  Globe  terrefire. 

Les  extrémités  ou  \qs  poinds  du  globe 
terreftrefont  quatre, fçauoir^rOrienr,  l'Oc- 
cident ,  le  Midy,  6c  le  Septentrion. 

Diuifion  des  Hemijpheres, 

Les  deux  hemifpheres  fèdiuifèntenqua* 
tre  parties  principalles ,  qui  font  l'Europe, 
l'Aile  ,  l'Afrique  6c  l'Amérique.  Dans  la 
première  de  ces  deux  hemifpheres  font  l'Eu- 
rope,  r  Afîe  6c  l' AfFrique  :  Et  dans  le  fécond 
eft  feulement  contenue  l'Amérique. 


(§^  Co/7}iogfAphie»        '   17^ 
Des  homes  de  l'Europe. 

L'Europe  qui  cft  la  première  partie  de 
rVniucrs  comme  la  plus  peuplée  ,  quoy 
qu'elle  foie  la  plus  petite  ,  efl  bornée  du 
codé  duMidy  de  la  mer  mcditerranéequi 
la  fepare  de  l'AfFrique  :  Du  codé  de  i'O- 
rienc  elle  a  l'ArchipclageoulePontEuxin: 
Du  coflé  du  Septentrion  la  mer  glaciale: 
&  dcucrs  l'Occident  elle  a  la  mer  atlanti- 
que. 

Des  bornes  de  VA  fie. 

L' Afic  a  les  mefmes  bornes  deuers  l'Occi- 
dent que  l'Europe  j  deuers  l'Orient,  l'O- 
céan Oriental  :  du  codé  du  Midy  elle  efl: 
bornée  par  les  mers  Arabique ,  Indique  &: 
Rouge ,  n'cftant  jointe  a  la  terre  ferme  que 
par  vne  efpace  de  terre  d'enuiron  vingt- 
cinq  lieucs^  qui  efl  depuis  l'extrémité  de  la. 
nier  Rouge  lufqu'i  la  mer  Méditerranée^ 
&  du  codé  du  Septentrion  de  la  mer  gla- 
cialle ,  &  de  l'Océan  des  Tartares. 

Des  homes  de  VAffrique, 

L'AfFrique  tient  àrAficducoflcderO- 
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rient  par  les  15  lieues  de  terre  ferme  doiit 
l'Afic  eft  bornée:  à  l'Occident  elle  eft  en- 
core feparée  par  cette  partie  des  mers  Rou- 
ge &  indique  :  du  coftë  du  Midy  par  la  terre 
auftrale  inconnue  ,  deuers  l'Occident  par 
le  deftroit  de  Gilbratar  :  du  coftc  du  Sep- 
tentrion par  la  mer  Méditerranée. 

Des  bornes  de  V Amérique, 

Pour  l'Amérique ,  qui  eft  à  nos  Antipo- 
des ,  elle  eft  bornée  de  toutes  Çqs  extremis 
tés  à  Ton  hemifphere. 

^iuijion  de  V Europe, 

L'Europe  eft  diuifée en  plufîeurs  Empires, 
Royaumes,  Republiques,  &  Souueraine- 
tés ,  dont  les  plus  considérables  font  les  Em- 
pires  d'Allemagneôcde  Grèce  j  les  Royau- 
mes de  Franccd'EfpagnCjde  Dannemarch, 
de  Suéde, de  Pologne,  de  Hongrie,  d'Ita- 
lie, de  Sicile,  de  Naples,  des  Republiques 
de  Hollande ,  d'Angleterre ,  de  Venize ,  des 
Suiftes,  àç.^  DuchezdeSauoye,  d'Vrbain, 
de  Tofcane ,  de  Modene  &  de  Mantouë. 
/ 
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^  Co/hioguphiel  igi 

Dcfcnptwn  de  l'Europe. 

Des  homes  de  VE/pagne, 

L'Efpagncqui  fait  le  commencement  de 
l'Europe  eft  feparéc  du  cofté  de  l'Orient  de 
la  France  par  les  Monts  Pyrcncies  :  du  cofté 
du  Midy  clic  a  la  mer  du  Leuant  ou  Médi- 
terranée :  du  codé  du  Septentrion  elle  a 
l'Océan  de  l'Orient  au  deftroit  de  Gilbral- 
tar. 

*T>mfion  de  VEJpagne, 

L'Efpagnequifediuirccn  plufîeurs  Roy- 
aumes qui  ne  font  pas  plus  grands  que  nos 
Prouinces  comprend  ceux-cy: 
Nauarrc.  Galice. 

Arragon.  Bifcaye. 

Valence.  Portugal. 

Grenade.  Allurie. 

Audalufie.  Murcie. 

Caftille  vieille.  Catalogne. 

Cafbille  nouuelle. 

Les  bornes  de  h  Nauarre- 

LaNauarre  eft  comprife  entré  la  riuicre 
d'Ebro  ^  les  Monts  purenées.  Les  Villes 
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principâllesfont  Pampelune,  Oliua^Tudc- 
fa^Tafalla,  Stella^  Longrono  &Nauarret. 

Bornes  de  VArragon, 

UArragon  eft  borné  à  la  montagne  de 
Brabance  du  Nort  â  la  Riuiere  d'Ebro ,  Se 
de  rOrient  à  la  Riuiere  de  Cinga:  Les  Vil- 
les principalles  font  Sarrago iTe  ,  Moufbn, 
Bilbao,  Vcfca ,  Venofque ,  laca  &  Acora. 

Bornes  de  Valence. 

La  Valence  fè  termine  de  l'Orienta  la 
Mer  Méditerranée, du  Nord  à  l'Arragon, 
de  l'Occident  aux  Caftilles:  fcs  Villes  prin- 
cipalles font  Valence  ,  Oriuella  ,  Gandie, 
Montefâ ,  Ternel  &  Segorbie. 

Bornes  de  Grenade, 

Grenade  efl  bornée  à  l'Orient  de  la  Mé- 
diterranée ,  &  $»eftcnd  depuis  Vcres  iufqu'à 
Malaga  :  fes  Villes  principalles  font  Malaca, 
y  eles ,  Grenade ,  Bailà  &  Almaria. 

Bornes  de  V Andaloufîe, 

L'Andaloufîe  s'eflend  depuis  le  Pleuue 
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dcGuadianLMurqu'audeliroic  de  Gilbratari 
fcsYillciprincipalles  font  Lcuille,Gilbra- 
car ,  Baca ,  Oubeda ,  laen,  Cordoaa,  Médi- 
na ,  Sidonia  &  Roada. 

Bornes  de  l  Ancienne  CaftiUe. 

Caflille  la  vieille  fe  borne  a  la  Nauarre: 
[t%  Villes  principallesfonc  Bourgeas,Vid:o- 
ria,  Palcntia,  Simancac,  Samora,  Rpderi- 
go ,  Coria ,  Placenria ,  Salamanca ,  Segouie 
èc  Ofma. 

Bornes  de  U  nouuelle  CaftiUe, 

La  nouuelle  Caftiile  a  mefmes  bornes  quç 
l'ancienne ,  Tes  Villes  font  Tolède ,  Madrid, 
Sigoenca,  Guenca,  Rcna,  Radajos,  Merida 
5c  Caratraua,  ... . 

Bornés  d^  Galice^ 

La  Galice  cfl  encre  la  Riuiere  Ame  &  Y  O- 
cean  :  Tes  Villes  pnncipalles  font  Compo- 
ftcle,  Padron,Poente,  Orancc,Vcdra  & 
Coragna. 

Bornes  de  Bi/cuye, 

La  Bifcaye  eft  bornée  de  la  Nauarre ,  ki 
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Villes  principalles  font  Toulouzete,  Fon- 

tarabic ,  Placentia ,  Bilbao  &  Santillana. 

Bornes  du  Portugal. 

Le  Portugal  eft  borne  de  la  Mer  Atlanti- 
que, fes  Villes  font  Braga,  Miranda ,  Bra- 
ganfa. ,  Porto  ,  Lamcgo ,  Vifeu  ,  Guarda, 
Leiria,  Coimbra  ,  Santarenne,  Lifbonne, 
Ebora ,  Recha,  Tauila ,  Siiuis  ôc  Faro, 

De  VAflurie, 

Les  Villes  principalles  d'Afluric  font 
Léon ,  Aftorga ,  Auiles  &  Sanfon. 

De  U  Murcie, 

Les  Villes  principalles  de  la  Murciefont, 
Cartagene ,  Labrila  ôc  Cantarella. 

Les  Fleuues  iBfpagnefonty 

G  uadalaguiuir  >  .  C  houcar , 

Minio,  Tajo, 

Douero,  Ebro. 
(juadiadiana. 
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Ces  Fleuues  prenne  fit  leurs  naiffauces, 
ceft  à  Jçuuoir , 

Guadalaî;uiuir  parc  de  l'Andalouzie  ,  Sc 
palFc  par  Cardouc,  &  Te  defchargc  dans  h 
iTîcr. 

Choucar  vient  de  Valence  Se  paiïe  par 
conférantes,  6c  Ce  defcharge  dans  la  Médi- 
terranée. 

Minio  pafle  par  Orance,  &  va  fe  rendre 
dans  rOccan. 

Tajo  tire  (à  naiilànce  des  frontières  de 
Valence,  pafTe  par  Tolède  &c  Liibonc,  &  fe 
perd  dans  i'Ocean. 

Douero  tire  fon  origine  des  frontières 
d' Arragon,  pafTe  par  Arando,  Simancaj  Ca- 
mora,&puisva  â  l'Océan. 

Ebro  prend  fa  fource  en  Bifcaye  ,  pafïè 
par  Miranda ,  Torfa ,  SarragofTc  &TudeIa, 
&:  va  (e  rendre  dans  la  Méditerranée. 

Guadiana  prend  fà  naiflànce  des  mon- 
tagnes de  Valence ,  pafle  à  Meria ,  &:  fe  deC 
charge  dans  rOccan. 
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De  la  France. 
Bornes  de  U  France. 

La  France  efl  bornée  du  codé  de  l'O- 
rient de  la  Riuiere  du  Rein  j  deuers  l'Occi- 
dent ,  elle  a  la  mer  Atlantique  j  du  coftc  du 
Midy  elle  a  la  mer  Méditerranée ,  6c  du 
coftc  du  Septentrion  l'Océan  Britannique: 
cet  Eftateft  feparéde  l'Italie  par  les  Alpes, 
^  de  l'Efpagnepar  les  Monts  Pirrenées. 

Diuïfion  de  la  France. 

La  France  fe  diuife  en  dix-fept  grandes 
Prouinces ,  &  ces  Prouinces  en  quarante 
isrois  parties  ,  dans  Icfquelles  font  compris 
feize  Archeuefchez^  cent  Eucfchez,  ôc  onze 
Parlemens. 

Les  dix-fept  Prouinces  font  y 

Picardie ,  Languedoch , 

Normandie,  Auuergne, 

Bretagne,  Prouence, 

Poitou ,  Bourgongne , 

Berry,  Franche- Comté, 

Guyenne,  Champagne, 
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Dauphinc,  Anjou, 

France,  Tourainc. 

Gafcognc, 

La  diuïfwniesi'ix-fipt  Prouinces. 


Artois, 

Limofin , 

Boulnois, 

Angoulmois, 

Caux, 

Xaintonge, 

Auge, 

Bearn , 

Beflam, 

Bigorre, 

Contantin, 

Comingeois, 

Bafle- Bretagne, 

Comté  de  fois  ^ 

^eauce. 

Valentinois, 

A.ïaine, 

Pontieu, 

Perche, 

Thieracbe. 

Vexin, 

Santerre, 

'^eauualois. 

Bcauuoifis  j 

Brie, 

Brefle, 

Barolois, 

Quercy , 

Baflîgny, 

AlBigeois , 

^enonois. 

Bifcayc, 

Gaftinois, 

Dombois, 

Orleanois, 

Armagnac, 

Sologne, 

Niuernois , 

Bkifois , 

Meflin, 

Boiirbonnois , 

Lionnois. 

Pcngord, 
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Les/eize  AycheuefiheTjont^ 


Reims, 

Aucb 

Lion, 

Thoulouze, 

Roiien  ^ 

Narbonne, 

Tours  ^ 

Arles, 

Sens, 

Aix, 

Paris, 

Vienne, 

Befânçon , 

Ambrun, 

Bordeaux  1 

Târentaife. 

^e  tes^?cheuefche\à€penient  cent 

Eue/chez. 

Sous  ceiuy  de  Reims  font  les  Euefchcz  de 
Chaalons,  Senlis ,  Beauuajs,  Laon,  Noyon, 
Soiiïbns^  Amiens  &  Boulogne, 

Sous  celuy  de  Lion  font  les  Eucfcbez  de 
Langre ,  Authud ,  Mafcon  &  Chalons. 

Sous  rArcheuefché  de  Roiien  font  les 
Eucfchez  d'Evreux ,  Baycux ,  LyfieuXjSees, 
Avranches  ôc  Couftanccs, 

Sous  celuy  de  Tours  font  les  Euefchcz 
d'Angers ,  du  Mans,  Rennes,  Nantes,  Van- 
nes, Léon, D oie, Triguiers,  Cornouaille, 
S.Brieu,&:S.MaIû. 

Sous  celuy  de  Senç  font  hs  Euefchez  de 
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Ncucrs ,  Auxcrre  &Troye. 

Souç  celuyde  Paris  font  les  Euefchcz  de 
Mcaux,  Orléans  &  Chartres. 

Sous  ccluy  de  Befançon  font  les  Euefchez 
du  Bellay ,  Balfe  & Tofanc. 

Sous  ceiuy  de  Bordeaux  font  les  Euef- 
chez d'Agen ,  Condon,  Xainte ,  Angoulcf^ 
me ,  Perigueux ,  Sarlar ,  Poitiers,  LulFon  ÔC 
Maillezcs. 

Sous  rArcheuefchë  d'Auch  font  \qs  E- 
uefchez  de  Ledour,  S.  Bertrand,  Coufe- 
rans,  Bayonne,  Aire,  Acqs,  IJazas^Tarbe, 
Oleron  &:  Lefcar. 

Sous  ccluy  de  Toulouze  font  les  Euefchez 
de  Montauban,  Mirepois,  Lauor,  Rieux, 
S.  Papoul. 

Sous  Narbonne  font  les  Euefchez  de  Bc- 
zicrs,Agde,  CarcafTonne,  Nifme,  Alets, 
S.  Ponds,  Lodeue ,  Vfez  &  Montpellier. 

Sous  Arles  font  les  Euefchez  de  Marfeille, 
S.  Paul ,  Tricaflin ,  Toulon  &  Orange. 

Sous  Aix  font  les  Euefchez  d'Apt,Riez, 

Frejus  &  Sifteron. 

Sous  vienne  font  les  Euefchez  de  Gcneue, 

Grenoble,  Viuicrs ,  Valence ,  Die ,  &  Saint 

Ican  de  Morienne. 

Sous  Arpbrun  font  les  Euefchez  de  Digpc, 
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Grâce,  Venee,  Blandeue,  Nice  &  Sencz. 

Tarencaife  n'a  pas  d'Eucfchez  qui  dépen- 
dent de  ce  Royaume.  Nous  auons  en  Lor- 
raine fousTreues,  Mecs, Toulôc  Verdun. 

Les  PAtlemens  font  y 

Paris,  Rouen, Rennes ,  Bordeaux,  S.  Pa- 
lais, Touloufe,  Pau,  Aix, Grenoble,  Dijon 
&  Mets. 

Aprei  auoir  donne  la  connoijfance  des  Pro- 
siinces ,  il  faut  parler  de  leun  bornes. 

Des  bornes  de  Picardie, 

La  Picardie  du  codé  de  l'Orient  efl  bor- 
née à  l'Artois  j  de  l'Occident  a  la  Norman- 
die -,  du  Septentrion  à  la  mer  Oceane:  <â  Vil. 
le  capitalle  eft  Amiens,  Euefché  &  Prefi- 
dial ,  les  autres  font  Corbie  &  Pcrronne. 

Bornes  de  Normandie, 

La  Normandie  du  codé  de  l'Occident  eft 
bornée  à  la  Bretagne  j  de  l'Orient  à  la  Pi- 
cardie 5  du  Midy  au  Maine  ;  du  Septentrion 
à  la  mer  Oceane  :  (a  Ville  capitalle  eft 
Roiicn ,  qui  a  vn  Parlement  6c  vn  Arche- 
uefché  :  L^s  autres  font  Pont  de  l'Arche, 
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pont  rEuefquc,  Loiiuicrs^:  Elbœuf. 

Bornes  de  Bretagne. 

La  Brctacrnc  eft  bornée  du  codé  du  Le- 
uant  à  la  Normandie  6c  au  Maine ,  du  Midy 
au  Poitou  i  elle  aboutit  de  tous  les  autres 
coftcs  à  la  mer  Oceane,  (à  Ville  capitalle  eft 
Rennes ,  où  il  y  a  Parlement  &  Euefchc. 

Bornes  de  Poitou, 

Le  Poitou  du  coftc  du  Midy  efl  borné  de 
r  Angoumois ,  5c  de  la  Xaintonge  :  de  l' Oc- 
cident de  1  0'cean:duNortde  l'Anjou, &: 
de  la  Bretagne  :  tout  le  relie  confine  au 
Berry  ,  d  la  Tourraine  ,  &  au  Limofin  j  fa 
Ville  principalle  eft  Poitiers,  les  autres  font 
S  Maixen ,  Maliepur ,  Argenten,  Moncon- 
toiir,Nouaille,  Bagneux  6<:Mirebeau. 

Des  bornes  de  Berry. 

Le  Berry  a  au  Nort  la  Soloigne,  à  l'O- 
rient le  Hurepois  &  le  Bourbonnois,à  l'Oc- 
cident le  Poitou  fie  la  Tourraine,  au  Midy 
le  Limofin  ^  fà  ville  principalle  eft  Bourges 
où  il  y  a  Archeucfché  &  Prefidial  j  les  autres 
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ont  Vataifo^YiToudon^Buzencois,  ChrouXj 

Viaron,  Maneftou  &  Marmaigne. 

Borates  de  la  Guyenne. 

La  Guyenne  eft  bornée  du  collé  de  l'Oc- 
cident à  la  mer  Oceanej  fa  ville  capitalle 
eft  Bordeaux ,  où  il  y  a  Archeuefché  &  Par- 
lement j  les  autres  font  Clerac,  Pouliac,  Ca- 
dilac ,  Caumont  ôc  Efguillon. 

Bornes  du  Languedoc, 

Le  Languedoc  eft  borné  du  coftc  de 
rOccident  à  la  Gafcogne ,  d'Orient  au 
Quercy,  du  Midy  àzs  monts  Pirrenés  j  fà 
ville  capitalle  eftThouloufe,  ou  il  y  a  Ar- 
cheuefché ôc  Parlement ,  les  autres  font 
Caftelmoron  &  Muret. 

Bornes  de  VAuuergne, 

L'Auuergne  eft  bornée  du  cofté  de  l'O- 
rient  par  le  Lyonnois  :  d'Occident  par  le 
Quercy  &  le  Limofin^du  Nort  par  le  Bour- 
bonnois  ôc  leBerry^  fa  ville  principalle  eft 
S.  Flour  où  il  y  a  Euefché  j  les  autres  font 
Clermont,  Rion  &  Ganat. 
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3ornes  de  Prouence, 

La  Prouence  fc  termine  du  code  du  Sep- 
tentrion au  Dauphinc  ,  de  l'Orient  aux  Al- 
pes ,  du  Midy  à  la  mer  Méditerranée,  de 
l'Occident  au  Comte  d'Auignon  ,  &  a  la 
Principauté  d'Orange  ^  fa  ville  principallc 
^ft  Aix  ,  où  il  y  a  Archeuefché  6c  Parle- 
ment. 

'Cornes  de  'Bourgogne. 

La  Bourgogne  a  au  Septentrion  la  Cham* 

agne  &  1  Auxerrois ,  au  midy  le  Beaujo- 

01s  &  Lyonnois ,  à  l'Orient  la  Sauoye  &  la 

Franche-  Comté  j  fa  ville  principalle  eft 

Dijon  où  il  y  a  Parlement. 

'bornes  de  la,  Franche-Comté^ 

La  Franche-Comté  confine  de  l'Orient  i 
la  SuiiTc ,  de  l'Occident  â  la  Bourgogne ,  du 
Septentrion  à  la  Lorraine,  (a  ville  capicallc 
cft  Befançon. 

'Bornes  de  ChantpAgne. 

La  Champagne  cft  bornée  à  l'Orient  de 
la  Lorraine^  a  l' Occident  dufierry ,  du  midy 


fc 
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au  Bafîigny  :  fà  ville  capitalle  eft  Reims ,  oà 

il  y  a  Archeuefché  &  Preiiclial. 

'bornes  de  h  Funce, 

La  France  ou  pluftoft  l'Ide  de  France  eft 
bornée  du  coflc  de  rOriencâ  la  Brie,  d'Oc- 
cident au  Hurepois ,  du  Septentrion  au 
Vexin ,  fà  ville  capitalle  efl:  Paris  ^  où  il  y  a 
Archcuerchéôc  Parlement. 

'bornes  du  l^auphiné. 

Le  Dauphinc  eft  borné  du  cofté  du  Sep- 
tentrion au  Lionnois,  duMidyau  Valenti- 
nois ,  de  l'Occident  au  Languedoch ,  fa  ville 
plus  apparente  eft  Grenoble ,  où  il  y  a  Euef- 
chc  6c  Parlement. 

Cornes  de  Ga/coi^ne. 

La  Gafcogne  eft  bornée  du  cofté  de  TOc 
cident  à  la  mer  Oceane ,  de  TOrient  à  k 
Guyenne,  du  Midy  aux  monts  Pirrenccs, 

1^ ornes  de  l'Anjou. 

L'Anjou  fc  termmedu  cofté  de  l'OrienC 
d  la  Tourrainc ,  du  Nord  au  Maine,  d'Oe- 
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cidcDt  à  la  Bretagne  ^  fa  ville  capitallc  cft 
Angers ,  où  jI  y  a  Euefchc  &  PrefidiaL 

'bornes  de  U  Tomra,ine. 

LaTourrainc  cft  bornée  du  coftc  de  l'Oc- 
cident à  l'Anjou,  d  Orient  au  Blaifois,  du 
Midy  au  Poitou ,  &  du  Septentrion  au  Mai- 
ne i  fa  ville  capiralle  eft  Tours ,  où  il  y  a  Ar- 
chcuefchc  &  Prefidial, 

Bornes  di  la  Lorraine. 

La  Duché  de  Lorraine  eft  bornée  du 
cofté  du  Septentrion  au  Luxembourg,  de 
l'Occident  à  la  Champagne,  du  Midy  à  la 
Franche- Comté  j  fa  ville  capitalle  eft  Nan- 

Les  Filles  principalles  des  ftthdïuijtons 
des  Prouimes/onty 

De  l'Artois,  Aras,  S.  Orner,  Lilier,Be- 
thune,  Bapaume,  S  P0I&  Renty. 

Du  Boulnois,  Boulogne.MontrciiiljEfta- 
pe,  Ardres,  Tingry  &  Calais. 

De  C  aux ,  Caudcbec ,  Montiuilier,Diep- 
pe,  S.  Vâllery,  Neufchaftcl,  Aumalic,  Har- 
fl  eur ,  Haure  de  grâce  8c  Eu. 
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Dauge ,  Lifîeux ,  S.  Aubin  &  Barbe. 

De  Beflîn  ,  Bayeux ,  Caen,  faint  Lo  U 
Ducy. 

De  Coftantin,  Coutances ,  S.  Michel^ 
Auranches,  S.Lo. 

De  BafTe-brecagne  ,  S.  Paul  de  Léon, 
Longuet,  Lantriguet,  Cornoiiaille  &  Rez. 
De  Beauce,  Chartres ,  Iliers ,  Chaftcaudun, 
Blois,  Eftampes,  Monfort^  Dourdan^  lury, 
Dreux,  Mantes ,  Meulan,  Efpernon  &  Van- 
dofrne. 

Du  Maine,  le  Mans ,  la  Ferté ,  feeaumont 
le  Vicom  te ,  la  Frefhay  e. 

Du  Perche,  Mortagne,  Bellefme,  No- 
gent  5c  Goiiet. 

Du  Vexin,  Magny,  Vcrnon,  Pontoize 
&  Chaumont. 

Du  Beauualois, NairandCjTanare  5c  A- 
iicr.  .,  ^      _^   ,  ,      ,  ;. 

De  Brie,  A^éàiix,  Bray,  Montmirel ,  Fcr- 
niontie ,  Lagny  ,  Grecy  5c  Brie-Contro- 
bert. 

De  Barolois ,  Barleduc,  S.  Mcnehou  5c 

De  Baflîgny ,  Langres,  Chaumont,  Arcy, 
loinuillc ,  Vignory ,  ValTy,  Brienne  5c  Pi- 
nay. 
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De  Scnonoib,  Sens,  Coiirctnay,  Monfen- 
gdîi ,  Trefncl  ôc  Neuuilic 

De  Gacinois,  la  Fcrcc  A lecs,  Nemours, 
Montargis,  Mcrb&:  Chaflillon. 

(J'Orlcanois,  Orlcans,  Gcii;cau,  Vitr)', 
Tons^Pluuicrs,  Arcenay,Toury  5c Sully. 

De  Sologne,  Oliuec ,  Curfon,  Chaumonc 
6c  S.  Ar.bm. 

DuBlaifois,Blois,Ercurc&CIiiucrni. 

De Bourbonnois, Moulins,  Mondu/ron, 
Lofne,  Souuigny ,  Bourbon  £c  Varcnnc. 

De  Perigord ,  Pcrigucux,  Courras ,  Muf- 
ridan,Sarlar,Moiirac  6c  Bergerac. 

DuLimofïn,  tiiTioge,  S.  Iunicn,Chaba* 
nois,  Conoanc ,  Vzerclie  ,  Tule  ,  Vanta- 
dour  6cTurenne. 

De  l'Angoumois,  Angoulcfmc,  Cognac, 
Gernac ,  Monrignac  &:  Alnulc. 

De  S.Ongc,Xaintes,  la  Rochelle,  Broiia- 
ge,  S.  Icand'Angely,  SoubizeôcPons. 

De  Bearn,  Olcron  ,  S.  Palais  6c  Ronce- 
naux. 

Bigorre  ,Tarbc,  Banieres  5c  Maubour- 
goc. 

De  Comingcois,  S.  Bertrand,  Caufcrans, 
Montpezar ,  Rieux,  Lombos  6c  Murer. 
Du  Comte  de  Foix  ,  Foix  ,  Mirepoix, 
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Pamiers ,  Rieux  &  Cazeretz. 

Du  Valentinois,  Valence,  Liuron,  Loriol, 
&  Pontois. 

Du  Pontieu,  Abeuille. 

Du  Tirraclic. 

Du  San  terre. 

De  Beauuoifis,  Beauuais ,  Clerraont  & 
Beaumont. 

De  BrefTe,  Bourg, Gion,Dain,  Bellay 
&Valroine. 

Du  Quercy ,  Cahors ,  Cadenac,Figeac, 
Colâc,  Montauban&Moiflàc. 

De  l'Albigeois,  Alby ,  Gailkc ,  Reale- 
mont  &  Cadre. 

De  Bifcaye,  Fontarabie&Gelaria. 

Du  Domois ,  Treuou ,  Chaflillon  ôc  Toi- 
fet. 

De  l'Armagnac ,  Auch ,  Lay toure,  Con- 
don ,  Nogaret ,  Florence  &.  Pauie. 

Du  Niuernois ,  Neuers,  S.  Léonard ,  Cla- 
melîi  &  la  Charité. 

Du  Meflàin ,  Mets,  petit  Mets  6c  Tragny. 

Du  Lionnois,  Lion,Tatre6c  Carlieu. 
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LespYÏnapaUes  Riuieres  de  U  France 

Rhein ,  Mcufe ,  Lcfcaut,  Somme , Seine, 
Loire,  Vilaine,  Orne,  Charance^  Rofne, 
Aude,  i'Atlour,  Garonne. 

De  l  origine  t^  de  h  fcïtumon  de  ces 
Riuieres. 

Le  Rhein  tire  fâ  nailFance  des  Alpes ,  il 
pafTe  par  Confiance,  Baile,  Brilîàc,  Vor 
mes ,  Mayence,  Bonne ^  Coliogne,  Bergue 
&:  à  Vtrech. 

La  Meufe  fort  des  montagnes  de  Vau2;e, 
pafreparl'Erpinal,  Chaligne,Toul,  Ponu- 
inoufTon ,  Mets ,  Thionuille ,  Treucs ,  Ver- 
dun ,  &  fe  defcharge  dans  le  Rhcin  à  Lo- 
blens. 

Lcfcaut  tire  Ton  origine  proche  du  Cate- 
let,  pafTcpar  Cambray,Bouchain,  Valen- 
cicnne,  Condé ,  Tournay  Gand 6c  Anucrs, 
&  là  fe  defcharge  dans  l'Ôcean. 

La  Somme  prend  fa  nai  (Tance  dans  le  Cam- 
brefis ,  &c  palfe  par  S.  Quentin ,  Han  ,  Pcr- 
ronne,  Corbie  ,  Amiens,  Abbeuille  Ôc  S. 
Vallery ,  où  elle  fe  rend  dans  l'Océan. 

O  ij 
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La  Seine  prend  fa  naiilance  proche  fàinc 
Seine  en  Bourgogne,  &  pafTe  par  ChaftiL 
Jon,Troye,Noo;eanCj  Bray,MeIan,  Cor- 
beiI,PariSjMeulan,Nante,  Vernon,  Pont 
de  r Arche  ,  Roiicn,  Caudebec,  Harfleur 
ou  elle  fe  defcharge  dans  la  mer  Oceane. 

Loire  fort  des  montagnes  de  Geuodan, 
&pa{Ie  au  Puits,  Bourbonnois,Neuers,  la 
Charité j  Orléans,  BloiSjAmboife, Tours, 
Saumur  &  Nantes ,  &:  fe  defcharge  dans 
r  Océan. 

Vilaine  vient  du  Maine ,  &  pafTe  par  Fou- 
gère ,  Vitré  ,  Rennes  &  Redon  ,  puis  s'a- 
néantit dans  la  mer. 

L'Orne  pafle par  Sees,  Argentan  jTury, 
Cacn ,  &  fe  rend  â  la  mer  à  Etrachan. 

Charente  vient  des  frontières  du  Limofin, 
pafle  par  Suire,  Montlgnac,  Angoulefnie, 
largnac  ,  Cognac  ,  bc  le  rend  dans  la  mer 
proche  Broiiage. 

Le  Rofne  tire  fànaiiîàn ce  des  Alpes^paHe 
par  Geneue,  Bellay,  Lyon,  Vienne, Tour- 
non  ,  Valence,  Auignon  &  Arles ,  &  fe  def- 
charge dans  la  mer  Méditerranée. 

L'A  ode  prend  fa  naifïànce  dans  \qs  monts 
pirrenécs ,  &  pafTe  par  Alets ,  Limour,  Car- 
cafFonne  &  Narbonne ,  5c  fe  defcharge  dans 
la  Méditerranée. 
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L'Adourforc  dcMiioncs  pirrcnccs,  palîè 

par  Atarbc  ,  Lnfcnas ,  Grenade  ,  Dax  6c 

Jîayonnc  ,  6c  va  k  rendre  dans  la  mer  O- 

oennc. 

La  Garonne  vient  des  monrs  pirrcnccs, 
palicpar  Rieux,  Muret, Thoulouzc,  Ver- 
dun ,  Lerac ,  A gen ,  Aiguillon ,  Bordeaux  6c 
Tailemont  ^  &  le  perd  dans  la  mer  Oceane. 

De/cy'iption  de  r Angleterre. 

L'Angleterre  comprend  trois  Royau- 
mes, rcauoirrAntrlcterre.rEfcoire&rHir- 
lande. 

D  ornes  de  V Angleterre. 

L'Angleterre  eft  bornée  du  coftc  du  Sep- 
tentrion de  rEfcofle  par  la  Riuiere  de  Sué- 
de ;  du  Midy  à  la  mer  Britannique ,  de  l'O- 
ricntàrOcean  Germanique,  d'Occidencâ 
la  mer  Hiberniquc: fa  ville  capitalle  eft  Lon- 
dres ,  où  il  y  a  Parlement. 

hcs  autres  lont  Vbeline,  Vrchan,Yorc, 
Nortfolc  ,  SufFolc  ,  Eflec  ,  Cantorbery, 
Douures  Combcrland  ,  Candalle  ,  Lan- 
claftrc,  Cloccftrc  ,  Salbbery,  Rutland  5c 
Oxford.  * 

O    iij 
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Bornes  de  l'E/coJfe. 

L'Efcofle  efl  bornée  duMidyà  l'Angle- 
terre, de  l'Orient  à  la  mer  Germanique: 
du  Septentrion  à  la  mer  Septentrionale  :v6c 
de  l'Occident  à  la  mer  Hibernique  -,  Tes  vil- 
les principalles  font ,  Edimbourg ,  Lenox  6c 
Catcnax. 

Bornes  de iHiberme. 

L'Hibernie  eft  bornée  de  l'Orient  au  de- 
ftroitquilafeparede  rEfcolTe,  d'Occident 
à  la  mer  Deucaledonique:  Tes  villes  princi- 
palles font  Dublin  ,  Armac  Archeuefché, 
Douure  ,  Doudronice  ,  Droguede  6c  Tj- 
rouuen. 

DeHJfledetJflxnàe, 

Ulflandceftvne  Ifle  laquelle  efl  voifine 
du  Pple ,  Se  eft  partie  dans  la  zone  froide. 

Bornes  de  V  Jjlunde. 

L'ïfjande  ell:  bornée  du  cofté  de  l'Orient 
à  la  mer  Septentrionale,d*Occidcnr  à  la  mer 
Deucaledonique  ,  &  du  Septentrion  â  la 
mer  qui  la  fcpare  de  la  Graeflande  ,  fe^ 
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villes  principailcs  font  Bcilrede,Harlat  ôc 
Scalchauc. 

De  U  Grotiejlxnde. 

La  Groucflandc  cft  vnc  grande  Ifle  qui 
n'cflpoiiuhabitce,laqucllecftenticrcmcnt 
dans  la  zone  froide. 

Du  NiuLmd. 

Le  Niuland  efl  vnc  I  (le  dans  la  mer  gla- 
cialle  prcfque  auiïi  defcrcce  ôc  dans  la  zone 
froide. 

Apres  Li  République  d' Angleterre  fuît  p)ourlj. 
dcfcription  de  V Europe  Ja  lifta ti  des  Paysh^s, 

Bornes  des  Pays  bas. 

Les  Pays  bas  font  bornes  du  code  du 
Nort  à  la  mer  Oceane^  de  l'Occident  à  la 
Picardie,  du  M idy  à  la  Lorraine,  de  l'Orient 
à  l'Allemagne. 

Dïuïjîon  des  Ptiys  bas. 

Les  Pays  bas  fediuifent  en  dix-fcpt  Pro- 
uinces ,  fcauoir  quatre  Duchés ,  hait  Com- 
tes ôc  cinq  Seigneuries  j  les  quatre  Duciiez 
/ont  Brabant ,  Luxembourg ,  Limbourg, 

G   iiij 
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Gueldre:  Les  huit  Comtés  font  Hollande, 
Zelande, Flandre,  Artois,  Haynault,Na- 
mur,  Zuphen, le  Marquifat  j  les  Seigneuries 
font,  Vtrecht,  Frifc  ,  Ouerfel,  Grouinge, 
Câlines. 

'Cornes  des  Prouwces, 

La  Flandre  eft  bornée  du  coflé  duMidy 
à  l'Artois  &  à  la  Picardie  ^  du  cofté  du  Lc- 
uanc  elle  a  le  Haynauc  &  le  Brabant  ^  du 
Septentrion  le  Brabant  .-d'Occident  la  mer 
Germanique;  lacapitalle  de  cette  Prouin- 
ce  efl  Gand  -,  \qs  autres  font  Mcruille ,  Bru- 
ges, Oflcndeôc  RoufTelare. 

L'Artois  eftbornéà  la  Flandre  du  cofté 
du  Nortjdu  Midyàla  Picardie,  d'Orientà 
Ja  Flandre  Gauloife  ;  ià  capitalle  ville  eft 
Arras  où  il  y  a  Euefché  j  \qs  autres  font  la 
BafTée,  Armentiere  &  Bapaume. 

Le  H aynaut  dont  les  limites  ront_,du  coflé 
duNort  le  Brabantôc  la  Flandre,  duMidy 
Ja  Champagne 6v: la  Picardie,  du  Leuant  la 
Comté  de  Namur, d'Occident  la  Flandre 
ôc  l'Artois  ;  les  villes  princi'palles  font  Va- 
Jcncicnne ,  Mons ,  Landrecis ,  Maubcuge  ôc 
Condé. . 

N«wur  borne  du  coflé  du  Midy  au  Licge^ 
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du  Septentrion  au  Brabant  •  Tes  villes  capi- 
tallcs  (ont  Namur ,  Bouincs ,  Valcncourc  ^ 
Alananbourg. 

La  Zclandc  cft  bornée  du  code  d'Orient 
s,  la  Hollande,  d'Occident  à  la  Flandre,  du 
Midy  au  Brabant ,  &  du  Septentrion  à  T O- 
ccan  j  Tes  villes  principalles  font  Milde- 
bourg ,  Gacs,  Metiànd  &  Tolcn. 

La  Holande  cfb  bornée  du  cofté  d'Oc- 
cident à  la  Zelande,  d'Orient  à  la  mer  du 
Sud ,  du  Septentrion  à  la  mer  Oceanc,  du 
Midyaupaysd'Vtrech  j  Tes  villes  principal- 
les Ibnt  la  Haye  ,  Roterdam  2c  Ambilcr- 
dam. 

L'Vtrech  regarde  la  Holande  du  coflé 
du  Septentrion ,  de  l'Orient  la  mer  du  Sud, 
du  Midy  la  Gueldre  ^  les  villes  principalles 
rontVtrech,  AmorfFort&Vianen. 

La  Gueldre  cft  bornée  du  cofté  du  Sep- 
tentrion à  l'Vtrcch,  du  Midy  au  Zupheu, 
d'Orient  partie  à  la  mer  du  Sud,  d'Occi- 
dent au  pays  de  Kcmpen  j  Tes  villes  princi- 
palles font  Arhem  &:  Rhenem. 

Zuphcn  fc  termine  du  codé  du  Septen- 
trion à  la  Gueldre ,  du  Midy  à  la  VveftFalie. 

La  Frize  eft  bornée  d'Occident  à  la  mer 
du  Zudjde  i'Oncnc  à  la  mer  Occane,  du 
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JVÎidy  à  Louerfeljdu  Septentrion  à  la  mefi 
\qs  villes  principailes  fontDokumôc  Eoo- 
fterm. 

Groinge  efl  borné  du  coflé  de  l'Occident 
à  la  Frize  ôcàLoacrfel,  d'Orient  à  la  mer 
d'Occident. 

Loiierfèl  borne  du  Midy  à  l'Oldenbourg, 
du  Septentrion  à  la  Frize  ,  d'Orient  à  la 
Groingue. 

Le  Luxembourg  borne  du  Midy  à  la  Lor- 
raine, 6c  a  rArchcuefclié  deTreues,  de  l'O- 
rient en  partie  au  Liège,  de  l'Occident  au 
Barrois. 

Le  Bjabant  borne  du  coflé  du  Septentrion 
à  la  Flandre,  du  Midy  au  pays  de  Namur, 
d'Occidentau  Hainaut  ,fà  ville  capitalleeft 
Bruxelles. 

L'Imbourg  borne  d'Orient  au  pays  de 
luIierSjdu  Septentrion  au  Liège,  d'Occi- 
dent pareillement  au  Liège ,  fà  ville  capital- 
le  eft  l'Imbourg. 

Malines  borne  du  Midy  au  Namur,  dOc- 
cident  au  Brabant,fâ  ville  câpitalleefb  Ma- 
lines. 

Des  Fleuues  des  Pays  bas. 
Les  principaux  Fleuues  des  Pays  bas  font 


Ç5*  Cojinogrâphïe.  107 

le  Rhein,  laMeufc,  l'Elcaud  &  Lcuistics 
moindres  font  la  Mofcllc ,  Lae,  la  Sambrc, 
Ja  Dcfc , Demcrc , Ncthe ,  Ruer ,  Berckcl, 
Niers,  Scarpe  &:Dentre. 

Enfuitte  des  Payi  bas  fe pre fente  1^ AUcmayie 
tour  la  dcfcription  de  l^ Europe. 

'bornes  de  r Allemagne. 

L'Allemagne  qui  cft  bornée  vers  l'Orient 
à  la  Pologne ,  d'Occident  aux  Pays  bas ,  & 
qui  du  Midy  approche  des  Alpes ,  fc  diuife 
en  Haute  &:  Bafle. 

Diui/ion  de  V Allemagne. 

L'Allemagne  fe  diuife  en  plufieurs  Pro- 
uinccs ,  qui  font  Witemberg ,  la  Franconic, 
la  Sueue,  le  Royaume  de  Bohême ,  la  Mo- 
rauie ,  la  Bauierc ,  la  baïïc  Bauiere ,  l' Auftri- 
chc,  la  Comte  dcTirol,  rAftitie,Ia  Ca- 
rinthe ,  la  Weflphalie,  la  Duché  de  Cleucs, 
le  paysdeluHers,  leLantgrauiat^laTurin- 
ge ,  la  haute  &  baiïc  Saxe ,  le  Marquizat  àc 
Brandebourg  ^  la  Comté  de  Mansfeld ,  l'Al- 
facc  ,  la  Silefîe,  le  Mifne,  le  Liège,  l'Ar- 
citcuefchc  de  Treuc  3  la  Holfâce. 
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'bornes  des  Proumces. 

Le  Witemberg  fe  termine  de  rorient&: 
cîu  midy  à  la  Suabe ,  du  Nort  à  la  Franconie, 
d'occident  au  Palatinat  du  Rhin. 

La  Franconie  borne  du  midy  à  la  Suabe, 
d'occident  au  Rhin,  d'orient  à  la  Bohême, 
/à  capitalle  eflWirtzburg,  où  il  y  a  Euef- 
ché. 

La  Suabe  borne  de  l'orient  à  la  Bohême, 
du  Nord  à  la  Franconie ,  d'occident  à  l' Al- 
face  6c  au  Rhein ,  du  midy  à  la  Bauiere  j  le 
Danube  prend  naiflance  en  ce  pays. 

La  Bohême  borne  de  l'orient  à  la  Mora- 
uie,  du  midy  à  TA  uflriche,  d'occiden  t  à  No- 
remberg,  du  Nord  à  la  Saxe,  fa  ville  capi- 
talle eft;  Narobude. 

La  Bauiere  confine  du  Nord  à  la  Franco- 
nie ,  d'occident  à  la  Suabe ,  du  midy  aux  Al- 
pes, de  l'orient  à  l'Auftriche. 

La  haute  Bauiere  eft  au  deçà  du  Danube^ 
&  a  les  Alpes  au  midy. 

L'Auftriche  du  cofté  de  l'orient  eft  bor- 
née à  la  Hongrie ,  du  Sud  aux  monts  de  Sti- 
nej  en  ce  payspalTe  le  Danube,  (à  ville  ca- 
pitalle eft  Vienne. 
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La  Comte  de  Tirol  cit  enfermée  entre  le 
Thedn  &  l'Oen  •  (a  ville  capiralle  eft  Tirol. 

La  Stitie  cft  bornée  du  Nord  par  l'Auftri- 
che,  de  l'occidencpar  la  Carinthie^dumi- 
dy  à  rEfclauonie,  de  l'orient  à  \i  Hon^^rie.   ' 

La  Carinthic  borne  du  midy  &;  d'occi- 
dent au  Friuli ,  de  l'orient  à  la  Cithic. 

La  Vvcftphalie  borne  de  l'orient  à  la  ri- 
uicre  de  Viier ,  de  l'occident  au  Rhcin  ,  du 
midy  aux  montagnes  de  HefTcn ,  fà  princi- 
palle  ville  cft  Munfter. 

La  Duché  de  Cleues  cft  a/Tifleau  deçà  6C 
au  delà  du  Rhcin. 

Lcpaysdeluliers  borne  de  l'orienta  l'Ar- 
cheuefchc  de  Coulogne ,  du  Septentrion  au 
Limbourgj  (a  ville capitalleeft  luliers. 

Le  Lantgrauiacde  HelFe,  confine  de  l'o- 
rient à  la  Turingc ,  du  midy  à  la  Franconie, 
de  l'occident  à  la  V veftphalic ,  du  Septen- 
trion à  la  Duché  de  Brunfuic. 

La  Turinge  borne  de  l'orient  à  lariuiere 
de  Sal,  d'occident  à  la  riuiere  d'Vrcy,  du 
midy  à  la  foreft  deTuringe. 

L'ancienne  Saxe  eft  aux  frontières  de  Tu- 
ringc. 

Le  Marquizat  du  Brandebourg  a  au  leuanc 
lanouuellçSaxe. 
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La  Comté  de  Mansfeld  a  du  coflé  du  le- 
uantla  riuiere  de  Sal,du  midy  la  Turinge, 
d'occident  les  Comtés  de  Chuuart-Zem- 
bourg. 

La  Silefie  confine  auec  la  Bohême  &  la 
Pologne. 

Le  Mifne  borne  d'orient  à  l'Alfàce  ,  du 
niidy  à  la  Bohême,  du  ponant  à  la  Turinge. 

Le  Liège  borne  du  Septentrion  au  Na- 
mur ,  d'orient  à  Limbourg ,  fa  ville  capitalle 
efl:  Liège. 

L' Archeuefché  de  Treucs  borne  du  Nord 
à  la  Comté  de  Naflàu ,  de  l'orienc  a  la  Rui- 
gouée,  de  l'occident  au  Luxembourg,  fà 
ville  capitalle  eft  Treuc; 


Dejcription  du  Pays  de  Dannemarc. 

Bornes  du  Dannemarc. 

Le  Dannemarc  efl  borné  du  ponant  de  la 
mer  Germanique ,  du  Icuant  de  la  Baltique^ 
du  Septentrion  de  la  Noruege&dc  la  Sué- 
de. 

Diuifion  du  Dannemarc. 

Le  Dannemarc  fc  diuifc  en  quatre  Pro- 
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uinccs  ,  qui  font  la  lutic,  Fionic,  Tuttieou 
I  utiandc,  Zelande  ôc  S  came ,  outre  pluficurs 
Ides  qui  dcpcndcnt  de  cet  Eftat  ^  la  ville  ca- 
pitallc  de  ce  pays  cft  Kopcnhagem. 

Bornes  des  Prouinces. 

Lalutic  ou  lutlandc  borne  du  midy  à  la 
riuicrcd'Eyderj  fes  villes  principalles  font, 
Ripa,  Slefuuic ,  Flanfbourg  &:  Arhufcn. 

La  Fionic  comprend  90  petites  Ifles ,  fes 
villes  principalles  font  Ottonica  &  Otten- 
chce. 

La  Scanie  a  pour  ville  capitalle  Londan. 

De  U  Noruege. 

La  Noruegeeft  vne  grande  Prouincc  la- 
quelle contient  depuis  le  Cap  de  Firman- 
chie  lufqu'A  l'emboucheurede  la  mer  Ger- 
manique j  fes  villes  principalles  font  Nidro- 
(Ic ,  Berga,  A lloo  &  Prontheim. 

DefcYÏption  de  U  Suéde, 

La  Suéde  borne  de  l'occident  à  la  Nor- 
ucgc,  du  Nord  â  laLappic,  de  l'orient  à  la 
Finlande. 
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Diuifion  de  h  Suéde. 

LaSuedefcdiuireenpIufîeursProuinceî, 
IerquellesrontVpIancl^Gothie,Oftrogotie, 
Velmanie,  Balakarlie,  Finlande^  Heflinge, 
Angermanie, Geftrice,  Midelpadie, Boch. 
me ,  Viande ,  Verinlande ,  Nuice  &  d' Alic j 
les  fept  premières  Prouinces  font  Duchés, 
&  les  autres  des  Comtés  •  la  ville  capitalle 
de  ce  Royaume  eft  Stokolm. 


n^ejcription  de  U  Pologne. 

'bornes  de  la.  Pologne. 

La  Pologne  borne  de  l'orient  à  la  Mof 
couie,  de  l'occident  à  l'Allemagne,  &:  du 
Septentrion  à  la  Suéde  3  fà  ville  capitalle  efi 
Cracouie. 

Diuifion  de  la.  Pologne. 

La  Pologne  fediuife  en  haute  &bafle,&: 
en  douze  grandes  Prouinces,  Icfquelles  font 
la  Prulfe,  la  Podolie ,  la  Rufïïe ,  la  Volhinie, 
Ja  Liuonie,  la  Lithuanie,  la  Samogitie,  la 
MafTouie,  la  PodIu(îe,IaPomeranie,lahau- 
teôclabafle  Pologne. 
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l^j  Villes principalles  de  ces  Proumes 

Jonty 

De  \x  PfulTe,  Danzic,  Brunfbcrg,  Ma- 
luing ,  Mcmcl ,  Rcgiomonc. 

DelaPodolic,  Camicncc,Bar,  PrailbSc 
Grodec. 

De  la  RufTic,  Leompurg  ,  Promiflic  & 
Chelme. 

De  la  Volhinie,  Luzco,  Crcmenec,So- 
cal  &  Vlodimine. 

Delà  Liuonie,  Riga, Venda&Plefco, 

De  la  Lithiianie,  Vilne  &  Nouigrod. 

Delà  SamogitiCjil  n'y  a  riendeconfidc- 
rableen  cette  Prouince. 

De  la  MaiFouie  ,  Marfouie  &  la  Pod- 
hffie. 

De  la  Podlaffic,  KayfTin  ,  Auguftouu  & 
Vafilcouii. 

De  la  Pomeranie ,  Scetin^  Hargarde,  Ca- 
nin ,  Lolbcrg  &  Bomauie. 

De  la  haute  Pologne,  Gnefba,  Varcha, 
Syradie ,  Polna  &  PlofKO. 

De  la  balTe  Pologne ,  Cracouie ,  la  Simi- 
rie,  Sodomine&Lublèn. 
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Defcr'iption  de  h  Hongrie- 
*l^ornes  de  U  Hongrie. 

La  Hongrie  borne  du  midy  à  La  riuiere  du 
Saue ,  du  Nord  à  la  Pologne ,  d'Orient  à  la 
riuiere  de  Tibifce^  fa  ville  capicalle  eft  Bude. 

Dîuifion  de  h  Hongrie. 

La  Hongrie  fe  diuife  en  Méridionale  6c 
Septentrionale:  les  villes  de  la  Septentrio- 
nale font ,  Prefbourg ,  Coloiz ,  Vaccia,  Ba- 
the,  Caffiore , Ternes ,  Var  6c  A  gria  :  Celles 
de  la  Méridionale  font,  Bude,  Canifeôc  ja- 
uarin  j  outre  cela  ce  Royaume  comprend 
plufieurs  Prouinces ,  lefquelles font Molda- 
uie ,  Beflàrabie ,  Vallachie ,  Efclaucnie  6c 
Tranfîîluanie. 

Les  Villes principalles  de  ces  Prouinces 
font, 

Delà  Moldauie,  Chotina,  VafTuy  ^  Mar- 
gofeft. 

De  BefTarabie  ,  Chilia ,  Montcaflro  &: 
Tarifpo, 
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bc  la  N^^alIachic,Tcrgonifco,Bocarcfte, 
Bacconia,  Nicopol  ôcFriniftat. 

De  l*Erclauonic,Zacrrabia,  Sirmium,Po- 
fcga ,  Ezechio ,  Valpo  6c  Varadin. 

De  laTranfiIuanic ,  Elbe,  Libinium,  îulc, 
Colofaar,  Megrcs ,  Segefrac  6c  Brallburre. 


Dejcription  de  la  Bohême. 

Bornes  de  U  Bohême. 

La  Bohême  borne  de  TOricnt  à  la  Po- 
logne, de  roccidcnc  à  rAIieiuagne,  &  du 
midyàrAuftriche. 

Dïuîfion  de  U  Bohe^ne. 

La  Bohême  fe  diuife  en  trois  Prouinceij 
f^uoir  Bohême ,  Morauie  &i  Silefie. 

Les  Filles principalles  des  Frouincet 
font  y 

Delà  Bohême,  Prague  ,  Cuttcmbcrg, 
Egra  &  Tabot. 

De  la  Morauie  ,  Olmutz  ,  Crcniziere, 
Niciafbourg  &:  Pnm. 

p  .j 
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De  la  Silefie,  BrafTuu  ,  Oplcn,  Nice  Sc 
Glogaiue. 

Defcnftion  de  la  Sauoye  (^  du 
Piedmom. 

'bornes  de  la  Sauoye, 

La  Sauoye  borne  de  l'Orient  au  Milanois 
&  au  Montferrat,  d'Occident  à  la  Franche- 
Comté,  du  Midy  à  la  Prouence:  fes  villes 
principalles  font  Chamberry,  Nicy,  fàinc 
lean  de  Moriennc  ,  Tonon^  Mouftier  ôc 
Montmelian. 

Bornes  du  Tiedmont, 

Le  Picdmont  borne  de  l'Orient  au  Fleuue 
de  Lepo ,  du  Midy  aux  montagnes  de  Gè- 
nes ,  de  l'Occident  aux  Alpes  Gauloifes ,  du 
Septentrion  â  la  riuiere  de  Dorie  5  la  ville 
capitalleeft  Turin. 

La  Republique  de  Geneue  efl  comprifé 
dans  la  Sauoye  5  là  ville  capitalle  efl  Ge- 
neue. 
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DefcYÏption  de  U  République 
des  Suijfes. 

Bornes  de  U  SuiJJe. 

La  SuifTc  borne  de  l'Orient  aux  Grifbn$, 
du  Midy  au  Milanois,  du  Norc  â  l'Alface^ 
fa  ville  capiralle  cfl  Baflc. 

Diuijton  de  U  Sutjfe* 

La  Suiffe  fcdiulfe  en  treize  cantons,  lef- 
quclles  font  Vri,  Suit ,  Yndcruald^  Lucerne, 
Zurich, Zugh,  Glarone,  Berne,  Bafle,  Fre- 
bourg,  Soleure,  Schiafrifen  6c  Appencel. 

De/cription  de  L  lidie- 

Sous  le  nom  d'Italie  nous  comprendrons 
les  Duchez  de  Milan  ,  de  Mantouc  ,  de 
Montferratjde  Tofcane,  de  Spolete  ôcdc 
Modene. 

Bornes  de  V Italie. 

L'Italie  borne  de  l'Orient  à  la  mcrloni- 

P    nj 
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que ,  du  Midy  à  la  mer  Thyreenne ,  du  Sep- 
tentrion à  la  mer  Adriatique,  &:  d'Occident 
â  la  Prouence  5  fa  ville  capitalle  eft  Rome. 

Dluifion  de  V Italie. 

Outre  les  Duchezcy-defTus,  l'Italie  con- 
fifte  au  Royaume  de  Naple  en  la  Lombar- 
die,  la  Calabre  ,  l'Otrente  ,  la  Bruze,  la 
marche  d' Ancone ,  la  Romagne,  la  marque 
Treuifàne ,  les  Républiques  de  Venize  ôc  de 
G ennes ,  ôcla  campagne  de  Rome. 

Les,  Villes  primpallcs  des  Duche^i 
/om, 

De  Milan ,  Milan,  Lodi ,  Bergame,  Brixia 
&:  Crémone. 

De  Mantouë,  Mantouc  &  l'Efqueria. 

De  Monrferrat,  Cafal, Turin,  Afle,  Al- 
be,Nice,  Celexandiie&  Aqui. 
'^  De  Tofcane,  Florence,  Volateruc,  Pi- 
ftoye,  Pife,  Politiano  £c  Piombinc» 

De  Spolcte ,  Spolete ,  Vgubio ,  Nocera, 
Fuligno,Aiîîre,Todi,Rieti&:Narnia, 

De  Modene. 
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Bornes  des  ditii fions  de  f  Italie. 

Le  Royaume  dcNaplc  borncduMidyà 
\i  mer  Mcdiccrrance  j  ù  ville  capitalle  ed 
Naple. 

La  Lomhardic  borne  de  l'Orient  à  la  Ro- 
magne,  de  l'Occident  à  la  Sauoye  j  Tes  vil- 
les principallcs  font  Ville- Franche,  Raco- 
nis  &:c. 

La  Calabre  borne  de  l'Orient  au  golphe 
de  Tarcntc  ,  d'Occident  au  pays  Napoli- 
tain -,  fei»"  villes  principalles  font  Nicaflro, 
Monteleone,  Milcto,  Oppido,  Nicotera, 
Bona ,  Tauerna ,  BcUifcaftro ,  Ifola,  Bagna- 
raôc  Bcduederc. 

L'Otrante  borne  de  l'Orienta  l'Ifle  de 
Corfou,  d'Occident  à  la  Calabre, du  Sep- 
tentrion à  la  mer  Adriatique  ^  les  villes  prin- 
cipalles font  Matera  ,  Brondiz  ,  Otranto, 
Galipoli,  Oria,  Nardo,  Caftro  6c  Letzze. 

La  Bruze  borne  du  Septentrion  â  la  mer 
Adriatique,  de  l'Orient  au  Puglia,  du  Sep- 
tentrion à  la  marche  d' Ancone. 

La  marche  d'Ancone  borne  de  l'Orient  à 
la  Bruzze ,  du  Septentrion  à  la  mer  Adriati- 
que j  les  villes  principallcs  font  Ancone,Lo- 
rettc  j  Fermo  6:  Montalto. 

P  iiij 
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La  Romagnc  borne  de  l'Oriencà  la  mer 
Adriatique. 

La  Marque  Treuifâne  borne  de  l'Orienc 
au  Friulijdu  Midy  à  l'Eftac  deVenizej  les 
villes  principalles  lontTreuife,  Padoiie,Ve- 
rone,Vicence, Trente 6c  Belluno. 

La  Republiquede  Venize  borne  de  rOc- 
cidentà  la  Marque  Treuifâne  j  fa  ville  capi- 
talleefl:  Venizc. 

La  Republique  deGennes  borne  du  mi- 
dy à  k  mer  Méditerranée  j  fà  ville  capitalle. 
eft  Gcnnes, 

L'i  campagne  de  Rome  borne  d'Occi- 
dentàlaTofcane,  du  Midy  à  la  mer  Médi- 
terranée i  Tes  villes  principalles  font  Rome^ 
Ardea ,  Oftie,  Fondy,  Cayete^  Alâtrio_,  Ve- 
roli  j  Piiàflrina  ôcTriuoly. 

Lesprincipa,îtx  Tiennes  £  Italie fint^ 

Le  Tibre ,  Lepo ,  Tezin ,  Adda ,  Hoglio, 
Parme,  Stoura ,  Adclie,  Etronto,  Arne. 

Ces  Flcuuespajfent  t^  naijfe?2ty 

Le  Tibre  pa^e  par  Rome ,  ôc  fedefciiargC; 
dans  la  Méditerranée. 

Lcpo  prend  ia  naiiïàiÂÇC  ^çs  Alpes ,  ^ 
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padc  â  SalufTc ,  Turin ,  Calàl  &  Crcmonc. 

LeTezinvicncdes  Alpci,  &:paflc  à  Bcli- 
fonc ,  Locarno  fie  Pauie ,  il  fc  deicharge  dans 
Lepo. 

L'Adda  vient  des  Alpes. lulies,  pafTcpar 
Bormio,Tiranno&:  Lodi,  puisic  dcfchar» 
gcdansLcpo. 

Le  Hoglio  vient  du  Lac  Ifco ,  &  paiïc  par 
Orfinou,& Te dcfcharge dans  Lepo. 

La  Stoura  pafle  par  Albc  &:  Alexandrie. 

L'Atiche vient  des  Alpes- Iulics,&  palIc 
par  Trente  &  Veronne^éc  fe  defchargc  dans 
la  mer  Adriatique. 

L'Etronte  fort  des  Apennins ,  &  paflc  par 
Pefcara ,  &  fe  defcharge  dans  1  '  A dnatique. 

L'Ame  vient  dzs  monts  Apennins ,  & 
pafTe  par  Florence,  Pife  &  Libourne,  & 
puis  fc  va  rendre  dans  la  mer  Méditerranée. 


Defcription  des  prinàpalles  Jjles  de  U 
mer  Méditerranée,  le/quelle  s Jont , 

Corfou, Malte,  Sicile, Cofmopolis,  Sar- 
daigne ,  Corfe ,  Majorque  &  Minorque. 
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Dejcription  des  Jjles . 

L'Ifle  de  Corfoueft  dans  la  mer  Ionique, 
la  ville  capitalle  eft  Corfou. 

L'Ille  de  Malte  eft  entre  Tripoly  en  Bar- 
barie ôcla  Sicile,  la  ville  capitalle  eft  VaL 
lette. 

L'iftede  Sicile  eft  très  grande  en  forme 
triangulaire,  elle  borne  de  l'Orient  à  la  mer 
Adriatique  ,  du  Midy  à  la  mer  d'Afrique, 
de  l'Occident  à  la  mer  de  Sardaigne  j  fà  ville 
capitalle  eft  Palerme. 

L'Ifle  de  Sardaigne  borne  de  l' Orient  à  la 
mer  Thireenne,  de  l'Occident  à  la  mer  de 
Sardaigne ,  ôc  du  Septentrion  à  Mfle  de 
Corfe  ;  {à  ville  capitalle  eft  Calary. 

L'Ifle  de  Cofmopolis  eft  en  la  cofte  Mé- 
ridionale de  l'Italie  ,  fà  ville  capitalle  eft 
Cofmopoli. 

L' I  fle  de  Majorque  à  l'Efpagne ,  â  l'Occi- 
dent, (avilie  capitale  eft  Palma. 

L'  fle  de  Minorqucalameimeficuation, 
fa  ville  capitalle  eft  Citadcla. 
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De/criptîon  de  U  Grèce  auec  laqucU: 
nom  deJcYÏYons  lEjchuonie^ 

L'EfcIauonie  borne  de  l'Orienta  la  Bul- 
garie ,  &  de  l'Occident  à  la  mer  Adrutu 
i]ue. 

Diuifion  de  la,  Grèce. 

LaGreccfêdiuireenpluficursProuinces, 
dont  les  principallcs  font  : 

La  Bulgarie,  L'illyric,  Lcpire,  Ladacc, 
la  Myflie  inférieure ,  la  Chaye .  la  Mylîiclu- 
perieure ,  la  Thracc ,  la  Thciîàlic ,  la  Macé- 
doine ,  le  Pcloponelc. 

'bornes  des  F  rouîmes  de  la  Grèce. 

La  Bulgarie  borne  de  l'Orient  à  la  Grèce, 
de  rOccidentàrEfclauonie  j  fcs  villes prin- 
cipalles  font  Sofia, Ternoua ,  Succidaua  6c 
Nicopoli. 

L'Illirie  borne  de  l'Orient  à  la  Myffie  fu- 
perieure,  &du  Midy  à  la  mer  Adriatiqucj 
Tes  villes  principallcs  font  Erabatin. 

Lepire  borne  de  l'Orient  à  la  Chavc,  de 
rOccidentàla  mer  Adriatique, du  Scpccn- 
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trion  à  la  Macédoine  j  (qs  villes  principalles 
rontl'ArtâjChimera  &  Ambrecia. 

La  Dace  borne  de  l'Orient  à  la  Myfie  in- 
férieure ,  de  rOcçident à  nilirie ,  du  Midy  à 
la  Myfîe  fuperieurc. 

La  Myfie  inférieure  borne  de  l'Orient  au 
Pont  Euxin  ,  de  l'Occident  à  laMyfie  fu- 
perieure,du  Midy  à  laThrâce,&  du  Septen- 
trion à  la  Dace. 

La  Chayc  borne  de  l'Occident  à  I.'Epirc^ 
de  rOrient  &  du  Septentrion  à  l'Arçhipe- 
lage  j  Tes  villes  principalles  font  Lcpante, 
Delphe,Nifca,Megare,Thcbcs  &  Athènes, 
LaMyfîe  fuperieure  borne  de  l'Orienta 
la  Myfie  inférieure ,  du  Septentrion  à  la  Da- 
ce, du  Midy  à  la  Macédoine,  &  de  FOcci^ 
dent  à  l'Illirie. 

La  Trace  borne  de  l'Orient  à  la  mer  du 
Pont ,  de  l'Occident  à  la  Macédoine,  du 
Septentrion  aux  montagnes.du  Midy  à  l' Ar- 
chipelagej  fes  villes  principalles  font  Con- 
ilantinople,  Philippoli,  Pera,Trajanopoli, 
Abdere  &  Hadrianopolis. 

LaTheiTaliea  pour  villes  principalles  Li- 
tari ,  Armiro ,  Coniga ,  lanna  Ôc  Lariiîà  ^  là 
font  les  Monts  Pelion,01impes,  Achos  & 
Pin  dus. 
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L2M.iccvioinc  borne  de  l'Oricnc  à  l'Ar- 
chipelagc  ,  d'Occident  à  la  mer  Ac^riatri- 
quc,  du  Septentrion  à  laMyfie  fupcneure, 
du Midy  à  l'EpirCj  fcs  villes principallcs font 
Croye ,  Lodrm  ,  Salonichi ,  Amphipoli  &: 
Laudla. 

LePeloponcfe  borne  de  l'Ofien-t  à  Mflc 
de  Crète ,  de  l'Occident  à  la  mer  loniqucj 
Tes  villes  principalles  font  Corinthe,  Nea- 
poli,  Arj;os ,  Lacedcmone ,  M  odon ,  la  Car- 
die ,  Megalopolis  ôc  Sycionc. 

Comme  U  Grèce  efl  remplie  d'^n  grand 

nombre  dJjles^  c  efl pourquoy  nous 

mettrons  tcy  les  principuUes^ 

le/quelles  /onty 

Elefbos,  Chics,  Boca,  Andros,  Amor- 
gos ,  Samos ,  Potmos,  Doris,  Rodes, Crc- 
tç,Melos,  CarpathoSjStalimene, 

Tin  de  l'Europe. 
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'T)eJcvîption  de  V  Afie, 

L'Afie  eft  la  plus  grande  partie  de  rVni- 
uers. 

Dïuïfion  de  VAjte. 

L*Afie  fediuife  en  plufieurs  Royaumes  5c 
Prouinces ,  les  Royaumes  les  plus  confîde- 
rables  font  Tartarie  ,  la  Chine ,  le  lapon, 
TArmenie,  le  Mogore,  le  Narfîngc,  le  Cam- 
boye  ,  le  Corafan  ,  les  Partes ,  Ormus ,  la 
Mofcouie  &  la  Perfè. 

Les  Prouinces  font  la  Mefopotamie,  la 
Bithinic,  la  Calcédoine,  la  Nicomedie,  Pru= 
fe ,  Nicëe ,  Sabrum ,  Phryfie,  la  haute  Phry- 
gie,  la  Carie,  la  Myfîë,  Leolie,  Lionie,  la 
Doride ,  la  Lydie ,  la  Galace ,  la  Pamphilie, 
la  Cappadoce ,  la  Cilife ,  la  bafle  Arménie^ 
la  haute  Arménie ,  la  G  eorgie ,  l'Arabie  de- 
ferte,  l'Arabie  heureufe^la  Petrée,  Medi- 
ne,  la  Palcftine^  la  Phœnicie,  la  Surie,  la 
Celefyrie  ,  la  Camogene,  Samarie,la  lu- 
dée. 
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"^or?jes  de  Lt  Tdrurie. 

La Tartarie  borne  de  rOricnt  à  la  Chine, 
du  Septentrion  d  la  mer  glaciale ,  &.  d'Occi- 
dent à  laMofcouie. 

Diuifwn  de  la  Turtme, 

La  Tartarie  fe  diuife  en  quatre  parties, 
r^auoir  Tartarie  Zagataifchy ,  Tartarie  Na- 
gaifchy,  Tartarie  Cathaifchy  ,  &  Tartarie 
defèrte. 

'bornes  défis  parties, 

La  Tartarie  Zagacaifchy  eft  entre  les  ri- 
uieres,  laxartes  &  Oxus  j  {^s  villes  princi- 
pallcs  font  SamarchandjMora,  Vergu,  Ter- 
mcnt  ôcDiamulch. 

La  Tartarie  Nagaifchy ,  cfl  proche  la  mer 
Cafpie  j  Tes  villes  principalles  font  Atracan, 
Rauore ,  Rifan  ôc  Sala. 

La  Tartarie  Cataifchy  eft  la  plus  Orien- 
ule. 

La  Tartarie  defcrtc  eft  a  l'Occident. 
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Du  Royaume  de  la.  Chine. 
Bornes  de  U  Chine. 

La  Chine  borne  de  TOrient  au  lapon  ^  de 
l'Occident  à  la  Tartarie ,  du  Midy  à  lamef 
Oceanc  j  û  longueur  eftde  800  lieues. 

Diuifion  de  h  Chiné. 

La  Chine  fëdiuife  en  quinze  grandes  Pro- 
uinces ,  lefquels  font  j 

Foquiem,  Canton,  Nanquin,  Chiqueam, 
Xainto ,  Quiiitij ,  Santij,  Xiantij ,  Hoaum, 
lunan  ,  Foquam  ,  Quichiugu ,  Quiantij, 
Quinfày  rancienne^  Quinfày  la nouuelle. 

Du  Royaume  du  lapon, 
'bornes  du  lapon. 

Le  lapon  eft  borne  du  coftc  de  l'Orient 
à  la  nouuelle  Efpagne ,  d'Occident  à  la  mer 
de  la  Chine,  fà  longueur  eftde  200  lieues  j 
fes  villes  principalles  font  Meaco ,  Amagun- 
ci  Ôc  Vari, 

Mornes 
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"bornes  de  l  Arménie. 

L' Arménie  eft  bornée  du  codé  duMidy 
À  la  Syrie ,  d'Occident  à  la  Natolie. 

De  l  Empire  dugrxnd  Mogore. 

L'Empire  du  grand  Mogore  fe  diuifc  en 
plufieurs  Royaumes,  lefqucls  font  entre  la 
Perfc  &  la  Chine  ,  &  fe  nomment  Orixa, 
Delli ,  Verma ,  Bengala ,  Saua ,  Aua ,  Gou* 
ros&Bacola. 

Les  Villes  capitalles  de  ces  Royunmes 
font, 

D'Orixa  ^  Orixa  &  Magnicapatan. 
De  Delli ,  Dclli  &  Malaria. 
De  Verma ,  Verma  &  Sernari. 
De  Bengala,  Bengala &Chatiga. 
De  Sana,  Sana,Moitan  5c mande. 
D' Aua,  Aua. 

De  Gouros ,  Bouro  bi  Rachan. 
De  Bacola ,  Bacola ,  Melierberic  6c  Cam- 
pamarin. 

CL 
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Le  Koymme  de  Ndrjtnge  eft  borné i 

Sçauoir  du  midy  à  la  mer  Oceane,  6c  d'O- 
rient au  golfe  de  Bengala,  entre  les  caps 
de  Guâdauerin  ôc  de  Comorin. 

Les  villes  capitallcs  de  ce  Royaume  font 
Narfînge,  Brinagar  &Malipur. 

Du  Royaume  à' Ormus. 

Le  Royaume  d'Ormus  eft  borné  vers  TO- 
rient  par  le  golfe  Perfîque,  de  TOccidenc 
par  la  mer  d'Arabie  heureufe,  &  du  midy  à 
la  mer  Indique. 

Les  villes  principalles  d'Ormus  font  Li- 
ma ,  Vodon  ôcMafcate. 

Dejcriptîon  de  la  Mo/couie. 

Bornes  de  la  Mofiouie. 

La  Mofcouie  eft  bornée  du  coftéde  l'O- 
rienta la  Tartarie,d*Occident  à  la  Pologne, 
&  ce  pays  a  de  longueur  éoo  lieues  3  fà  ville 
capitale  eft  Moskou, 
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Diuîfion  de  U  Aîojcouiê, 

La  Mofcouie  fc  diuifeen  deux  parties  prin- 
cipallcs ,  la  Ruflîe  habucc,  ôclaRuffie  de- 
fcrte. 

La  Ru(îîe  habitée  fc  diuifê  en  plufieurs 
Prouinces,  Icfqucllcs  font ,  Smolensko,No- 
uograd,  Scucrc,  Cazan,  CzremiCj  Vologda, 
larafâuie  ,  Sufdalie  ,  Roftrouie  ,  Tuuerie, 
Volodimerie,  Vouogrod,  Mafcouic,  Re- 
zan,  Varotin, 

Les  Villes princip ailles  de  ces  Protânces 

De  Smolensko  ,  Smolanfcy,  Viefma  ^ 
Drohobas. 

De  Nouograd ,  Nouograd,  Kiana  & La- 
goda. 

De  Seucre ,  Nouogrodec,  Starodup.Rio- 
no ,  Ccrni  ôc  Pateruo. 

De  Cazan,  Caza,  CateInetz,Tuya,  Bexi- 
ma&Slobodia. 

De  Czremie,  Crcmium ,  Capha, Marco- 
pia,  Trenici  &  Bacca. 

De  Volagda,  Volagda,  Galet  &  Biclio- 
floro. 

CL'J 
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DeIararauie,Iarofla\VjPlefïàSc  Caftro- 
mowgorod. 

De  Sufdalie,  Sufdalie,  Loua ,  ChefTe^i  ôc 
Broutefifco. 

De  Roflrouie ,  Rafl:o>5/  &  Vofliez. 

De  TuueriCjTuwer,  CaiTen,  Tarfèt  êc 
Bielba. 

De  Volodimerie ,  Volodimer ,  Muron  & 
Caflîma. 

De  Vouogrod  ,  Vouogrod  6c  Bufilgo- 
rod. 

De  Mafcouie ,  Mafco. 

De  Rezan,  Rezan,  CoIugaScTuIa. 

De  Varotin ,  Varotin  ôc  MefTefuer. 

La  Kiiffte  defène  a  pour  lieux  habités, 

Condora,  Gibier,  Obdera,  Culemoria, 
Pedzora. 


Dejcription  de  h  Perje. 

La  Perfe  contient  de  longueur  38  degrez, 
êc  elle  fc  diuife  en  plufîeurs  Prouinces ,  \q[~ 
quelles  font: 

La  Medye ,  la  Syrie ,  la  Sufè ,  la  Mefopo- 
tamie,  la  Perfe,  la  Parthie,  l'Hircaine,!» 
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^îa^î^ianc,  la  Bacîrcja  Paropamife  ,Ia  Da- 
ne,  la  DraggiancJaGcdrolie,  la  Carma- 


mc. 


Cornes  de  U  Peyfe, 


La  Pcrfc  cft  borncedu  code  du  Septen- 
trion d  la  mer  Hircaine,du  Midy  de  la  mer 
Oceane,  de  l'Orient  du  Flcuue  Indus,  hts 
viJIes  principallcsdcla  Perie font Siras,  Su- 
ie, Balfcrc ,  Saura,  Angonua,  Dcuazo  5c  Fi- 
rulbit. 

'3  jvnes  des  Vrouinces, 

La  Medyc,oi4Seruan  borne  de  l'Orient 
à  l'Hircaine  ,  ôc  de  l'Occident  à  la  haute 
Arménie. 

La  Syrie  borne  à  la  haute  Arménie. 

La  Sufe  borne  du  Nord  à  la  Syrie  ,  de 
l'Orient  à  la  Pcrfc. 

La  Mefopotamie  efl:  entre  l'EuphrateôC 
leTigre. 

La  Pcrfc  borne  du  Nord  à  la  Medye,de 
l'Occident  à  la  Sufe. 

La  Parthie  borne  de  l'Oi  ient  à  l' Arie ,  du 
Midy  à  la  Carmanie. 

L'Hircanie  borne del'Occidentà la Mc- 
dye ,  de  l'Orient  à  la  Margianc. 

CLiij 
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La  Margiane  borne  de  l'Orient  à  la  Ba- 
£triane  ,dc  l'Occident  à  l'Hircaine. 

La  Badre  borne  de  l'Orient  à  la  Zodia- 
ne ,  de  l'Occident  à  la  Margiane. 

La  Paropamife  borne  du  Nord  â  la  Ba- 
driane,  de  l'Orient  à  l'Arie. 

La  Darie  borne  de  l'Occident  à  la  Partic3^ 
^u Midy  à  la  Dragiane. 

La  Draggiane  borne  du  Midy  à  la  Ge- 
drofîe. 

La  Gedrofie  borne  du  Septentrion  à  la 
Draggiane^  d'Occidcntà  la  Carmanie. 

La  Carmanie  borne  à  la  Perfeôcàlameç 
Indique. 

Defcripîton  des  Jrabies- 
Bornes  des  Arables. 

L'Arabie  heureufe  e(i  bornée  du  cofté  de 
l'Orient  au  golphe  Perfique  ,  de  l'Occi, 
dent  a  la  mer  ï<.ouge ,  du  Midy  à  la  mer  In- 
dique ,  &:du  Septentrion  à  l'Arabie  defertej. 
Ces  villes  principalles  font  la  Mecque,  Al- 
nledini ,  Mugora ,  Aden ,  Saba  &  MafFa. 

L'Arabie  deferte  borne  de  l'Orient  le 
golphe  Perfîquç ,  de  l'Occidenc  à  la  mer 
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Rougc,&ciumidyà  l'Arabie heureufci  ics 
villes  pnncipallcs  (ont  au  long  du  Sein  Pcr- 
fiquc  y  Se  du  Flcuuc  Tegil ,  Vimbar,  Cadif. 
fà,  Darmon,  Alicofa&  Afychia. 


De/crlptïon  de  la.  Syrie. 

La  Syrie  confifte  en  haute  ôcbafle  Syrie, 
la  badc  contient  4  Prouinces ,  lefquelles 
font,  Galilée ,  ludée ,  Samarie  fc  Idumée. 

Les  villes  principalles  de  la  haute  Syrie 
font,  Alcp,Soldino,  Tir, Damas,  Antio-, 
che,  Baruth&  Tripoli. 

Les  villes  principalles  de  la  Galilée  font, 
Nazareth, Tiberiade,  le  Mont-Carmel  £c 
le  Mont  Tabor. 

Les  villes  principalles  de  la  ludée  font 
Hierufalem,  Emaus,Ierico,  loppe,  Arot, 
Rama,  lafFa  :  là  cft  le  Torrent  de  Cedron, 
le  Mont  d' Oliuet  &  le  Caluaire. 

Les  villes  principalles  de  la  Samarie  font, 
Samarie  bL  Napolofe. 

Les  villes  principalles  de  l'Iduméc  font, 
Q^L3Ly  Hebron,  Afcalon  &Canatharbe. 

Fin  de  VAjte, 
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Ue/cription  de  Vjjfrique. 

Les  Empfres  &  les  Royaumes  les  plus  con. 
fiderablcs  de  TAfFrique  font  les  Abyffins^ 
Maroc,  Monomotapa,  Congo,  l'Egypre, 
Biafar,  Gualata,Tombatu,  Zanfara,  Ber- 
doâ ,  Adel,  Qenoa ,  Fefla. 

Tfejcnption  de  l'Empire  des  Ahyjpns , 

L'Empire  des  Abyflîns  ou  autrement  l'E- 
thiopie confiée  en  fîx  grandes  Prouinces 
lefqueiles  font  Bernagafîb ,  Bellos ,  Tigre- 
mahon ,  Amara ,  Bagamedri  &  Ayana, 

bornes  des  Abyffms. 

L'Eftat  des  A  byfîîns  borne  à  la  mer  Rou- 
ge du  cofté  de  rOnen.tîôcauNil  à  1* Occi- 
dent, 

Les  Villes prinçipa.Ues  des  Prouinces 

font  y 

De  Bcrnagaflb  ^  Barna^  DanfiU ,  Canfîk^ 
ÇçocoôcMaruan. 
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De  Bcllos ,  Suguam  ,  AlFuan,  Narpata  & 
Rabu. 

De  Tigrcmahon,  Caxumo,  Baru,  Olabi, 
Fatigar,  Angore&:  Dancali. 

D' Amara ,  Amara ,  Bafina  &:  Fungi. 

De  Bagamcdri ,  Ambadora ,  Belguamée, 
Machada6c  Azuga. 

De  Ayana,  AdeI,Doara,  Azama,Bali, 
Braua,  Macaja&  Laynon. 

DefcYÎption  de  l  Empire  de  Marroc. 

L'Empire  de  Marroc  borne  du  Midy  à  la 
mer  Oceanc  j  de  i*  Occident  au  mont  Atlas. 

Cet  Empire p diu'ife en plujieurs  Pro^ 
uinces ,  dont  lesprincipaUes/ont , 

Suz,Maruoc,GuzuIc,Deucalia,  Hafco- 
fa&Tedlc. 

Bornes  des  Prouinces, 

Suz  cfb  outre  le  mont  Atlas,  tirant  vers 
les  Nègres  •  fa  ville  capitalleeftMefîè. 

Guzule  cft  borne  du  coftc  du  Nort  par  le 
mont  Atlas  ,  'de  l'Orient  de  la  Prouince 
4'Hcc. 
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Deuçalia  efl  deucrs  le  Ponant  à  l'Océan, 
te  du  midyau  Fleuue  Habid. 

Lafcora  commence  aux  montagnes  de 
Ducale. 

Tedle  borne  du  cofté  d'Occident  quadel 
habid ,  6c  du  midy  le  mont  Atlas. 


Bornes  du  Monomoupa, 

Le  Monomotapa  eft  borné  d'orient, d'oc- 
cident &  du  midy  à  la  mer  Occane ,  du  Sep- 
tentrion aux  montagnes  de  la  Lune  \  (es  vil- 
les principalles  font ,  Monomotapa ,  Milan- 
gana ,  lonros ,  Dauaguladia ,  Garma ,  Gale, 
Bclugaras,  S.  LutiaôcEuggi. 


Bornes  du  Congo. 

Le  Congo  borne  de  l'Orient  au  grand 
Caire,  d'Occident  à  l'Océan  Ethiopique, 
du  Septentrion  au  Damut  j  Tes  villes  princi- 
palles font  Carimba,  Bamba,  Anzeir,  Ben- 
guela,  Engafe,  Longa  ^  Caranec,  Motela 
ècTinda. 
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Bornes  de  l'Egypte. 

L'Egypte  borne  d'Orient  à  la  mer  Rou- 
ge, du  Septentrion  à  la  mer  Méditerranée. 

Diuifion  de  l'Egypte. 

L'Egypte  fe  diuife  en  quatre  Prouinces^ 
qui  font  Delta,  Egypte  Orientale,  Egypte 
Occidentale  &Troelotide. 

Les  Villes principalles  de  ces  Prouinces 
font  y 

De  Delta,  Alexandrie ,  Pelufe,  Damiete, 
Fons,  Michale&SoIette. 

De  l'Egypte  Orientale  ,  le  grand  Caire, 
Babylon&Bufbate. 

De  l'Egypte  Occidentale,  A rna,Thebes. 

PeTroglotide,  Azirut  &Sues. 

Du  Biafur, 

Le  Biafar  borne  de  l'Occident  a  TOcean 
Ethiopique,  &  dumidy  à  Congo. 
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bornes  deplufieurs  Royaumes, 

Gualata borne  d' Occident  à  T Océan. 

Tombatu  borne  du  Septentrion  au  Ge- 
nooa,dumidyau  Gago. 

Zanfara  borne  du  Septentrion  au  Guan- 
gara,  du  midy  au  Biafar. 

Berdoa  borne  d'Orient  au  Goago  »  d'Oc- 
cident au  Gazaman. 

Adel  borne  d'Orient  à  k  mer  Indique^ 
d'Occident  au  Dangly. 

Nubia  borne  du  Septentrion  les  mon- 
tagnes, du  midy  l'Ambiacatinam. 

Agades  borned'Orient  Borno,du  Sep- 
tentrion Gazaman. 

Borno  borne  du  Septentrion  Berdoa, 
d'Occident  Lagades. 

Les  autres  Royaumes  /ont , 

La  Guinc'e  qui  efl  le  pays  des  Nègres  bor- 
ne d'occident  &.  du  midy  à  la  mer  oceane, 
dumidyleFlcuueduNil:  ce  pays  fc  diuifè 
en  Guinée  Septentrionalcjôc  Guinée  Mé- 
ridionale. 

La  Guinée  Septentrionale  fe  diuife  en 
pluiieurs  Royaumes,  iefquels  font,  Fute, 
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Gcncoa,  Agades,Borno,Gagoa,Gotam, 
GaIara,Tombut,Caflena,Gucngara,Nu- 
bia ,  Ambiancantinam. 

La  Guinée  Mcridionalea  auÏÏî  plufieurs 
Royaumes ,  lefquclles  font ,  Cambra,  Mdi, 
Gutcr,  Guinée,  Malaguittc,  Madiuga, Bé- 
nin, Medra ,  Senega ,  Gago ,  Bicincn^  Het, 
Damna ,  Zcgzeg  ,"ZaaFar ,  Biafar. 


De  U  Barbarie  ^  Mauritanie, 

La  Barbarie  borne  du  midy  au  mont 
Atlas,  du  Septentrion  à  la  mer  Méditerra- 
née :  l'on  diuife  d'ordinaire  ce  pays  en  cinq 
Prouinccs ,  Icfquelles  font ,  FefTa ,  Maroco, 
Tunis,Telefinô:Barca. 

Les  Filles  capitaîles  de  ces  Fays/bnt, 

De  Fe(Tà,  Fex,  Tanger,  Scpto,  Arzile,  Al- 
monzor,  la  Rifè,  Sala,  Rabat  &:  Mamora. 

De  Maroco ,  Maroc,  Azamor,  Azaphy  & 
Almcdine. 

DeThunis,Thunis.  Biferte,  Cartage,  Ma- 
liomctce,Hippone,Tripoli  &  Conftanrina. 

DcTelcfin,Tremire,  Alger,  Oran,  Muf- 
Tagran ,  Muftragran  &  Zcrzeli. 
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De  Barca,  Cyrere,  Bérénice,  PtoIcmaiSj 
Apolonia  &  Arfuire. 

Des  Canaries. 

Les  Canaries  confiftent  en  (cptlfîes  en- 
tre le  z6  &le  30  degrez  <de  latitude. 

Les  Aflbres  font  fept  Iflesdanslamerdu 
Nord ,  entre  le  36  ôc  le  40  degrés  de  lati= 
tude. 

Lesiflesdu  cap  verdfont  au  nombre  de 
vnze ,  fcituces  entre  le  quinziefme  &  dix- 
huidiefme  degrez  de  latitude. 

Les  Ifles  de  Guinées  font  diredemenc 
quatre  fous  la  ligne  Equinocliale. 

L'Ifle  de  faince  Heleine  eft  dans  la  mer 
Ethiopique. 

L'Ifle  de  S.  Laurent  eft  très  grande,  elle 
eft  iîtuce  fous  le  tropique  du  Capricorne. 


^ejcription  de  V  Amérique, 
De  la  NouueUe  France, 

La  nouuelle  France  confîfte  en  quatre 
Prouinces  ,  lefquelies  font,  la  Floride,  la 
yirginie,  les  Terres  Neuucs,  &  le  Canada. 
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De  U  nouuelle  E/pa^gne. 

La  nouuelle  Efpagnc  efl  entre  les  mers 
Pacifique  &:  du  Nort  :  elle  efl  diuifcc  en 
huick  Prouinces,  lefquelles  font ,  Mexique, 
lucatan,  Nicaragua,  Fondura,  Veragua, 
Panuco ,  Xalifco  &  Mechoacare. 

Les  Villes principâUes  de  ces  Trouinces 
font. 

De  Mexique ,  Pontoachan ,  Verra ,  Taf- 
nafco ,  Medelino ,  Mexico  ôcTefcuro. 

Du  lucatan,  Xicalanga  ,  Seuille,  Cam* 
pèche ,  Merida  &  Ciampoton, 

De  Nicaraga ,  Grenade ,  Léon  &  Nica-: 
raga. 

De  Fondura  ,Trugillo ,  Camiaga,  Carta-; 
gc,Naco  &:  Chetcmal. 

De  Veragua,  Dios,  Norabredia ,  Nataa 
&  Cerebaro. 

De  Panuco, Panuco, Taniaca,Curias fie 
Tacituo. 

De  Xalifco ,  Compoftel ,  ftadalajara  fie 
Xahfco. 

De  Mechoacare,  Mechouaca^  Viremao 
^  palTenac. 


A  44  *^-  ^^  Géographie 

Dt  la  nouueUe  Grenade. 

La  nouuclle  Grenade  borne  du  midy  a  la 
îiouuelle  Efpagne,  d'Occident  à  la  mer  de 
Verucille  j  Tes  villes  principalles  font,  la 
nouuelle  Grenade ,  ou  Igama  &  Palertan. 

Za  Cafi-ille  d'or  a  pour  Villes  principallei. 

Sautafe ,  Ccua ,  Zemba,  Carcagene,  Paria. 
&  Cumana.         Z)«  Peru. 

LePerucflà  la  coflede  la  mer  pacifique- 
il  eft  diuifë  en  deux  Prouinces  j  fçauoir, CuC 
CQ  &  Quinto:  Les  villes  principalles  font, 
Lima,  CufcOjGuacumo,  Quinco,  S.Michel 
&  Saàmalcâ. 

Bornes  de pltifieurs  autres  Royaumes. 

La  Floride  borne  du  Midy  à  la  mer  de 
Mexique ,  d'Orient  à  l'Océan  :  En  ce  pays 
il  y  a  quantités  d*Ifles ,  dont  la  principalle 
eft  Cuba. 

Le  Brafil  borne  de  l'Orient,  duMidy  5c 
du  Septentrion  à  rOcean. 

Le  Chica  borne  du  Midy  à  l'Ocean^d'Oc- 
cident  à  la  mer  Pacifique. 

Le  Caribana,  la  Guiene^ôc  le  Tienada  font 
enfem  ble ,  &  bornent  la  mer  du  Nort . 

La  terre  de  Magellan  eft  à  l'extrémité  de 
TAmeriquc. 

JFin  de  U  Géographie. 
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DE   LHTDROGRAPHIE. 

L'Hydrographie  eftvne  Science  par  la- 
quelle nou!>  auons  la  connoiflancc  de 
toutes  les  Mers,  &:  des  lacs  qui  font  fur  la 
terre. 

La  mer  la  plus  confidcrablequireprefert- 
te  eft  la  mer  Oceane ,  laquelle  remplit  tout 
le  globe  terreftre. 

Diui/fon  de  la,  mer  Oceane. 

La  mer  oceane  fe  diuife  en  plufîeurs  mer5, 
Icrquellcs  prennent  le  nom  des  pays  qu'elles 
colloyent,  lefquelles  font  nommées  Atlan- 
tique,Deucaledonius,  Ibernique,  Glaciale, 
Tartarcs  ^  Petzorzke,  Germanique,  Sud, 
Britannique ,  Occidentale ,  Ethiopique^  In- 
dique  ,  Chinoife ,  laponoife  ,  Archipelage 
de  S.  Lazare,  Golfe  de  Bengala,  Lanchidol, 
Arabique, Nord, Zur,  Pacifique,  Pcruia- 
nus, Mexique,  Méditerranée,  Egypte,Phœ. 
nicie ,  Pampbilie ,  Licie ,  Carpaticum ,  T  Ar- 
i:hipelage,Propontis,pont-Euxin,Bîlchu, 

K 


2  4  <*         ^^  ^  'Hydrographie. 
Ionique,  Adriatique ,  Thireenne ,  Sardani-^* 
que ,  Ligufligue ,  Palus ,  Meoddes ,  Rouge, 
Perfique. 

bornes  des  Mers. 

La  mer  Atlantique  borne  de  TOricnt  à 
rE/pagne,du  Septentrion  à  la  mer  Deuca- 
ledonique ,  du  midy  aux  I  fies  fortunées. 

La  mer  Deuealcdonique  borne  de  l'O- 
rient à  ri  bernie  ,  de  l'occident  à  la  mer 
Deucaledonique. 

La  mer  d'Ibernie  borne  de  l'orient  à  l'An- 
gleterre ,  de  l'occident  à  la  mer  Atlantique. 
La  mer  Glaciale  borne  du  Septentrion  au 
Pôle  ,  du  midy  à  la  nouuclle  Zemble ,  de« 
l'occident  à  la  Noruege. 

La  mer  des  Tartares  borne  de  l'orient  a 
la  Tartarie,  de  l'occident  à  la  nouuelle  Zem- 
ble ,  du  Septentrion  â  la  mer  glaciale. 

La  mer  de  Petzorzke  borne  de  l'occi- 
dent à  la  Suéde  ,  de  l'orient  à  la  nouuelle 
Zemble,  du  midy  au  Condoru,du  Septen- 
trion à  la  mer  glaciale. 

La  mer  Germanique  borne  de  l'orient  au 
Dannemarc,  de  l'Occident  à  l'Angleterre, 
du  midy  à  la  Holande,  du  Septentrion â la 
me^S  ep  tentrionale, 
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La  mer  du  Sud  borne  de  l'orient  à  la  Frû 
ze ,  de  Toccidcnt  à  l' Vtrcc. 

La  mer  Britannique  borne  de  l'orient  à 
la  Iner  Germanique ,  de  l'occident  â  la  Bre- 
tagne ,  du  midy  à  la  France ,  du  Septentrion 
à  l'Angleterre. 

La  mer  occidentale  borne  de  l'orient  d 
r  Amérique  Septentrionale ,  du  midy  aux 
IflcsdeSalomon. 

La  mer  Ethiopique  borne  de  l'orient  â 
r^thiopie ,  de  l'occident  la  Merique. 

La  mer  des  Indes  borne  de  l'oricnc  à  la 
mer  de  Lanchidol ,  de  l'occident  au  Mala- 
gafcar ,  du  Septentrion  à  la  mer  du  Gauge, 
du  midy  au  Pôle.' 

La  mer  Chinoife borne  de  l'orienta l'A- 
mcrique ,  de  l'occident  à  la  Chine ,  du  Sep- 
tentrion au  lapon, du  midyirArchipelage 
de  S.  Lazare. 

L'Archipclage  de  (àint  Lazare  borne  de 
l'orienta  l'Amérique,  d'occident  aux  Phi- 
lipines  ,  du  midy  au  Ceiram  _,  du  Septentrion 
à  la  mer  Chinoife. 

Le  gojphe  de  Bengala  de  l'orient  au  Sian, 
d'occident  au  Narfinge,  du  Septentrion  au 
Bengala. 

L'Ancbidol  borne  de  l'occident  â  la  n^r 
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14^        ^^  rBydrogmphie. 
Indique ,  de  Torient  au  laua  Major. 

La  mer  Arabique  borne  de  l'Orient  à 
Goa ,  de  roccident. à  la  mer  Rouge,  du  Sep- 
tentrion au  Goadel. 

La  mer  du  Nord  borne  de  l'orient  aux 
Iflesdu  cap  verd,de  l'occident  à  l'Améri- 
que, du  midyauffi  à  l'Amérique. 

La  mer  de  Zur  borne  de  l'orient  à  l'Amé- 
rique, du  midy  à  la  mer  pacifique, de  l'oc- 
cident à  l'Amérique  Septentrionale. 

La  mer  Pacifique  borne  de  l'orient  àl'A- 
merique  Méridionale,  du  Septentrion  à  la 
mer  de  Zur. 

La  mer  Peruianique  borne  de  l'orient  à 
l'Amérique  Méridionale ,  de  l'ocidcnt  à  la 
merPerfique. 

La  mer  du  Mexique  borne  de  l'orient  au 
Cuba ,  de  l'occident  à  la  nouuelle  Elpagne. 

La  mer  Méditerranée  borne  de  l'orient 
à  la  Syrie ,  de  l'occident  à  l'Efpagne ,  du  mi- 
dy à  l'Affrique,  du  Septentrion  à  la  Grèce. 

La  mer  d'Egypte  borne  du  midy  à  l'E- 
gypte ,  de  l'orient  à  la  Syrie. 

La  mer  de  Phœnicie borne  de  l'orienta 
la  Phœnicie,  du  midy  à  la  mer  d'Egypte. 

La  mer  de  Pamphilie  borne  de  l'orienta 
lainei:  de  Phœnicie,  du  Septentrion  à  la 


De  l  Hydrographie.  2, 4  9 

Pamphilic,  de  l'occidcnràlamcrdcLycie. 

La  mer  de  Lycie  borne  de  l'orient  à  la 
mer  de  Pamphilie,  du  Scpccnrnonâ  la  Ly- 
cie, d'occident  à  Mfle  de  Rodes. 

La  mer  Carpentiquc' borne  de  l'orient  â 
Mile  de  Rodes ,  de  l'occident  à  l'Ille  de 
Crète,  diî  Septentrion  à  ride  de  Dons. 

L'Archipelagebornede  l'orient  à  l'Afîe, 
de  l'occident  à  la  Macédoine,  du  Septen- 
trion à  LiThracc. 

Ln  mer  du  Propontis  borne  de  l'orient  a 
l'A  fie,  de  l'occident  à  la  Trace,  du  Septen- 
trion au  Pont-Euxin,dumidyà  l'Archipe- 
lage 

La  mer  du  Pont-  Euxin  borne  de  l'orient 
au  Meugrdia,  d'ocwdcnt  à  la  Bulgarie,  du 
Septentrion  aux  Palus  Mcotides,  du  niidy 
à  la  Natolie. 

La  mer  de  Bâcha  borne  de  l'orient  au 
Crage ,  du  midy  aux  Partes ,  de  l'occident  â 
la  grande  Arménie. 

La  mer  Ionique  borne  de  l'orient  au  Pe- 
loponefe  ,  de  l'occident  au  golfe  de  Ta- 
rcnte. 

La  mer  Adriatique  borne  de  l'orient  à  la 
Grèce ,  du  midy  à  l'Italie ,  du  Septentrion  à 
la  Dalmatie ,  de  l'occid.  à  1  Eftat  de  Venize. 
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La  mcrThyreenne  borne  de  l'orient  à  îa 
Sycile,  du  midy  à  la  Sardaguc ,  de  l'occident 
à  VlÙQ  de  Torcc ,  du  midy  à  ricalie. 

La  mer  Sardaic^ue  borne  de  l'orient  à  la 
Sardaigne  ,  de  l'occident  à  la  mer  Ligufli- 
,que. 

La  mer  Liguflique  borne  de  l'orient  â 
l'Ille  de  Corfe,  du  midy  à  la  Tofcane,  de 
l'occident  à  la  Prouence. 

Les  Palus  Meotides  bornent  du  midy  au 
pont  Euxin  ,  &  ont  communication  dans 
cette  mer. 

La  mer  Rouge  borne  de  l'orient  l'Afie,  de 
l'occident  l'AfFriquc. 


^^.W.^.'^  ^A^A^Ai^Ai^Ai^AiiAt>  -Î^Ai^iAi^Ai^A^A^ 

DE    LA    NEMOLOGIE,     . 
ou  de  la.  Science  des  Vents. 

LE  s  vents  autrefois  n'eftoientobferucs 
qu'à  quatre,  en  fuite  on  les  a  réduits  à 
huit,  &: depuis  à  trente- deux, lefquels font 
dans  la  mer  oceane. 

Noord  ,  Noord  ten  Ooftcn  ,  Noord 
Nooll.Noord  Ocen  Noorden,Noordooft, 
Noord  Oten  Ooflen ,  Oooft  Nooft,Ooft 
ten  Noorden  ,  Ooft:  ,  Ooft  ten  Zuyden, 
Oooft  Zooft  3,Zuid  Occn  Ooften  ,  Zuy 
Dooft,  Zuyd  Ocen  Zuyden,  Zuyd  Zoofl 
Zuyd  ten  Ooften,  Zuyd,  Zuyd  ten  Vve- 
ften ,  Zuyd  Zvvcft  ,  Zuid  Vvcen  Zuyden, 
Zuyduueft,  Zuyd  Vvten  Vveften,  Vveffc 
Zvueft  ,  Vvcft  te  Zuyden,  Vveft,  Vveffc 
ten  Noord ,  Vvcft  Nvveft  ,  Noord  Vvte 
Vveften, Noorduueft,  Noord  Vvten  Noor- 
den ,  Noprd  Nvveft ,  Noord  cen  Vve- 
ften. 
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TRAITE' 

DELA 

PHYSICLVE. 

Contenant  lesprincipalles 

queflions  des  caufes 

naturelles. 

Dafjs  laquelle  efi  renfermée  la,  Météoro- 
logie ^  U  Metallographie  3  ^  U 

Nertorologie,  •* 

LIVRE    ÇINQVIESME. 


PREFACE. 

IE  nay  pas  ju2^é  à  propos  d'emplir  ce 
Traité  deplufieurs  dt/cours  SchoUfii- 
ques^  comme  font  d* ordinaire  les  Philo* 
jophes ,  di  autant  quil  auroit  fallu  ^n  1/0- 
lume  entier  i  ^  non  pas  ^n  abrégé:  mais 
ïay  cru  qu  il  efloit feulement  necejfairede 
donner  la  connoijjance  des  plus  admira- 
bles effets  de  la  Nature  ^  ^  de  traiter 
généralement  de  ce  quily  a  de  plus  beau 
dans  la  Fhyfiqueifius  laquelle  îay  rangé 
la  Météorologie ,  la  Me tallogr aphte  t^  la 
Nertorologie  ,  comme  e fiant  des  parties 
d'icelle  :  cefi  ce  que  le  Lecieur  ob/eruera 
âuec  autant  d' futilité  que  defotisfa^ion. 
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DE  LA  THTSIQVE. 

CEtte  Science  ed  appellëe  Phyfique, 
d'autant  que  ce  mot  (îgnific  6c  com- 
prend en  foy  la  connoifïànce  des  chofes  na- 
turelles :  c'eft  pourquoy  afin  de  correfpon- 
dre  à  cette  etymologie,  nous  commence- 
rons par  la  création  de  l'Vniucrs, puisqu'il 
renferme  en  foy  toutes  les  chofes  Phyfi- 
ques. 

L'opinion  de  plufteuYs  Philojophes 
touchant  la,  création. 

Ceft  vne  chofe  admirable ,  que  ceux  qui 
par  la  peine  de  leurs  Eftudes,  (èmbloicnt 
auoir  acquis  vne  connoifïànce  parfaite  ,  6c 
eftrearriuéspar  leurs  foins  au  comble  de  la 
venté ,  n'ont  eftc  éclairés  que  des  ténèbres, 
&  quand  ils  ont  votilu  mettre  quelque  or- 
dre dans  les  opérations  de  la  Prouidence, 
leurs  efprits  n'ont  pu  produire  que  des  con- 
fufions ,  tefmoin  Platon  6c  les  Stoïciens ,  qui 
croyoienc  qu'il  y  awoic  vne  matière  pre- 
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miere  dont  le  monde  auoic  cfté  eompofé, 
de  laquelle  Tantiquitë  faifoic  comparaifon 
auec  Dieu  j  &  fi  ces  Pigmées  de  Peripateti- 
ciens  qui  s'imaginoient  que  la  bafiefie  de 
leurs  raifonnemens  auoic  droit  d'entrer  iufl 
ques  dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la  Pro- 
uidence^nc  firent  pas  de  difficulté  de  dire, 
que  Dieu  auoit  efté  contraint  de  créer  ce 
monde  j  &:  Epicure  enfeignoit  que  l'Vni- 
iiersn'auoitpas  efté  créé ,  mais  que  par  vn 
cas  fortuit ,  des  Atomes  s'eftant  choquées 
les  vnes  contre  les  autres  ,  les  plus  légères 
auoient  pris  la  partie  fiiperieure  ,  &  en  a- 
uoientfiîrmé  les  Cieux,& les  plus  pefantes 
eftoient  tombées  comme  vne  grofiemafie, 
qui  eftoic  la  çaufe  de  ce  grand  Globe  ter- 
re ftre. 

^e  le  monde  a  tfle  créé. 

Si  le  monde n'auoic  pas  eflé  créé,  il  fau- 
droit  qu'il  fufl:  éternel  j  or  il  eft  confiant 
comme  nous  fcrons.voir  dans  noftre  Théo- 
logie ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  (bit  eter- 
nel,&:dequi  tous  les  Eftres  prennent  naif- 
jfànce  ,  confequemment  n'y  ayant  qu'vne 
Eternité,  6c  Dieu  eftant  cette  Eternité ,  le 
monde  ne  peut  pas  s'attribuer  cette  qualité^ 
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êcainfi  il  faut  auoiier  que  n'eftant  pas  éter- 
nel, ilaeftccrccf. 

^e  le  inonde  a  cflc  créé  de  rien. 

Dieu  eflant  la  caufc  première  de  tous  les 
Eftres ,  &  tous  ces  cftres  cmanans  de  fâ  puif- 
fânce ,  ne  pcuucnt  eftre  dits  exifter  que  par 
la  création  ,  puis  que  créer  n'eft  rien  autre 
chofe  que  faire  quelque  chofe  de  ricrij  or 
puis  qu'il  efl  confiant  que  le  monde  eflcrcé, 
confequemment  eflant  crée  ,  il  efl  fait  de 
rien. 

T>e  h  matière  première. 

Auparauant  la  formation  de  l'Vniuers, 
rEfcnture  femble  dire  qu'il  y  auoic  vn  lieu 
vuide  d'hommes , de  plantes ,  & d'animauît, 
fans  fleuues ,  fans  vallées  &  fans  montagnes, 
dénué  de  métaux ,  de  minéraux ,  fie  en  fuite 
de  tout  ce  que  la  terre  a  pour  fbn  ornementj 
ce  n'eftoit  qu'vn  cahos  remply  de  confu- 
fion ,  ôc  ce  cahos  eft  cette  matière  premiè- 
re ,  qui  a  tant  fait  efchapper  les  efprics  àQ.% 
Philofophcs. 


^e  Dieu  a  mis fix jours  à  la  formation 
de  l'Vnïuers. 

Il  fe  trouue  des  perfonnes  quifbufticnnent 
queDieunemicpasIetempSjquerEfcricure 
nous  fait  entendre  pour  la  formation  de  T  V- 
niuers,  mais  que  tout  fut  fait  en  vn  inftant, 
le  prouuant  imaginairement  par  ce  paflàge, 
Dieu  créa  toutes  chofes  enfemble  :  Et  quand 
l'on  leur  demande  pourquoy  Moyfe  a  mis 
diftindion  dans  les  jours  de  la  création ,  ils 
difent  que  ce  grand  Prophète  ayant  à  faire 
vn  Peuple  greffier ,  qui  n'auroit  pas  pii  com- 
prendre, conhme  Dieu  dans  vn  moment  au- 
roit formé  toutes  ces  chofes,  fe  fcroit  obli- 
gé pour  vne  plus  grande  prudence  de  leur 
donner  des  ioursdiftinds  dans  Icsouurages 
de  rVniuers  :  Et  pour  faire  voir  que  cela 
n'eft  pas ,  c'eft  que  s'il  euft  trouué  que  les 
luifs  eufîent  efté  afTés  greffiers  ',  pour  ne 
pouuoir  croire  que  Dieu  euft  pu  faire  le 
monde  en  vn  moment, il  deuoit  auffi  pre- 
uoir  qu'ils  ne  fe  feroicnt  pas  perfuadés  que 
la  création  fe  fufl  pu  tirer  du  néant, d'au- 
tant qu'il  eft  bien  plus  admirable ,  que  l'on 
fafle  naiflre  de  rien  vne  grande  maire,que 
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de  la  former ,  puis  que  celuy  qui  a  la  puiflan- 
cc  de  l'vn ,  l'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'aie 
celle  de  l'autre  \  ^  merme  que  l'on  cire  la 
confequence  de  Icurart;ument,  l'on  trou- 
iicra  que  penfanc  faire  pafTcr  MoyCe  pour 
vn  grand  Politique,  ils ledeclarent  infîdelle 
dans  Tes  efcrits,  d'autant  que  fi  leur  fenti- 
ment  auoit  heu,  ce  grand  Prophète  auroit 
tort  de  mettre  plufieurs  iours  dans  la  forma- 
tion de  rVniuers,  parce  que  la  chofê  fe  con- 
trarie ,  &  toute  la  politique  imaginable  n'au- 
roit  pas  fait  auancer  vne  chofefauircà  céc 
excellent  Perfonnage:  Etquantaupaflagc, 
Dieu  créa  toutes  chofei  enfemhle  ,  l'Efcriture 
veut  dire  la  matière  informe  qu'il  fît  toute  â 
la  fois  :  Ce  paflàge  fepeut  encore  entendre 
q,uil  créa  toutes  chofes  enfcmblc ,  c'eft  qu'il 
ne  cefla  pas  d'opérer  dans  la  formation  de 
r  Vniucrs ,  veu  que  l'on  dit  des  chofes  cftre 
faites  cnfcmble  ,  quand  on  ne  difcontinuc 
de  trauailler  pour  les  faire ,  qu'elles  ne  foienc 
achcuces. 

^e  les  oyjedux  /ont  produits 
par  l'eau. 

La  naiiîànce  des  oyfèaux  fait  faire  plufieurs 
queftionspour  fçauoir  de  quelle  matière  ils 
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furent  produits  :  les  vns  tiennent  qiie  ce  fuE 
de  l'eau  &  de  l'air  cnfemble  j  mais  faint  Hie- 
rofme  &:  S.  Auguftin  font  d'vn  fentiment 
contraire,  fouflenans  qu'ils  ont  efté faits  de 
l'eau  j  ceux  qui  font  de  l'opinion  contraire 
difcnt  bien  que  les  poiflbns  en  viennent, 
mais  pour  les  oy  féaux  ils  ne  peuuent  foufcri- 
re  à  l'opinion  àtcQS  facrez  Interprètes.  Ec 
pour  cet  effet  ils  difent  que  lachofe  femble 
eftrc  contre  l'ordre  de  la  nature,  d'autant 
que  les  poiiTonslefquels  prennent  naifTance 
de  cet  élément, font  tous difFcrens  des  oy- 
feaux  j  que  les  vns  font  pefans  6c  grofîîers, 
les  autres  légers  &  fubtils,6c  que  fi  les  oy- 
féaux  tiroient  leur  origine  de  l'eau  qu'ils  au- 
roient  les  mefmes  qualités  que  les  poilîbns; 
t'eflce  que  ie  nie  embraflant  l'opinion  de 
ces  grands  Doéleurs, d'autant  que  ie  croy 
que  la  caufc  générale  de  la  naiilance  de  tou- 
tes chofes  vient  de  l'eau  ,puifque  la  femen- 
ce  e(l;  humide  &  glueufe ,  tenant  de  la  quali- 
té aquatique  dans  toutes  les  générations; 
mais  poilr  fatisfaire  ceux  de  l'opinion  con- 
traire ,  ie  leur  diray  que  fi  \qs  poilfons  font 
naturellement  froids  6:  humides, c'eft  que 
la  caufe  de  leur  production  eft  humide  lèc 
froide ,  &;  celle  des  oy(èaux  auec  l'humidité 

participe 
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participe  de  la  chaleur ,  qui  par  la  natu- 
re de  (on  acliuitë  rend  ces  animaux  plus  dif. 
pos  &  plus  agiles  que  les  autres.  C'ellpour^ 
quoy  outre  la  raiîon  naturelle  qui  me  faic 
connoiftre  la  vente  de  cette  chofe ,  l'Efcri- 
ture  eft  toute  conforme  quand  elle  dit  que 
l'eau  produit  les  poilfons  &  \qs  volatiles. 

Comment  l  homme  a  ejié  formé- 

Dieu  four  former  l'homme  prit  de  la  ter- 
re des  quatre  parties  du  monde,  pour  luy 
tefmoigner  que  fa  génération  peupleroic 
tous  ces  lieux  ^  aulfi  les  quatre  lettres  qui  fc 
trouuentenAdam  fe  rencontrent  dans  les 
quatre  premières  lettres  des  noms  des  qua- 
tre parties  du  monde  ,  puifque  Anathole 
figriifîc  Orient,  Dyfis  Occident,  Ardos le 
Midy ,  M  efymbria  le  Septentrion  :  dans  A- 
faatholc  l'on  rencontre  à  Ton  commence- 
ment A ,  la  première  lettre  de  Dyfis  cil  D, 
celle  de  Arâos  eft  A ,  &  celle  de  Mefym- 
bria  eft  M  j  fi  bien  que  ces  quatre  lettres 
mifes  enfemble  font  &:  compofent  le  nom 
d'Adam ,  que  les  Grecs  appellent  Micro- 
cofmos ,  comme  qui  diroit  petit  monde, 
d'autant  qu'd  reprcfentpit  l'abrégé  de  TV* 
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niucrs ,  puis  qu'il  eft  compofé  des  quatre 

EleiTiens-  premièrement  il  a  en  luy  la  terre 

qui  vient  de  fà  création,  l'eau  qui  compofe 

fon  humidité  ,  le  feu  qui  entretient  fa  vie 

par  la  chaleur  naturelle,,  6c  l'air  pour  fa  refpi- 

ration. 

^'îlydàes  Eaux  far  le  Firmament. 

Plufieurs  perfonnes  voulans  faire  paroi- 
flre  la  fubtilitéde  leurs  efpritsauxdefpens 
des  /âcrez  cahiers ,  principalement  quand  ils 
fouftiennent  que  quand  Dieu  fepara  les  eaux 
qui  eftoient  Cous  le  Firmament  d'auec  celles 
qui  eftoient  deflus ,  difent  que  cela  fe  doit 
entendre  de  celles  qui  font  deflus  la  terre 
d'auec  celles  qui  font  entre  nous  &  la  moy- 
enne région:  à  cela  ierefpondray  feulement 
que  les  eaux  qui  font  dans  les  nuages  mon- 
ten  t  en.  ce  lieu  par  le  moyen  de  la  chaleur  du 
foleil  qui  attire  à  foy  les  vapeurs  6c  les  exa- 
laifons  d'icy  bas-  mais  quand  il  diuifà  les  eaux 
Je  foleil  n'eftoit  pas  :  or  il  eft  conftant  que 
l'effet  n'efî:  pas  deuant  fâ  caufe,  confequem- 
nient  cette  diuifion  ne  peut  pas  eftre  en- 
tendue en  cette  manière  j  de  forte  que  cette 
réparation  fe  doit  prendre  des  eaux  mate- 
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rielles  qui  nous  font  demeurées  d'auec  les 
plus  fubnlcs ,  dont  Dieu  a  conftruic  le  Ciel 
cnftalin. 

^^e  les  cbofès  ne  peuuent  eflre  pltts 
parfaites  qu  elle  s  font. 

L'on  fait  vne  queftion  fçauoir  fi  Dieu 
pouuoit  créer  le  monde  auec  plus  de  per- 
fection qu'il  n'eft  j  à  quoy  Ton  refpond  que 
la  bonté  qui  fepourroïc  rencontrer  dans  \qs 
créatures  cil  de  deux  façons,  l'vne  fubflan- 
nelle  &  l'autre  accidentelle  :  pour  la  pre- 
mière les  chofes  ne  peuuent  eflre  crées  meil- 
leures qu'elles  font,  d'autant  que  leur  per- 
fection eft  d'cflre  confbituées  dans  vn  cer- 
tain degré  déterminé  j  fi  elles  pafîbicnt  les 
bornes  (oit  audciïus  ou  au  dcllbus,  elles  fe 
dcftruiroient  pluftofl  que  de  fe  perfection- 
ner j  ainfi  comme  nous  fait  entendre  faine 
Thomas  par  cet  exemple  de  nombre,  qui 
ne  peut  eftre  augmenté  ou  diminué  ians  fe 
dertruire,  d'autant  qu'il  efl  du  nombre  de 
quatre  d'auoir  quatre  vnirés  enfoy,  que  l'on 
y  en  adjoufle  vn ,  ou  bien  que  l'on  en  ode 
vn  autre,  cène  fera  plus  le mefme nombre, 
mais  cinq  ou  trois:  c'cillçmcfme  au  relpe^ 

s  .J 
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des  chofeSjd'oij^  vient  que  Ton  n'a  pu  rieii 
adjoufter  ou  diminuer  àleurperfedionfàns 
deftruirc  leur  eftre. 

Pour  la  deuxiefme  que  l'on  dit  acciden- 
telle, il  eft  certain  que  Dieu  peut  augmen- 
ter la  perfection  de  T  Vniuers ,  &  rendre  les 
hommes  plus  fages  qu'ils  ne  font  :  mais  à 
confiderer  les  chofes  dans  leurs  fubftances 
&dans  l'ordre  qu'elles  fontjiln'eft  pas  poflî^ 
ble  de  les  faire  meilleures. 


JRAITE'  DES  ELEMENS. 
Chapitre   Second. 

Siuefl-ce  qu  Elément, 

LEs  Elemens  font  des  corps  fîmples  en 
comparaifôn  des  mixtes,&  quoy  qu*in- 
diuifibles  dans  leur  efpece ,  neantm oins  mé- 
langés auec  les  autres  font  vne  chofè  corn- 
pofée. 

Sluily  CL  quAtre  Elemens, 

Comme  il  fè  rencontre  quatre  qualités 
premières ,  f^auoir  le  fec ,  le  chaud ,  le  froid 
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&: l'humide,  il  eft  ncccirurc qu'elles  ayent 
chacune  leur  propre  fujet:  c'efl  pourquoy 
l'on  attribue  le  chaud  au  feu,  le  froid  à  l'eau, 
le  (ce  à  la  terre ,  &  l'humide  à  l'air  3  tous  led 
quels  Elemens  fe  rencontrais  en  noftrc 
compofirion,  nous  laifTcntla  poflcffion  de 
leurs  qualités. 

^e  les  Elemens  doïuent  ej}rejimples\ 
@-  purs. 

Les  Elemens  abftraits  des  meflangesfont 
fimples  &  purs ,  puis  qu'ils  banniflent  dans 
cet  eftat  toutes  compofitions ,  mais  les  con- 
fiderans  comme  nous  les  voyons ,  il  faut 
auoUer  qu'ils  font  tellement  embaraiTés 
dans  toutes  fortes  de  matières ,  qu'ils  ne  peu- 
uent  plusjouïr  dcces  belles  quahtcs. 

^ela  terre  (^  lairne font  pas  purs, 

La  terre  par  le  (aie  meflange  qu'elle  a  auec 
les  autre  Elemens  luy  fait  perdre  (on  pre- 
mier lui^re,  &:  l'air  ayant  fouffcrt  la  com- 
pagnie des  vapeurs  &  àQs  exaiaifons,  a  en- 
tièrement dégénéré  6c  perdu  l'auantage  de 
fes  belles  qualités  j  c'eft  pourquoy  ces  mé- 
langes empefchent  leur  pureté. 

S  iij 
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La  communication  trop  familière  ayanc 
perdu  la  terre  &:  l'air ,  le  feu  Se  l'eau  n'ayant 
pas  eu  ce  commerce,  c'efl:  pourquoyils  ie 
conferuent  dans  leur  pureté  naturelle,  Teau 
comme  eftant  efleuée  dans  cette  hauteur 
prodigieufe,  ie  veux  dire  dans  le  ciel  Chri- 
italm  ,  où  le  Seigneur  le  mit  à  (à  création, 
elle  a  conferuë  fà  pureté  inuiolable  -,  &:  ie 
feu  n'ayant  iamais  pafTé  les  termes  de  fa  fphe- 
re,ôc  n'ayant  pu  ioufFrir  aucun  meflange, 
s'eft  pareillement  maintenu  dans  fà  pureté 
naturelle. 

De  la.  pejanteur  (^  légèreté  des 

Elcmens. 

Tout  ce  qui  eft  pefant  tend  en  bas ,  l'eau 
bc  \à  terre  tendent  en  bas ,  confèquemmcnt 
ils  font  pefâns  -,  or  le  contraire fe rencontre 
des  deux  autres  :  c'eft  pourquoy  nous  con- 
clurons que  l'air  &  le  feu  font  légers  par  cet 
argument  ^  en  difànt  tout  ce  qui  efî  léger 
tend  en  haut ,  le  feu  &  Pair  tendent  en  haut, 
çpnfequcmnient  ils  font  levers. 
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TRAITE'    DES  REGIONS. 
Chapitre  Troisiesme. 

£)ue  l  air  efi dimsé en  trois  R étions, 

L'On  diuifc  d'ordinaire  l'aircn  trois  Ré- 
gions ,  r<jauoir  haute ,  moyenne  &  baf- 
fe j  la  balFecd  celle  où  nous  fommes,  laquel- 
le s'cftend ,  comme  par  exemple  depuis  la 
terre  iufqu'à  la  moitié  des  montagnes  de  la 
lune ,  de  à  cette  extrémité  commence  la 
moyenne  ,  laquelle  dure  iufqu'aux  fom- 
mets  de  ces  montagnes  ^  6c  la  troifiefme  a- 
fon  eftenduc  depuis  ces  bornes  iufqu'à  la  ré- 
gion du  feu. 

Des  qualités  des  Kegrons- 

La  haute  &  baffe  Région  font  chaudes ,  la 
première  pofTede  cette  qualité  parle  moyen 
de  l'afpere  feu  qui  luy  efl:  prochaine  j  &  la 
(cconde  cft  pareillement  chaude ,  à  caufe  de 
la  refledion  continuelle  à^s  rais  folairesj 
mais  la  troifiéme  comme  cftant  de  fà  nature 
froide,  ces  deux  extrémités  eftant  chaudes 

S  iiij 


la  rendent  encore  plus  froide,  d'autant  que 
la  chaleur  cmpefchant  le  froid  de  fe  dilater, 
l'oblige  de  demeurer  dans  fes  bprnes ,  ai;;3{î 
eftant  condenfc  cette  qualité  en  refteplus 
violente. 

Tourquoy  h  hajp  Région  eft  froide 
Ihyuer- 

Le  foîeil  eftant  au  delà  de  l'Equateur,  & 
ne  nous  enuoyant  plus  fes  influences  que 
d'vn  rais  oblique ,  la  chaleur  qu'il  nous  con- 
fère quand  il  eft  fur  noftre  orizoneft  dimi- 
nuée j  c'eft  pourquoy  la  moyenne  Région 
qui  eft  extrêmement  froide,  ne  fe  voyant 
pas  empefchée  par  la  chaleur ,  elle  commu- 
nique les  quahtés  à  la  baffe  ,  ôc  ainft'nous 
fentons  fes  difgraces. 

^e  h  moyenne  Région  ejlpîus  chaude 
Ihyuer  que  l-eftL 

La  moyenne  Région  çommuniquantcom- 
me  nous  auons  fait  voir  à  la  bafte,  elle  ne 
peut  plus  eftre  fi  froide  qu'elle  eftoit  quand 
^ile  contenoit  dans  {^s  bornes  toute  fa  froi^ 
de^r  ;  c'çfft  pourquoy  cçtte  çpmmyniçaiion 
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diminuant  Ton  extrême  froid  rend  cette  ré- 
gion plus  tiède,  oupluftoftcn  quelque  fi- 
^on  chaude  en  comparaifou  de  ce  qu'elle 
cftoit  auparauanc. 

Fourquoy  le  feu  eflplus  chaud  flryuer 
que  lefté. 

Le  feu  ne  trouuant  rien  l'eflë  qui  s'op- 
pofe  à  fon  adliuité  s'cftend  autant  comme 
îà  puiflànce  luy  peut  permettre  ^  mais  l'iiy- 
uer  le  froid  s'oppoiant  à  fon  çlargiiTcment, 
8c  cet  clément  voulant  faire  effet  pour  vain- 
cre cet  cmpefchement ,  &  redoublant  pour 
cet  cfFet  la  force  jde  fon  adiuitc  ,  fe  rend 
plus  chaud  qu'il  n'efloic. 

PourquoyU  terre  ejiplus  chaude  Ihyuer 
que  lefié. 

La  terre  fi  peu  de  chaleur  qu'elle  puilfc 
auoir  l'eftë,  elle  la  communique  à  noftre 
Région  qui  eft  pour  lors  chaude,  laquelle 
exige  de  fa  puiffance  tout  ce  qu'elle  en  a, 
c'eil  pourquoy  elle  reftc  froide^mais  l'hyucr 
le  froid  occupant  cette  bafîe  Région, au  lieu 
d'attirer  cette  chaleur  il  la  fait  renfermer 
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en  elle  mefme  :  ceft  pourquoy  faifànt  effort 
pour  fortir  ,  &  ne  pouuant  s'euader  elle 
multiplie  cette  qualité  en  augmentant  fà 
chaleur  :  c'eft  pourquoy  nous  efprouuons 
que  Teau  qui  cft  dans  la  terre  efb  plus  chau» 
de  dans  cette  faifon  que  dans  l'autre. 

Pourquoy  teau  tiède  efiplus  long^temps 
à  bouillir  que  U  froide» 

L'expérience  fait  voir  que  l'eau  tiède  efl 
plus  long-temps  à  botiillirque  la  froide,  la 
raifon  eft  que  celle  qui  eft  tiède  reçoit  fa- 
cilement (ans  fe  tourmenter  la  chaleur,  mais 
la  noicie  ne  pouuant  foulFrir  cette  qualité 
tafchedes'oppofer:  c'eft  pourquoy  deflors 
que  le  chaud  tafche  de  bannir  le  froid ,  ces 
quaîircs  fe  combattant  l'vne  contre  Tautrc 
caufent  le  bouillonnement. 
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TRAITE*  DES  METEORES, 

Chapitre  Qvatriesme. 

De  la  Météorologie. 

CE  mot  deMcteoreeftgreCj&ngnifie 
haut  efleuc  ,  d'autant  qu'il  ne  k  pro« 
duit  qu'en  haut  par  le  moyen  des  exalaifons 
de  la  terre  qui  font  tircfes  dans  ces  lieux  par 
la  puiiîàncedu  foleil:  oril  cfl:  à  remarquer 
que  les  exalaifons  font  chaudes  &:  feches ,  6c 
les  vapeurs  qui  viennent  de  l'eau  font  froi- 
des &  humides,  des  vnes6cdes  autres  s'en- 
gendrcnt  les  Météores. 

Du  lieu  où  s'engendrent  les  Météores. 

Il  efl:  à  remarquer  que  les  Météores  s'en- 
gendrent dans  la  moyenne  &  baffe  Région, 
CCS  feux  (ont  extrêmement  volages ,  &:  vont 
d'ordinaire  A  l'agitation  de  l'air:  c'eft  pour- 
quoy  fur  la  mer  ils  fuiuent  les  vaiflcaux ,  6c 
fur  la  terre  ceux  qui  cheminent  j  ces  feux 
font  appelles  des  Matelots,  feu  S.Hermc. 
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Des  Comètes, 

La  matière  des  Comètes  efl:  encore  plus 
grafïc  &  huilcufe  que.  celle  des  Météores, 
c'eft  pourquoy  elles  durent  plus  long- 
temps^ ôcne  s'engendrent  que  dans  la  hau- 
te Région  de  l'air,  quelquesfoiseftant  atti- 
rées par  la  matière  elfes  defcendent  en  bas 
&:  parroiffent  chcueluësx'eft  pourquoy  Ton 
les  appelle  Comètes ,  d'autant  que  ce  mot 
vaut  autant  à  dire  que  cheuelu. 

Combien  durent  les  Comètes, 

Les  Comètes  durent  fort  long-  temps ,  l'ori 
en  a  veu  paroiftre  iufqu'à  fix  mois ,  &  mefme 
vn  an ,  tefmoin  celle  qui  fut  vn  an  fur  leru- 
fâlem  auparauantfà  deftruâiion  par  Titus. 

£luîly  d  des  Météores  le  tour. 

Les  Météores  s'embrafènt  auflî  bien  le 
iourquelanuit,  d'autant  que  la  matière  ne 
laiiïè  de  receuoir  auffi  bien  le  feu  pendant  la 
lumière  que  dans  l'obfcuriré  \  mais  c'eft  que 
la  grande  lumière  du  folcil  fait  di/paroiftre 
à  nos  yeux  ces  petites  clartés. 
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'Vu  Tonnerre. 

Le  Tonnerre  eft  vn  feu  lequel  fubfifte 
c^cs  exalaifonsqui  s'enflamment,  Icfquelles 
fc  rencontrans  entre  plufieurs  nuées  frou 
dcs_,&  eftans  prcfTces  par  icellcs ,  &  elles  fai- 
fanc  effort  pour  fortir  rencontrant  le  froid 
cjui  leur  refifte,  ne  pouuant  céder  il  faut  qu'il 
les  vainque  ;  &  pour  cet  effet  fcndani  ces 
nuces  caufc  le  bruit  que  nous  entendons. 

Des  effets  du  Tonnerre, 

Le  tonnerre ,  comme  l'expérience  nous 
fait  voir,  brifeplulloflvnechofefolidequV. 
ne  liquide ,  &  c'eft  l'ordinaire  de  tous  \cs  ef- 
fets violens  :  la  raifon  efl  que  cette puifîànce 
extraordinaire  rencontrant  de  la  refiftancc 
multiplie  fes  forces ,  &  par  cette  multiplica- 
tion elle  a  roufiours  le  defTus  de  fès  entrepri- 
fcs.  C'eft  par  cette  mefme  raifon  qu'il  n'agit 
pas  auec  tant  de  violence  enuers  vne  matiè- 
re mole ,  d'autant  que  cette  matière  venant 
à  s'aider ,  les  forces  de  ce  foudre  ne  fe  re- 
doublant pas,  fà  puifîànce  en  cft  moindre, 
&  mefme  fe  diminue  par  l'embarras  qu'il 
rencontre  dans  ces  chofes  Huides  :  c'cfl 
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pourquoy  nous  auons  rexperience  quVrt 
boulec  de  canon  brife  vn  bafbion  de  pierres 
bien  cimentées,  &  amortit  au  contraire  Ton 
ardeur  feulement  embarafTë  dans  d«  la  toil- 
le. 

De  h  thème  du  Tonnevve. 

Souuènt  Ton  entend  le  tonnerre  que  pour 
cela  il  ne  tombe  pas  fur  la  terre,  parce  que 
la  chôfe  aduient  félon  comme  il  creue  la 
nuée  )  d'autant  que  s'il  la  creue  de  cofté  fui- 
uant  fon  adiuité ,  il  ne  tombe  pas  icy  bas. 

Fourquoy  le  Tonnerre  ne  ^apas  droit, 

11  eft  de  la  proprieré  &  de  la  nature  du  feu 
que  fon  adiuité  Ibit  continuellement  vacil- 
lante :  c'efl:  pourquoy  le  tonnerre  tenant 
de  la  qualité  ignée,  &  la  pofledant  entière- 
ment,  il  a  en  luy  les  mefmes  efFets. 

^es  E/cUirs  duTonnerre» 

L'efclair  eft  l'effet  de  la  lumière  ,  c'eft 
pourquoy  le  tonnerre  eflant  lumineux  il  a 
d^s  efclairs  ,  &  ces  cfclairs  font  apperceus 
auant  que  l'on  entende  le  bruit  de  ce  fou- 
dre :  ce  qui  fe  fait  au  reiped  de  toutes  les 


De  la  Thyfiqne,  275 

chofes  cfloignées ,  comme  par  exemple  que 
l'on  conliderc  tirer  vn  canon  d'vne  licuc, 
l'on  verra  la  fiimce  &  la  lumière  deuant  que 
d'entendre  le  coup:  cela  vient  de  ce  que  la 
veuc  pénétrant  l'air  par  fa  fubtilitc,  porte 
fa  puilKmce  vifaelle  iufqu  à  l'objet  -,  mais  l'o- 
reille n'ayant  pas  cette  propriété ,  il  faut  que 
le  bruit  vienne  iufqu'â  elfe  pour  eflre  en- 
tendu :  c'eO:  pourquoy  cet  acheminement 
le  faifantpar  la  pénétration  de  l'air,  cela  ne 
fe  peut  faire  qu'auec  quelque  temps. 

1)es  chofes  qui  nons  puroijpnt 
du  Soleil, 

L'on  a  veu  plufieurs  fois  deux  folcils  au 
Ciel ,  &  mefme  à  Rçme  l'on  en  a  remarqué 
iufqu'à  trois  -,  ce  qui  fc  fait  quand  il  fe  ren- 
contre quelques  nuées,  lefquelles  eftantex- 
tremement  polies  &  propres  à  receuoir 
rimpreiîion  de  quelques  objets  ,  le  foleil 
leur  eftant  oppofé  nous  en  fait  rcflaichir  la 
figure  non  plus  ne  moins  que  fait  vn  mi- 
roiier. 

De  la  Couronne  du  Soleil. 
La  couronne  qui  nous  paroift  du  Soleil 
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ti'eil  qu'imaginaire,  &  cela  vient  de  ce  que 
noftre  veuc  eftant  trop  foible  pour  con- 
templer ce  bel  aftre ,  fe  figure  cette  chofèj 
te  que  nous  pouuons.cônnoiftrc  par  Texpe- 
riehcc  d'vne  chandelle,  laquelle  eftant  re- 
gardée par  des  yeux  débiles /il  leur  femblé 
qu'aux  enuirons  de  cette  lumière  il  y  ait  pa- 
reillement vne  couronne  :  or  nos  yeux  ne 
pouuant  garder  fixertient  le  foleil,  il  ne  faut 
pas  s'eftonnci:  fi  ils  {è  trompent ,  &  croyent 
voir  ce  qui  n'eft  pas, 

Bt5  taches  de  U  Lttne. 

La  Luneeft  vnaftrequi  reçoit  la  lumière 
du  Tbleil ,  &qui  refiemble  à  vne  glace  la- 
quelle n'eftant  pas  dans  toutes  (ts  partiel 
également  polies  ne  reçoit  pas  la  lumière 
auec  tant  de  perfeélion  dans  cet  endroit  ra- 
boteux comme  elle  fait  dans  l'autre  :  la  mef- 
me  chofè  fe  rencontrant  aU  refped  de  |là 
lune  ^  c'eft  ce  qui  nous  fait  voir  les  tachei 
qui  nous  paroifTent  j  quOy  qu'il  n'y  en  ait 
pas. 

Du  Cercle  de  Vjifi. 

Ce  cercle  lumineux  qui  paroift  au  Giel 

vient 


tient  de  ce  qu'en  cet  endroit  il  y  a  vn  nom- 
bre d'crtoilles  plus  grand  que  dans  tous  \t% 
autres:  c'eft  pourquoy  ces  petites  lumières 
fe  confondantes  les  vncs  dans  les  autres pro- 
duilent  celle  qui  nous  paroifk,que  nous  ap- 
pelions communément  le  cercle  de  l'aile, 
ou  le  chcmm  de  S.  lacques  à  caufc  qu'il  tirç 
vcril'Efpagne. 

De  fembra'^ement  de  quelques 
montdgrjcs, 

La  caufc  de  l'cmbrazementduMontGi- 
bel  &  de  pluûeurs  autres  montagnes  vient 
de  ce  qu'il  fe  rencontre  des  exalaifons  leC 
quelles  faifànt  effort  pour  fortir  dans  les 
concauitës  de  la  terre ,  &:  ne  pouuans  trou- 
uerdifTucs  s'allument  par  leur  exce/îîue  vio- 
lence ,  &  venans  à  trauerfer  vne  matière 
fouffreufe,  elle  s'cmbraze  facilement,  &faic 
durer  quelquefois  ces  embrazcmens  plo. 
iîeurs  fieclcs. 

^es  Eaux  que  le  Soleil  embraie. 

Il  fe  rencontre  des  eaux  lefquelles  paf 
/ans  par  des  lieux  fou£Preux  tiennent  tcUc- 
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ment  de  cette  qualité ,  que  le  fbleil  facile- 
ment les  embraze  non  plus  ne  moins  que 
l'eauë  de  vie  parle  feu. 

Des  pierres  qui  brujîent. 

Dans  rOrient  il  fe  rencontre  des  pier- 
res Icfquelles  frottées  les  vnes  contre  les 
autres  s'allument,  d'autant  qu'elles  tiennenc 
de  la  nature  du  foufFre. 

De  h  terre  de  laquelle  Von  fi  chauffe. 

Auprès  d'Amiens  il  y  a  vnc  terre  de  la- 
<]uelle  les  habitans  de  flmple  condition  fe 
chauffent  l'hyuer  l'ayant  fait  fecher  j  d'a- 
bord cette  chofe  femble  eftonnante,  mais 
quand  Ton  aura  confîderé  que  cette  terre 
efl:  plaine  de  racines ,  l'on  n'y  trouuerarien 
que  de  très  commun. 

De  Vorinnedes  Vents. 

Les  exalaifons  fe  leuans  de  la  terre,  &  les 
mies  fe  mouuans  continuellement  ne  peu- 
uent  qu'ils  n'agitent  beaucoup  l'air,  &  par 
cette  agitation  qu'ils  ne  caufenc  les  vens  que 
nous  fentons  icy  bas. 
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j^^  U  terre  cfl  creuje, 

Vn  tremblement  de  terre  au  rapport  de 
Scneque  i'eftant  fait  en  Italie ,  l'on  fit  dcfl 
cendre  dans  rouuertiire  de  ce  trcniblcmenc 
plufieurs  criminels  Icfquels  trouucrent  de 
grandes  concauitcs,  oc  pareillement  y  ob- 
ïeruerentdesfleuucs  d'vne  grandeur  ellon, 
cantc. 

Des  tremblemens  de  terre. 

Les  tremblemens  font  caufés  par  les  eaux 
&par  les  vents ,  la  caufe  de  ceux  qui  vien- 
nent des  eaux  efl  quelesfleuuesqui  fe  ren- 
contrent dans  la  terre  venant  à  manger  fcs 
fondemens  la  font  tomber^  6c  par  ainfi  trem- 
bler j  l'autre  qui  cft  caufce  des  vents  font 
des  exalaifons  lefquelles  faifànt  effort  pour 
fortir ,  &  ne  trouuant  pas  d'ifTuc  engendrent 
par  leur  violence  quantité  de  vents ,  leL 
quels  redoublans  leur  puiflànce  creuent  la 
terre  &  la  font  trembler. 

Pourquay  l  Itdie  efl  plus  fujette  à  trenj' 
bUr  que  U  France, 

X-*Italie  eft  plus fujecte aux  tremblemens 

T.j 
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de  terre  que  la  France  à  caufc  qu'elle  eft 
fort  eflroite  ,  6c  que  d'vn  eofté  ayant  la 
mer  Adriatique,  6c  de  l'autre  la  mer  Médi- 
terranée, ces  deux  mers  ayant  communica- 
tion Pvne  à  Tautre  fous  l'Italie  par  la  cor- 
refpondance  qu^ils  ont  enfèmble  ,  dimi- 
nuent la  force  de  fesfondemens^  &  de  cet- 
te forte  ceteftat  eft  fort  fujet  à  cet  incon- 
uenientjmais  la  France  eflant  extrêmement 
large  ne  peut  pas  fouffrir  d^s  communica- 
tions de  cette  forte  ^  &  par  ainfice  Royau- 
me efl  moins  fujetàdifgrace  que  l'autre. 

:Que  h  fefle  fuît  fouuent  Us  tremble^ 
mens. 

Le  vent  qui  fort  des  tremblemens  ayant 
efté  détenu  long-temps  dans  les  concauités 
de  la  terre  emporte  auec  foy  les  mauuaifes 
qualicez  qui  y  font ,  &  par  ainfi  infede  l'air 
&  caufë  fouuent  la  pefte:  Seneque  remar- 
que qu'vne  ouuerture  eftant  faite  par  vn 
tremblement ,  que  les  oyfeaux  qui  paflbient 
pardeflus  tomboient  roides  morts. 

Delà umpefte des  eaux/ous-terraines, 

Souuent  il  fe  fait  de  grands  bouillonne- 
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mens  d'eau  dans  la  terre  .  ce  qu'ayant  ob- 
(crué  plufieurs  fois ,  ie  n'en  ay  pu  accnhuer 
Ja  caule  finon  à  des  canaux  Iclqucls  clians 
rompus,oupluftoftdcsHcLiucs  entiers, pou. 
uoient  caufcr  ce  grand  bruit  par  leurs  écou- 
Icmcns. 

Doji  ^viennent  les  pluyes. 

Les  vapeurs  montant  en  la  moyenne  Ré- 
gion de  l'air,  Ç\  gèlent  de  forte  que  le  foleil 
venant  â  les  diiToudre  par  fa  chaleur  nous  les 
fait  tomber  goûte  a  goûte,  c'eflà  dircàme- 
furc  qu'elle  fe  fond. 

Don 'Z'ient U  neige, 

La  neige  s'cngendre  par  le  moyen  du 
meflange  des  vapeurs  éc  Ms  exalaifons 
lefquels  fe  gelans  gc  ne  pouuans  eflre  fon- 
dues par  le  foleil  ,  vient  à  tomber  icy  bas 
Comme  nous  la  voyons. 

Comment  Je  forme  U  grejle. 

La  grefle  fe  forme  d'vne  nuée ,  laquelle 
eftant  fondue  goûte  à  goûte  vient  ci  fe  geler 
par  l'extrême  froid  qu'elle  rencontre  ,  ôc 
tombe  icy  bas  ronde  à  caufe  que  les  gouttes 
d'cau  font  de  cette  forme. 

T   nj 
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Différence  de  h  neige  î^  de  Ugrejïe. 

La  neige  cft  différente  de  la  grefle  en  ce 
qu  elleeft  plus  légère,  &: l'autre  plus  lour- 
de, l'vne  efl  blanche  ôc  aérienne  ,  l'autre 
claire  &;  malïïue. 

D'oà^iemquîlgrepe  en  efié^quil 
ne  neige  pas, 

La  grefle  comme  nous  auons  die  eflant 
maflîue  tombe  facilement  fans  eftredifTou- 
te,  mais  la  neige  eftant  aérienne  la  chaleur 
la  réduit  plus  facilement  en  pluye. 

'Dôsplujôs  Rouges, 

Les  pluyes  rouges  qui  font  autrement 
appellëesdefàngjViennëtdes  exalaifons  des 
terres  rouges ,  lefquelles  venans  à  s'enleuer 
en  l'air  confèrent  cette  couleur  aux  nuages, 
&.  nous  font  tomber  icy  bas  des  pluyes  rou- 
ges. 

Des  Grenouilles  qui  fe forment  en  l  air. 

Les  vapeurs  &  les  exalaifons  venans  à  fe 
joindre  les  vnesdans  \qs  autres  forment  àc^ 
petites  grenouilles  en  l'air  par  le  moyen  de 
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h  chaleur  du  foleil  -,  mais  ceux  qui  ont  ob- 
fcruc  CCS  fortes  d'animaux  ont  reconnu 
qu'ils  ne  font  pas  pluftofl  tombé  fur  quel- 
que choredurequ'ilsfcrcduifcnc  en  poudre. 

^es  Brouillards, 

Les  brouillards  viennent  des  exalaifons  de 
la  terre,  leiquels  ne  pouuant  cftre  efleués 
en  haut  à  caufe  que  la  chaleur  n'eft  pas  pour 
lors  fufhfànte ,  ils  nous  demeurent  icy  bas. 

De  la,  Ko'z^e, 

I^rozéc  nefe  peut  rencontrer  dans  l'ar- 
deur de  l'eftc,  d'autant  que  la  chaleur  enle- 
ue  ôc  diiTipe  les  brouillards  j  mais  quand  cet- 
te chaleur  n'eft:  pas  fi  violente  il  refte  de 
certaines  petites  vapeurs  fur  la  terre  ,  lef- 
quclles  vcnans  i  dégoûter  produifenc  U 
rozce. 
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TRAITE'    DES    EAVX, 

Chapitre  Cinq^iesme. 

Ve  h  Salure  de  h  Mer» 

LA  falure  de  la  mer  vient  de  ce  que  defl 
fus  ia  fuperficie  quantités  de  mauuaifes 
influences  venant  à  fè  corrompre  luy  don- 
nent cette  qualitëjOutre  la  quantité  de  mon- 
tâgncs  de  fcl  qu'elle  contient  en  elle  Icf- 
queiles  luy  aident  beaucoup. 

De  l  origine  des  Fontaines. 

L'on  connoifl  auec  afTez  d'euidcnce  que 
les  fontaines  ne  peuuent  prendre  leur  origi- 
ne que  delà  rner. 

Pourqîtoy  Veau  des  Riuieres  efi  douce. 

Qupyque  les  riuieres  viennent  de  la  mer 
elles  ne  retiennent  pas  neantmoins  cette 
qualité  faléc  qui  eft  en  elle  ,  d'autant  que 
les  eaux  à  force  de  pénétrer  les  terroirs  el- 
les fe  purgent. 


Des  Eaux  chaudes. 

Les  eaux  qui  font  chaudes  acquièrent  cet- 
te qualité  en  pafTant  par  des  lieux  Icfqucls 
font  cmbrafczpardes  feux  fouterrains. 


TRAITE'    DE   LA 
METALLOGRAPHIE. 

Chapitre  Sixiesme. 

De  la  produBion  des  Métaux. 

Es  métaux  fe  produifent  dans  le  fein  de 
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(la  terre  par  le  moyen  de  certaines  hu- 
midités lefquelles  venant  à  fe  congeler  & 
refter  des  fieclcs  entiers  dans  ces  lieux,  à  la 
fucccflion  du  temps  il  s'en  produit  les  me- 
paux. 

Les  principaux  Métaux fint^ 

L'or  ,  l'argent ,  Tantiipoine  ,  la  litarge 
blanche ,  la  litarge  dorée ,  la  litarge  plom- 
bine,  le  bronze, l'airain,  leplomb,  le  cui- 
yre  ôc  le  fer. 
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Uot  efl:  le  plus  parfait  de  tous  les  métaux, 
lequel  pour  eftre  extrêmement  condenfé 
cft  le  plus  lourd  de  tous  les  autres  métaux, 
&  ne  va  pas  neantmoins  iufqu'à  14  carats. 

T^  V Argent, 

L*ârgent  n'a  pas  (ts  veines  {î  profondes 
que  l'or ,  dans  icelles  l'on  rencontre  la  litar- 
ge  dorée  qui  efl  produite  de  la  mine  d'ar- 
gent, la  litarge  blanche  qui  en  vient  pareil- 
lement, &  la  litarge  plombine  qui  fort  du 
plomb,  toutes  ces  litarges  fe  font  après  que 
la  mine  efl  fondue. 
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TRAITE* 
DE    LA   NERTOROLOGIE, 

Chapitre    Septiesme. 

Comment  fe  forment  les  pierreries. 

LEs  pierreries  fe  produifentdans  la  ter- 
re par  le  moyen  de  quelques  gouttes 
d'eaux  lefquellesfe  condenfentà  la  fuccet. 
fion  du  teiîipSj  &  fe  cuifentpar  la  chaleur. 

Les  pierres  precieufesjbnty 


Le  Diamant, 
Le  Rubis , 
L'Efmeraude, 
La  Perle  , 
L'Efcarbouclc, 
L'Amathyrte, 
Les  Nacres , 
La  Sardoine, 
La  Chryfolite, 
J^  Turquoife, 


L'Opale, 
La  Girafole, 
Le  Saphir , 
La  Hyacinthe, 
La  CafTidoine, 
L'Aimant, 
L'Ambre, 
Le  Criftal, 
Le  Beril. 
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H) es  ^iawans. 

Lesdiamans  font  bruns  &  argentins,  l'on 
les  tire  d'ordinaire  des  mines  d'or  &  des 
Roches  de  Criftal  j  ceux  qui  viennent  des 
mines  d*or  font  jaunaftrcs  ,  les  autres  qui 
font  produits  dans  les  roches  de  criftal  font 
bruns. 

jD^jt  Rubis. 

Les  Rubis  font  rouges ,  8c  dans  leurs  car- 
rières paroi/Tent  blanchaftrcs ,  fi  l'on  les  ti- 
re auant  que  le  foleil  ait  acheuc»  de  les 
perfedionner  ils  reftent  pafles  :  les  bons 
Rubis  jettent  vn  feu  ,  la  pointe  duquel  tire 
fur  le  violant,  les  autres  ont  vne  couleur  de 
feu  blefme  -,  le  Rubis  ballays  jette  vn  feu 
cerclé  de  nuages  flamboyant.  ' 

Des  EJmeraudeS' 

La  couleur  de  ces  pierreries  eft  vn  verd 
gay,  celles  deTartarie  font  hautes  en  çou* 
leur ,  l'on  les  trouue  dans  les  mines  de  bron- 
ze,  ÔC  parmy  les  fentes  des  rochers. 
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Des  Perles. 

Les  Perles  fc  trouucnt  dans  la  mer  ,  6c 
mcfme  l'on  en  rencontre  dans  les  mouilles, 
les  bonnes  font  cfclatantesd' vnecouleurar- 
çentce,  qui  ne  jaunit,ne  s'enfume ,  Se  ne  ter- 
nit iamais,  mais  elles  roufîifTent  au  foleil  6c 
paroiflTcnthallccs^il  les  faut  achepterieunes 
pour  lesauoir  long- temps  belles,  d'autant 
qu'elles  dcuicnncnt  ridées  dans  leur  vieil- 
leflc. 

De  lEjcarboucle. 

L'EfcarboucIc  efl:  d'vnc  couleur  de  feu 
extrêmement  viue  ^  &  mefme  diiïîpe  en  par- 
tic  les  ténèbres  par  (à  grande  lueur.. 

De  VAmathyfte, 

L'Amathyftcala  couleur  violette,  5c  Ton 
luflrc  eft  alTez  vif! 

Des  Nacres, 

Il  fe  trouue  vnctres  e;rande  diucrfitë  de 
Nacres,  d'autant  qu'il  y  en  a  de  dentelées, 
de  raboteu(cs,de  picottées&degraueleu- 
iQ^  3  il  s'en  rencontre  auïïi  de  quantité  dâ 
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couleurs ,  comme  de  criftalines ,  de  {âfrë- 
nées,  d'incarnat,  d'argentines,  de  bleuaftre, 
d'empcrlces,d'oliuaftre,  defànguines  Ôc  de 
noirettes. 

^€s  Surdotnes. 

Les  Sardoincs  ont  le  fond  d*âzur,  de  pour- 
pre noir  ôc  blanc. 

De  h  Chryfolite. 

La  Chryfolitc  efl  la  plus  grofTe  de  toutes 
\zs  pierreries ,  elle  eft  verte ,  &  fc  taillé  à  la 
lime,  les  bonnes  ont  vnverdgay. 

T>es  Turquoijès, 

La  Turquoifè  â  fa  couleur  dVn  bleu  efpais 
tirant  fuç  le  celefte ,  la  nuit  elle  cfl  fort  ver- 
doyante ,  quelquefois  elle  perd  fon  luftre 
en  blemifïànt,  mais  elle  le  recouure  pre- 
fencëe  au  feu;  ces  pierreries  en  vieillifîànt 
fe  fleftrifTent&L  fe  rouffiflent. 

De  Vopde, 

L'Opale  eft  de  diuerfes  couleurs  tirant  fur 
l'Iris ,  la  vray  opale  reffemble  au  Ciel ,  cf- 
tnaillécde  couleur  de  pourpre  &  dore. 
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De  la.  Cira/ôle. 

La  Girafolc  efl  de  couleur  de  feu  ,  la- 
quelle couleur  femble  auoir  vn  mouucmenç 
perpétuel. 

Des  Saphirs. 

Les  véritables  Saphirs  ont  vn  petit  nuage 
de  couleur  de  pourpre  que  ronobferuc  au 
fond  fous  vn  tein  d'azur ,  Ton  luflrc  eft  façon 
de  fouffre  embrazé  ,  quelquefois  ils  font 
femés  d'vn  fable  dore  j  il  s'en  rencontre  de 
verds  &  de  bleus. 

Des  Hyachimhes. 

Les  Hyacinthes  font  fort  claires,  celle  de 
diamant  d'abord  paroift  fort  éclatante, mais 
clic  perd  bien-  tofl  ce  luftrc. 

Des  Cajfidoines^ 

Les  Caflîdoines  ne  font  que  polies  &  fans 
beaucoup  de  luftre,  les  plus  confidercs font 
les  ondées  ôcvineufes. 
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De  rjjmant* 

Le  meilleur  Aymant  eft  celuy  qui  tire  (ut 
le  bleu,  il  a  cette  propriété  d'attirer  le  fer_> 
&  mefme  de  le  faire  demeurer  fufpendu  en 
l'air  contre  Ton  naturel 

Les  pierreries  les  plus  fines  font  toufiour^ 
Jics  plus  pelantes, 
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PREFACE. 

I'Ày  crû  eftre  obligé  dUueyùr  le  Le^ 
Eieurde  ne/e point  eftonnersilnefipas 
parlé  de  Dieu  dans  ce  Traité  ^  quoy  que 
ceft  l'ordre  y  d'autant  que  îay  iugé  que 
ce  ferait  ^ne  choje  fuperfluè  y  puifque  ïen 
traite  ajJeT^amplement  dans  ma  Théolo- 
gie :  cefipourquoy  cela  ri  aurait  feruy  qticL 
grojjlr  ce  Liure  y  fins  luy  apporter  aucune 
commodité  y  finon  en  apparence  ^  laquelle 
zay  tou/iuurs  fort  peu  conjïderée  en  corn- 
paraifbn  de  Vwlitè. 
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DELA 
M  E  TAPH  Y  SI  (^VE. 

£)ttefl'C€  que  r Ame, 

L' Ame  eft  le  principe ,  par  le  moyen  du> 
quel  nous  viuons ,  fcncons ,  remuons  ÔC 
entendons 

^hiily  d  trois  âmes. 


Il  fe  rencontre  dans  l'ordre  de  la  nature 
croisâmes,  lefqucllcsiont  appelicesraifon^ 
nable  ,  (enfiriue  &  vcgetatiuci  la  raifonna- 
ble  n'appartient  qu'à  l'homme  feul ,  d'au- 
tant qu'il  n'y  a  que  luy  de  tous  les  animaux 
qui  raifonnc  j  la  fenfitiue  appartient  aux 
beftcs .  lefqucls  parla  puiiïànce  de  leur ame, 
entendent ,  voyent  &  gouftcnt  j  la  dernière 
qui  cft  la  vcg^^tatiue  ,  eft  feulement  attri- 
buée aux  plantes ,  à  caufc  de  leur  accroifle- 
ment. 

Vij 
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^e  ces  trois  urnes  font  en  r homme, 

Quoy  que  ces  trois  âmes  fbient  en  Phorrï- 
me,  elles  n'y  doiuent  pas  eftre  confiderées 
comme  des  âmes  différences  ,  d'autant  que 
Jes  âmes  fenfitiue  &  vegctatiue  ne  font  dans 
l'homme  que  des  facultez  de  la  raifonnable. 

De  la  création  des  âmes  rdïJbnnahUs. 

Quantité  de  per/bnnes  ont  fait  plufîeurs 
heredes  touchant  la  création  des  âmes,  les 
vnsfe  font  imaginés  qu'elles  eftoient  éter- 
nelles ,  les  autres  qu'elles  auoient  pris  naifl 
fànce  dans  le  commencement  des  (lecles ,  6c 
que  dés  lors  qu'il  fè  rencontroit  quelque 
embrion  propre  à  informer ,  que  la  plus 
proche  s'emparoit  de  ce  corps  j  mais  nous 
qui  fommes  éclairés  de  la  vérité, nous  fça- 
uons  que  ces  nobles  créatures  n'ont  leur 
naifTànce  qu'à  mefure  que  les  corps  donc 
elles  doiuent  eftre  les  formes ,  fontprefts  â 
les  receuoir. 

^e  lame  VdifonnMeeJi  immatérielle. 

Si  l'ame  raifonnablen'eftoitpas  immaté- 
rielle elle  feroit  corruptible  ,  d'autant  que 
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tout  ce  qui  efl  marcncl  &viiiant,  efl:  fujcc 
à  çerte  difgrace:  or  il  eft  confiant  comme 
l'Efcnrurc  nous  apprend ,  que  l'amc  cil  in- 
corruptible ,  Ce  qu'elle  durera  éternelle- 
ment, par  confequentcflant  incorruptible 
elle  ell  immatérielle. 

^e  les  ames/ènjitiue  ^  ^egetAtiue 
font  matérielles. 

Comme  lésâmes  des  beftes  &  des  plantes 
ne  tiren  t  leur  naiiliince  que  de  la  matière,  el- 
les ne  pcuucnt  pas  eftre  fpirituelles  ,  d'au- 
tant que  l'effet  feroitplus  noble  que  fà  cau- 
fe  i  ce  que  la  Philofophie  contrarie  par  Ces 
axiomes,  confcquemment  il  faut  conclure 
puis  que  ces  âmes  ne  font  pas  fpirituelles, 
qu'elles  font  matérielles. 

^e  les  urnes fènfiùue  ^  ^e^etatiue 
/ont  mortelles. 

Tout  ce  qui  eft  corruptible  efl  mortel  j  or 
il  cH  confiant  que  les  âmes  fenfitiue  &  ve- 
getatiue  font  corruptibles ,  d'autant  qu'elle 
font  matérielles  ,  confequemment  eftant 
corruptibles  elles  font  mortelles. 

V  iij 
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^e  famé  rai/bnmble  eji  immonelle. 

Ayant  prouuc  que  les  amcs  fenfitiue  & 
vegetatiue  font  mortelles  à  caufe  de  leur 
matière  j  cette  mefine  raifbn  nous  feruira 
pouf  laire  voir  que  l'ame  raifonnable  eftanc 
immatérielle, qu'elle  efl  immortelle, d'au- 
tant que  la  mort  ne  pouuant  s'adreiîèr 
qu'aux  chofes  matérielles  j  il  faut  neceflài- 
remcnt  conclure  que  Tame  raifonnable  eft 
immortelle ,  puis  qu*elle  eft  fpirituelle. 

^e  les  Amesjenfitiue  (d^  vegetatiue 
font  diuîfibles. 

Les  âmes  fenfîtiue  &  vegetatiue  comme 
cftant  matérielles, elles  font  diuilîbles,  d'au- 
tant que  tout  ce  qui  eft  matériel  eft  fujet  à  la 
diuifion ,  ce  que  nous  connoifibns  par  i'ex- 
perience  lors  que  l'on  coupe  vue  anguille, 
l'on  ne  laifTe  de  voir  long- temps  Çqs  parties 
diuiféesviuantes,  ce  qui  ne  pourroit  fe  faire 
fï  Tamede  cet  animai  n'eftoitdiuiflble. 

^e  lame  vaijbnnahle  eft  ïndiuifihle. 

L'on  ne  peut  attribuer  la  diuifion  à  Tame 
raifonnable ,  que  neceflairemenc  l'on  ne  la 
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fuppofc  matérielle,  d'autant  qu'jl  n'y  a  que 
la  matière  qui  puilFe  eftre  fujctte  à  ladiui- 
fîon  :  c'eft  pourquoy  l'amc  raifonnable 
eftanc  fpirituclle  &  immortelle,  il  fauc 
qu'elle  ioit  indiuifible. 

^e  l  Urne  de  l  homme  efl  toute  en  chAqui 
partie  du  corps. 

Si  l'amc  raifonnable  n'eftoitpas  tout  en 
chaque  partie  du  corps  humain,  il  faudroic 
necenàirementqu'ellefuftdiuifibleior  com- 
me cette  notable  fubdancenepcuf  fouffrir 
cet  inconuenient ,  il  faut  neccflàiremenc 
qu'elle  foit  toute  en  chaque  partie  du  corps, 

^e  les  ficulte\refident  dans  toute 
ïame. 

L'on  ne  peut  attribuera  l'ame  raifonna- 
ble vne  faculté  qu'elle  ne  poflede  entière- 
ment dans  elle  mcfme  :  c'eft  pourquoy  la 
puiflànce  d'entendre  &  de  voir  eft  aufîî 
bien  aux  pieds  6c  aux  mains  de  l'homme, 
cju'à  fes  yeux  ôc  â  i^c^  aureillcs .,  mais  fi  nous 
n'auons  la  preuue  demonftratiue  de  cette 
vcricc,  ce  défaut  ne  doit  pas  eftre  attribue 

y  ^ 
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à  l'ame,  ains  pluftoft  au  corps  ,  lequel  n*a 

pas  dans  ces  lieux  des  organes  &  àt^  puif- 

^nces  vifuelles ,  comme  aux  yeux  6c  aux 

aureilles. 

^lue  Vame  neflpas  t  homme. 

L'homme  n'eft  dit  eftre  homme  qu  a  eau- 
fe  qu'il  eft  compofé  de  matière  &  de  for- 
me :  ceft  pourquoy  l'ame  eflant  la  forme 
de  l'homme ,  êc  le  corps  feruant  de  matière, 
il  faut  que  ces  deux  chofes  fè  rencontrent 
-cnfemble  pour  conftituer  vn  homme  par- 
fait dans  {à  nature  :  d'où  s'enfuit  que  deflors 
que  l'ame  eft  feparée  du  corps  humain, 
l'homme  quitte  (à  qualité  d'homme  pour 
prendre  celle  d'ame  &  de  cadaure^ 

^ue  lame  wfinnAhU  nefi pas 
corps. 

Si  l'ame efloit  corps,  il  faudroit  nccefîài- 
remcnt  qu'eilefuft  matérielle,  d'autant  que 
tout  ce  qui  eft  corporel,  ne  peut  fubf»fter 
que  dans  la  matière  :  ceft  pourquoy  l'ame 
îi'cftantpas  matérielle ,  il  faut  par  necciîitc 
qu'elle  (oit  incorporelle. 
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^itid  laine  entre  dans  le  cor^s. 

Quand  l'cmbrioneft  accompagne  defcs 
organes ,  &  qu'il  eft  dirpofc  à  receuoir  fa 
forme  ,  pour  lors  l'ame  s'empare  de  cette 
mafTe  de  chair  en  forme  ,  6c  conftituë  va 
homme. 

^e  toutes  les  Ames  ont  les  meJhîCi 
perfeBions. 

Quoy  qu'il  femble  que  que  cette  propo- 
ficionfoitfaufle  j  ce  ncantmoins elle eft  très 
véritable,  d'autant  que  toutes  les  amcs  que 
Dieu  a  crces/ont  toutes  conftituëcs  dans  vu 
mefme  degrcz  de  perfections  •  que  li  néant- 
moins  elles  paroilTent  dans  Icsvn^lus  ex- 
cellentes que  dans  les  autres,  ccCrn'arnue 
que  par  accident  ^  comme  quand  vne  pcr- 
fonne  par  la  peine  de  fcs  cftudcs  fc  rend  plus 
f(jauant  qu'vn  autre  j  mais  il  faut  confîderer 
que  cette  chofe  ne  luy  arnuc  que  par  Tes  tra- 
iiaux,  ce  qui  pourroit  aduenir  à  tout  autre 
qu'à  elle,  fi  l'autre  auoit  pns  les  mcfmcs 
reines  qu'elle  a  eue. 
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Fourquoy  reprit  eflplus  tardif  dans  la 
<vns  que  dans  les  autres. 

Quoy  qu'il  y  ait  êiQ^  perfbnnes  dont  les 
efprits  font  plus  tardifs  6c  plus  groflîers 
dans  les  vns  que  dans  les  autres ,  cette  mef- 
me  imperfeâion  ne  doit  pas  eftre  attribuée 
aux  âmes,  puis  qu»elles  iouyflènt  toutes  en. 
fèmble  d'vn  mefmepriuilege,  mais  pluftoft 
aux  difpofitions  du  corps  :  car  vne  perfonne 
dont  le  naturel  eft  froid  &  d'humeurs  groH 
ileres,eft  d'ordinaire  ilupide^ou  du  moins 
forttardiuej  mais  au  contraire  celle  qui  eft 
d'vn  naturel  chaud ,  elle  fè  rend  fort  agifîàn- 
te,  ce  qui  ne  peut  arriuerque  parles  quali- 
tés qui  font  en  elle,  mais  non  pas  de  laper- 
fedionfii  de  rimperfedion  des  âmes. 
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TRAITE* 
DES     ANGES. 

^e  les  Anges  font  incorporels, 

QVc  les  Anges  font  incorporels,  c'cft 
dequoy  l'on  ne  peut  pas  cfouter,  après 
Jes  alFeurances  plus  que  fufHfàntcs  que  nous 
en  donne  le  Concile  de  Nice ,  &  particuliè- 
rement le  Pfâlme  103.  quand  il  qualifie  ces 
nobles  fubflances  d'Efprits  :  c'eft  pourquoy 
après  des  tefmpignagcs  fi  certains ,  &  àç:^ 
preuues  fieuidentes,  nous  conclurons  auec 
vérité  que  les  Anges  font  incorporels. 

^e  les  Anges/ont  incorruptibles^ 

Vne  chofe  pour  cftre  fujettcà  la  corru- 
ption doit  eftre  engagée  dans  la  matière  :  or 
il  cft  confiant  que  les  Anges  n'ont  aucun 
commerce  auec  la  matière ,  puis  qu'ils  font 
incorporels ,  confcqucmmenc  ils  (ont  in- 
corruptibles. 
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£lue  Us  Anges  nom  pas  de  corps. 

Si  les  Anges  auoient  àti  corps  ilfaudroic 
qu'ils  fufTent  matériels ,  d'autant  que  les 
corps  nepeuuentpas  fubfifter  fans  matière? 
c'eft:  pourquoy  comme  nous  auonsprouué 
que  ces  créatures  font  de  purs  efprits ,  il  faut 
par  confequent  conclure  qu'elles. font  (àn^ 
corps. 

^ue  les  Anges  ont  pat  m  auec  des 
corps» 

Quoy  que  les  Anges  ayent  parus  à  Abra- 
ham, à  Loth  ôcàTobie  auec  des  corps ,  fî 
eft-cc  pourtant  qu'il  n'en  auôient  pas  de  vé- 
ritables j  mais  feulement  ils  condenfoienc 
l'air  dans  des  occafions  de  cette  confequeiv 
cc,&  en  figuroientdes  corps  par  les  fubti- 
litcsde  leurs  intelligences,  à  celle  fin  de  fe 
communiquer  plus  familièrement  â  ces 
grands  Perfonnages. 

^e  les  Anges  font  en  quelque  lieu* 

Il  efl:  confiant  que  tout  ce  qui  efl,efb  en 
quelque  lieu:  or  comme  il  efb  véritable  que 
les  Anges  font^  confequemmenteftans^ils 
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doiucnt  cftrc  en  quelque  lieu,  non  pis  que 
l'on  les  y  puifle  confidercr  comme  vne 
chofe  matcnclle  ,  c'cft  à  dire  comme  con* 
tenus  6c  mcfurablcs, d'autant  que  leur  na- 
ture cft  trop  parfaite  pour  endurer  ces  dé- 
fauts :  c'eft  pourquoy  l'on  ne  les  y  peut  con- 
fiderer  que  comme  des  fubflances  ,  donc 
reffencen'eft  contenue  nyfuicttc  à  aucune 
mcfure. 

£)uTjn  Ange  ne  peut  pas  ejlre  enplufieurs 
lieux  en  mejhie  temps. 

Il  eft  impoiïible  dans  l'ordre  de  la  nature 
Angélique  aufTi  bien  que  dans  la  noflre, 
qu'vn  de  ces  nobles  efprits  puifle  eftre  en 
diuers  lieux  en  mefme  temps ,  d'autant  que 
deflorsque  l'on  fuppofc  vne  créature  dans 
vn  heu,  de  cette  mefme  fuppofition  l'on 
peut  conclure  qu'elle  n'eft:  pas  ailleurs  j  ôc 
parainfî  Ç\  l'on  pouuoit  dire  veritablemenc 
qu'vn  Ange  fufl  en  mefine  temps  au  Ciel  6c 
en  la  terre,  il  faudroitque  ce  mefme  Ange 
fuft  diuifible:or  comme  nous  auons  fuffifàm- 
ment  fait  voir  que  la  diuifion  ne  peut  fe  ren- 
contrer que  dans  la  matière,  les  Anges  n'e- 
{lans  pas  matériels  ^  il  faut  ncceilàiremenc 
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conclure  qu'ils  ne  peuuent  pas  eflre  en  mef- 
jne  temps  dans  des  lieux  différents, 

£lue  les  Angesfemeuuent  localement. 

Vne  chofê  efl  dite  fe  raouuoir  localement 
quand  elle  part  d*vn  lieu  pour  arriuer  à  vn 
autre:  or  comme  nous  auons  prouué  qu  v- 
ne  de  tQs  nobles  intelligences  ne  pouuoit 
pas  eftre  en  mefme  temps  en  diuers  lieux: 
c'eft  pourquoy  desflors  qu'ils  meuuent  il 
faut  ncceflàirementque  cemouuementfoic 
d'vn  lieu  à  vn  autre  ,  confequemment  le? 
Anges  fe  meuuent  localement. 

^ue  les  Anges pajfent  par  le  milieu. 

Tout  ce  qui  part  d'vn  lieu  pour  arriuer  i 
vn  autre ,  il  faut  neceflàircment  que  cette 
chofe  pafTepar  le  milieu,  d'autant  que  tout 
ce  qui  fe  meut  localement  auparauant  que 
de  fe  trouuer  d'vne  extrémité  à  l'autre ,  il 
faut  qu'elle  rencontre  le  milieu  de  ces  mef^ 
mes  extrémités:  c'eft  pourquoy  les  Anges 
(è  mouuans  localement  pour  aller  d'vn  lieu 
à  l'autre,  il  faut  neceilàirement  qu'ils  paf- 
fent  par  le  milieu» 
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J^^  les  Anges  ne  connoijjent  pas 
l  auenir. 

Comme  la  connoifîànce  des  chofês  futu- 
res ne  refide  qu'en  Dieu  ,  c  cft  pourquoy 
ces  fubftanccs  quoy  qu'excellentes  ne  pcu- 
uent  fçauoir  l'auenir ,  &  Ci  quelquefois  ils 
ont  prédit  ce  quiefl  arriuc,  c'efl  queDiei^ 
leur  a  communiqué  ces  chofes. 

Comment  les  Anges  connoijfent  les 
pensées. 

Les  Anges  connoiflent  les  penfëes  dc^ 
hommes  feulement  par  doute  ,  mais  non 
pas  par  certitude  ^  ce  qui  fè  fait  par  la  grande 
expérience  qu'ils  ont  des  a<5bions  des  hom- 
mes ,  non  pas  neantmoins  qu'ils  puiflenc 
eftre  certains  de  ces  chofes  à  moins  que 
Dieu  ne  leur  reuele  ,  d'autant  que  ces  fe- 
crets  n'appartiennent  qu'à  la  toute  puifïàn- 
cc. 

^e  les  Anges  connoijfent  tous 
les  eftres. 

Comme  il  n'y  a  que  l'expérience  qui  puif- 
fe  donner  la  connoilîàncc  des  chofes  :  c'cfl: 
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pourquoy  comme  les  Anges  ont  rexperieri- 
ce  de  cous  les  eftres  depuis  tant  de  fiecles, 
ilsnepeuuent  qu'ils  ne  foienc  fçauans  dans 
ces  chofes,  &  puisque  mefme  dès  le  mo- 
ment de  leur  création ,  Dieu  les  fît  partici- 
pans  de  la  connoiilànce  de  tous  Çqs  ouura- 
ges. 

^€  les  Anges  Je  meuuent  en  fvn 
inftant. 

Le  mouuement  aurefpeddes  ehofês  ma- 
térielles a  plufîeurs  inftans ,  &  les  moindres 
que  l'onypuifïe  confîderer  font  trois,  fça- 
woir  l'inftant  du  départ ,  l'inftant  que  l'on 
pafïe  le  milieu, &  l'inftant  quei*on  arriue, 
mais  aurefped  des  Anges  il  n'en  va  pas  de 
mefme,  d'autant  que  comme  ils  ne  font  pas 
engagés  dans  la  matière  ,  ils  peuuent  d'vii 
£èul  inftant  pafTerd'vn  lieu  à  vn  autre. 

^e  les  Anges  fi  comprennent. 

Si  les  Anges  ne  fe  comprenoient  pas ,  il 
feroit  véritable  de  dire  qu'ils  (er oient  im- 
parfaits ,  d'autant  qu'il  eft  de  la  perfedion 
de  leur  nature  à^io.  connoiftre:  c'eft  pout- 
quoyeftans  parfaits,  entant  qu'ils  font  l'ou- 

iiragc 


bragede  la  Toutc-puiirancc  ,  il  faut  necef- 
rjiircmcnc  conclure  que  les  Anges  le  com- 
prennent. 

£lue  les  Anges  peuuent  connoifire  Dieu 
par  leur  na,ture. 

Si  les  hommes  dont  l'cftre  cfl  engage 
dans  la  matière,  connoiflcnt  Dieu  par  leur 
inaturv:  j  à  plus  forte  raifon  les  Anges  donc 
l'efTence  n'cft  qu'intelligence ,  peuuent  par 
fexcellencedclcurnaturcconnoiftrcDieu, 

£yue  les  Anges  connoijfent  les  chojcs 
matérielles. 

L'axiome  de  la  Philofophic  nous  apprend 
que  ce  qui  peut  le  plus ,  peut  le  moins  ^  ce 
fondement  pofë  il  faut  conclure  ,  puifquc 
les  Anges  connoifTent  Dieu  ,  dont  la  fub- 
ftance  pafTe  toutes  les  intelligences ,  qu'ils 
peuuent  pareillement  connoiftrcleschofcs 
matérielles,  Icrquclles  font  extrêmement  in- 
férieures à  Dieu  j  c'cflpourquoy  les  Anges 
connoiflcnt  les  chofcs  matcnelks, 


Je 
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Slue  h  s  Anges  font  pArfa.it s] 

Il  efl:  confiant ,  comme  TEfcriture  nous 
apprend ,  que  tous  les  ouurages  de  Dieu 
font  parfaits  :  ce  fondement  pofé  ,  il  faut 
conclure  puifque  les  Anges  ont  efté  faits 
de  la  main  toute  puiflante,  qu'ils  font  par- 
faits. 

^e  les  Anges  ont  <vne  ^volonté. 

Si  les  Anges  n'auoient  pas  de  volonté  ils 
feroient  imparfaits,  d'autant  que  touteftrc 
intelleduel  doit  auoir  vne  volonté. 

^uelcs  Anges  ont  le  libre  Mitre. 

L'on  ne  peut  pas  fuppofèr  vn  eftre  intel- 
leduel ,  que  deflors  l'on  n'aduoiie  qu'il  a 
fon  libre  arbitre:  or  comme  il  efl:  véritable 
que  les  Anges  font  à^s  efl:res  intelleduels, 
confequemment  ils  ont  le  libre  arbitre. 

^e  les  Anges  ont  de  V amour. 

L'on  ne  fçauroit  fuppofcr  vn  eftre  parfait 
6c  intelleduel ,  que  cette  mcfme  fuppofî- 
tion  ne  conclue  que  ce  mefme  eftre  a  de 
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Tamour  :  or  comme  il  cil  confiant  que  [es 
Anges  lonrtcs  cftres  parfaits  &:  intcllc- 
^ucli,  confcqucmment  ili  ont  de  l'amour, 

^e  les  Anges  ont  -ejîé  crées . 

Tout  eftre  eft  créateur  ou  créature,  de  di- 
re que  les  Anges  lolent  créateurs,  c'cflce 
qui  ellfaux,  d'autant  que  ce  tiltre  n'appar- 
tient qu'à  Dieu,  conlcqucmnTcnc  les  Anges 
ont  eltcs  crées. 
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IE  ne  doute  nullement  quvn  tiltre  f  magni^ 
fique  ne  niacquers  plufiofi  la  réputation  de 
téméraire  que  de  fcauant ,  farmy  les  perfonnes 
dont  les  belles  connoiffunces  7ie  logent  qu  en paf- 
Çant  dans  leurs  imaginations  j  d* autant  que  ces 
Gens  pourront  efire  affe^dèpourueus  defentiment 
de  déniera  cet  Ouurage  l' effet  de  ce  dçfjein  ^pour 
ne  Raccorder  quà  la  fantaifie  de  fon  entrcpre- 
fleur  ^^  mais  comme  il  importe  fort:  peu  au  Soleil 
que  les  aueugles  méprijent  fa  clarté ,  aujjzm*c/l' 
il  de  très  petite  importance  de  n  efire  pas  ccnfide^ 
rêde  ces  perfonnes ,  puifque  celles  qui  ont  la  fcien- 
ce  pour  appanage  feront  affez^iudicieufes  pour 
0trribuer  cette  difgrace  indifférente  k  la  beauté 
de  cet  Ouurage:  c  efl  pourquoy  il  me fuffira  que 
ces  fçauans  Génies  reconnoiffentquil  n'y  a  rien, 
de  contraire  à  tEglife  Romaine  ^  (^  que  toute 
cette  Théologie  eft  conforme  à  celle  de  S,  Tho- 
mas ,  ne  différant  de  laffenne  que  despaffages  de 
l' Efcriture  ^  ^  de  bauthoritè  des  Pcrcs ,  au  lieu 
dcfquels  ic  me  fuis  contente  du  raifcnnement  na- 
turel ^à  celle  fin  de  pouuoir  affeurement  ccmbat- 
tredans  toutes  les  Régions  de  l'Vniuers  lesfen- 
timcns  contraire  à  ces  ventes. 

Pour  ce  qui  eft  des  paffages  que  ie  cite  au  Tral-. 
ié  de  la  Trinité ,  ie  ne  lesyay  mis  que  pour  r^* 
fratfchir  la  mémoire  des  Scauam^ 
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i^^  Dieu  efi, 
L  faut  confidercr  qu'il  y  a  dans  Tordre 
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_^  de  la  nature  vne  cauie  première  qui  con- 
ferue  l'Vniuers ,  ôcqui  a  JfpuifTance  d'agir 
fur  tous  les  eflres  :  car  quoy  qu'vne  chofe 
tirefanaiflànçed'vne  autre,  6c  que  cet  au- 
tre ait  fon  cxiftenced'vnc  cauie  fuperieure, 
s'y  faut-il  aduoiier  pourtant  que  ce  progrez 
ne  peut  aller  à  Tinfiny ,  d'autant  qu'il  eilne- 
ceflàire  qu'il  s'en  rencontre  vne  à  laquelle 
fc  termine  tous  ces  mouuemens ,  lequel  ter- 
me nous  appelions  Dieu. 

^e  Dieu  eft  immaterieL 

De  prouuer  que  Dieu  foit  immatériel  il 
cft  afTcz  facile,  puis  qu'il  eft  véritable  que 
ce  qui  eftde  plus  noble  luy  doit  eflre  attri- 
bue :  or  il  eft  confiant  que  ce  qui  efl  engagç 
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dans  la  matière  eft  moins  parfaiç  que  ce  qui 
ne  l'eftpaSjC'eft  pourquoy  il  ne  peuteftre 
qu'vn  efprit  tres-pur ,  dénué  de  tout  cet 
engagement  inutile  ,  qui  n'eft  conuenable 
qu'à  des  fubftances  bafîcs  êcrauallces  Gom- 
me les  noitres. 

^e^Dieu  efl  fimple. 

Tout  compofé  a  la  caufe  de  fâcQmpod- 
tion  ;  or  eft  il  que  Dieu  n'a  pas  de  caufe, 
ccnfequemmeni  il  n'eft  pas  compofé  :  ôC 
■par  ce  mefme  argument  nous  concluërons 
que  Dieu  eft  fimple ,  puifque  tout  ce  qui  efb 
exempt  de  compofirion  ne  peut  auoif  que 
Ja  fimplicicé  pour  appanage. 

^e  nyieu  neftféts  composé. 

Que  Dieu  n'ait  en  luyny  matière  ny  for- 
me, cela  eft  indubitable,  d'autant  que  les 
chofcs  qui  ont  vne  compofition  de  cette 
nature  ne  peuuent  eftre  bonnes  que  par  leur 
forme  :  ce  qui  eft  bon  par  fa  forme  eft  bon 
par  participation  3  or  ell-il  que  Dieu  n'eft 
pas  bon  par  participation  ,  puis  qu'il  eft  la 
caufe  première  de  tous  les  eftres ,  &  qu'il  ne 
peut  emprunter  aucune  commodité  d'eux. 
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<3autantqu*vnccaufc  ne  peut  edre  rendue 
bonne  par  ion  effet  ^  auparauant  la  creatioa 
d'icelle  il  elloicbon,  c'eftpourquoy  ilFauc 
conclure  que  la  bonté  qu'il  polFede  vienc 
de  fâ  nature,  puis  que  la  bonté  émanante 
de  la  nature  ell  plus  aifnée  ,  plus  noble  te 
plus  releuceque  celle  qui  ne  prend  fa  naif. 
iàncc  que  d'vn  objet  eftranger. 

^ue  Dieu  neji  en  aucun  genre. 

De  dire  que  Dieu  /bit  réduit  fous  quel- 
que ecnre  ,  c'cfl:  ce  que  la  raiibn  ne  peut 
foufïxir  ,  d'autant  que  le  genre  cft  deuanc 
i'cfpece  ,  c'cft  pourquoy  il  faudroit  que 
Dieu  eufl  efté  deuançé  de  quelque  chofc- 
or  il  efl  conftanf  qu'il  cft  éternel  ,  ^  que 
tous  les  eflres  ont  pris  naiflàncc  de  luy  :  d'où 
s'enfuit  que  rien  ne  pouuant  dcuanccr  cettcf 
çternicc,ny  le  faire  déchoir  de  ce  beau  de- 
gré de  caufe  première,  il  ne  peut  eftre  dip 
auoir  aucun  genre,  puifque  les  genres  n'onc 
pii  tirer  leur  efbre  que  de  fâmain  toute  puif- 
fàntc. 

£lue  Dieu  eflpa,rfkît, 

11  efl  bien  raifonnable  que  celuy  de  qui 
fluent  toutes  les  perfeâions  fur  \ts  EUres  ne 


3i8  La  Théologie 

foicpriuc  de  cette  belle  qualité  j  &  il  feroît 
ridicule  de  croire  fur  cet  axiome  fi  com- 
mun que  la  caufeefl  plus  noble  que  l'effet, 
cftant  véritable  que  touss  le  eftres  font  par- 
faits ,  &  à  plus  forte  raifon  leur  caufe. 

Comment  les  hommesfontfemhhhUs 
à  ^ieu,  » 

Ce  n'efl  pas  que  les  hommes  puijlTent  fe 
vanter  d'auoir  aucune  perfedion  qui  entre 
en  parallelle  auec  celles  de  la  Toute-puiflàn- 
ce,  puifque  du  finy  à  l'infinyiln'y  a  pas  de 
proportion;  mais  les  hommes  font  dits  eftre 
îemblables  à  Dieu,  entant  que  leur  nature 
cfl  plus  parfaite  &  plus  releuée  que  celle 
qui  leur  eu.  inférieure  ,  d'autant  que  plus 
vne  chofe  eft  excellente ,  plus  elle  appro- 
che de  l'excellence  de  Dieu ,  puis  qu'il  pof- 
fede  en  foy  le  fupreme  degré  de  la  perfe- 
(flion. 

^e  Dieu  efi  infiny. 

Si  Dieun'eftoit  pas  infîny,il  faudroit  qu'il 
dependiffc  de  quelque  cftre  ,  d'autant  que 
tout  eflre  eft  dépendant  ou  indépendant: 
^r  il  eft  confiant  que  tous  les  elcres  font 
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émanes  de  (à  puifTancc,  ôc  dépendante  de 
fon  authoncc  ,  par  conicquent  tous  ces 
cftrcs  cftans  en  luy  ,  on  ne  peut  nier  fon 
infinité. 

^te  Dieu  eft  immobile. 

Vne  chofc  ne  peut  mouuoir  qu'elle  ne 
foit  bornée ,  l'on  ne  peut  pas  dire  que  Dieu 
foit  borne ,  parce  que  \(ts  bornes  répugnent 
â  la  nature  infinie  ,  d'autant  que  l'infinité 
encloften  foy  tous  les  termes  &;  les  limites, 
par  confequent  Dieu  eft  immobile. 

^e  Dieu  eft  éternel. 

Si  Dieu  auoit  eu  commencement  il  fau- 
droit  qu'il  eut  eftc  fait  par  quelque  caufe 
qui  luy  fuft  antérieure,  ou  qu'il  (é  fuft  fiiic 
luy-mefiiie  :  de  dire  qu'il  ait  efté  précédé  de 
quelque  eftre ,  ceft  ce  que  i'ay  prouué  eftrc 
faux ,  en  di(an  t  qu'il  eft  l^^ufe  première  de 
qui  tous  les  autres  tire^^ur  naillance  j  de 
s'imaginer  qu'il  fe  foit  fait  luy-mefmc,c'eft 
ce  que  la  raifon  ne  fçauroit  foufFrir^  d'autant 
qu'vne  chofe  pour  agir  il  faut  qu'elle  foin 
eftante,  ou  il  eft  impoflîble  qu'elle  Çq^^Ç^c., 
^unfiiicn  ne  l'ayant prccedc ,  ôc  n'ayantpii 
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fe  faire  roy-mefme ,  il  faut  conclure  qu'il  efl 

ccernel. 

Deut.  6,  4.  audi  Ifrael  Dominus  Deus  noftcf 
Dominus  vnus  eft. 

L*on  ne  peu^  fbuftraire  l'vnité  à  Dieu 
<5ue  l'on  ne  luy  ode  fon  infinité ,  d'autant 
que  S'il  y  auoit  plufieurs  Dieux,  il  les  fau- 
droic  fuppofer  finis  ou  infinis  j  de  les  dire  fi- 
nis ,  c'eft  ce  qui  répugne  à  la  nature  d'vn 
Dieu,  parce  quec'eft  engager  vnepuifTan- 
ce  fouueraine  dans  les  dilgraces  d'vn  efcla- 
«âge  honteux,  puis  que  tout  eftre  finyeft 
dépendant  j  de  les  dire  infinis ,  il  s'en  en- 
fuiuroit  vne  abfurditc  horrible ,  puifque  l'in- 
finyefl:  diteftre  infiny,  parce  qu'il  encloft 
dans  fon  infinité  toutes  les  chofes  j  &  par 
ainfiil  n'y  a  qu'vn  feul  infiny  ,  qui  contient 
tout  dans  fon  total  j  ce  tout  totallement 
contenant  doit  eftre  dit  fans  eftre  contenu 
luy  feul  contenij^pMs  les  eftres  contenans, 
&  par  là  concflR"  infailliblement  i'vnitc 
d'vn  Dieu. 

^eT>ieu  ne  peut  efire  compris. 

Comprendre  eft  renfermer  en  foylacho- 
fè  comprife  :  pour  renfermer  il  faut  eftre 
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pîus  grand  que  la  cholè  renfermée  :  or  il  eft 
conftant  que  Dieu  ne  peut  eflre  renferme, 
puiique  c'eft  luy  qui  renferme  tous  les 
eftres ,  confequemmcnt  il  cft  incomprc- 
hcnfible. 

Comment  ton  peut  connoiftre  Dieu, 

Nous  auons  deux  fortes  deconnoiflance^ 
pour  auoir  la  parfaite  intelligence  d'vnc 
chofe  i  la  première  nous  la  tirons  de  fa  cau- 
fc,  la  féconde  de  fes  efFets  •  au  refpecb  de 
Dieu  cette  première  connoifîance  n'a  pas 
de  heu,  d'autant  qu'il  eft  fans  caufe^  Repar- 
tant ne  peut  eftre  connu  par  icelle  j  mais 
pour  la  fécondé  elle  nous  propofe  vn  champ 
il  large  &  fi  fpacieux  ,  qu'il  faudroit  que 
noftrcamefuil  priuée  de  toutes  fes  facultés 
pour  ne  le  pas  connoiftre,  puis  que  tous  ces 
ouurages  feprefentent  à  (es  yeux  pour  luy 
en  faire  admirer  l'architede  ,  afin  que  ces 
objets  remphflàns  foncœurd'vne  (ainte  ar- 
deur ,  elle  puifTe  exiger  de  fon  obeïflànce 
des  adorations  continuelles. 

^e  n)ieu  efl  bon, 

La  bonté  eft  tellement  necefTaire  â  la  pcr- 
fedion ,  qu'vne  chofe  ne  peut  ellre  partaicc 
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qu'elle  ne  foit  bonne  j  de  cette  confècjuen- 
cc  nous  conclurons  que  Dieu  pofledanten 
foy  la  perfection  dans  le  fouuerain  degré, 
ne  pourroit  iouïr  dVne  qualité  fi  eminente, 
S'il  efloit  priué  de  la  bonté  ,  confequem- 
ment  nous  conclurons  qu'eftant  parfait  il 
eil:  bon. 

^e  Dieu  Jèul  ejl  bon  par Jbn  ejfence» 

Eftre  eflentiellement  bon  ne  peutconue- 
nir  qu'à  Dieu,  d'autant  que  la  bonté  eflen- 
tielle  eft  indépendante  de  tout  eftre  -,  il  eil 
confiant  qu'il  eft  feul  indépendant,  &  ainfî 
l'on  peut  conclure  qu'il  efl  l'vniquc  dont  la 
bonté  foit  efTentielle  :  tous  les  eflres  font 
bons ,  mais  cette  bonté  ne  leur  eft  pas  efTen- 
tielle ,  ny  émanée  de  leur  authorité ,  puis 
qu'ils  ne  la  pofledoient  que  par  participa- 
tion ,  c'efl  à  dire  par  la  libéralité  de  la  main 
toute-puifTante  qui  leur  communique  ce 
précieux  gage  de  fon  amour. 

^e  Dieu  eft  dans  toutes  les  chojes. 

Il  eft  indubitable  qu'vne  chofè  ne  peut 
agir  où  elle  n'eft  pas  ,  il  eft  conftant  qu« 
Dieu  agit  fur  cous  les  çftres  par  la  conferua^ 
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non  ,  parce  que  tout  cflrc  tombcroit  dans 
la  difî^racc  du  neanc ,  fi  Ton  créateur  n'auoic 
la  bonté  de  faire  refidcr  la  puiflàncc  en  luy 
pour  ieconfcrucrj  &  ainfi  il  faut  conclure 
que  tous  les  cftrcs  ne  font  pas  feulement  en 
Dieu ,  mais  aufli  qu'il  efl  dans  tous  les  eflres. 

^e  Dieu  ejl  en  quelque  lieu. 

Tout  ce  qui  eft  doit  eftre  en  quelque  lieu, 
ileft  confiant  que  Dieu  eft,donc  il  cft  en 
quelque  lieu,  non  qu'il  y  foit  comme  toutes 
les  créatures,  lefquellesne  peuucntyeftre 
veucs  que  comme  contenues  •  mais  Dieu  au 
contraire  ne  peut  pas  véritablement  y  eftre 
confiderc  en  cette  façon  ,  puis  qu'il  con- 
tient en  foy  toutes  les  chofes  qui  ont  leur 
exiltence  réelle. 

^ue  quelques  noms  conuiennent 
à  Dieu. 

Nous  remarquerons  en  Dieu  plufieurs 
fortes  de  noms ,  dont  les  vns  luy  conuien- 
nent aucc  les  créatures ,  &  les  autres  n'ap- 
partiennent qu'à  luy  feul:  les  premiers  que 
nousdifoni  luyconuenir  auec  les  créatures. 
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eft  la  Bonté,  la  luftice  &  la  Mifericorde  j  les- 
autres  que  nous  fouftenons  luy  appartenir 
en  propre , eft  comme l'Immenfitë,  l'Infini- 
té ,  &  r Eternité ,  d'autant  que  luy  feul  peut 
pofledcr  ces  tiltres,dcnt  Teminence  ne  peuc 
trouuer  de  limite. 

ilue  Dieu  eft  fvimnt* 

Tout  eflre  qui  gouuerne  doit  eflre  vi- 
uant  :  or  il  eft  véritable  de  dire  que  Dieu 
gouuerne  ,  puifque  l'expérience  nous  en 
donne  tous  \qs  iours  de  fi  célèbres  tefmoi- 
gnages  par  les  admirables  mouuemens  de 
CQS  celeftes  machines  _,  qui  ne  peuuent  eftre 
régies  que  par  cette  puiflance  fuperieure^ 
&  par  ainfi  nous  pouuons  dire  que  la  caufe 
d'vn  ordre  fi  excellent  ne  peuc  fortir  que 
(dVn  principe  viuant. 

^ê  Dieu  eflpjfLUdnu 

Tout  eftre  intelleduel  ne  peut  ignorer 
Touurage  de  Tes  mains;  or  il  eft  conftant  que 
Dieu  eft  vn  eftre  intelleduel ,  de  qui  toutes 
leschofesont  pris  naiflancej  par  ainficon- 
noiilànt  toutes  le^  chofes  qui  viennent  de 

luy, 
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iuy ,  il  connoift  tout ,  connoillànt  tout  il  çft 
lijauanr. 

Des  durées. 

Il  y  a  trois  fortes  de  durées  j  la  première 
eft  l'Eternitc ,  dont  h  nailîàncc  n'a  Jamais 
eu  de  lieu ,  puis  qu'elle  eà  vne  partie  indiui- 
fible  de  la  caulc  de  tous  les  cflres  j  &  par  ain- 
fi  eftantlàns  principe  elle  doit  eftreiàns  fin; 
la  féconde,  que  les  Théologiens  appellent 
^uum,  rire  (on  origine  aucc  les  fubilances 
fpirituelles,  lefquellespoureftre  priuéesdè 
madère  ne  pcuuent  auoirdetermej  comme 
cflans  incorporelles ,  quoy  qu'elles  ayent  eu 
commencement,  elle  n'aurontpas  de  fin:  la 
troificme  eft  le  temps  qui  pade  infenfible- 
ment ,  lequel  a  pris  naiflance  des  chofes  cor- 
ruptibles •  c'efl  pourquoy  fuiuantlemefmè 
fort  de  ces  marieres  il  finira  auec  ^Uqs, 

^e  Dieu/e  comprend. 

Leseftres  immatériels  pour  eftre  parfaits 
doiuent  auoir  la  connoilîànce  d'eux-mef- 
mes  :  or  il  eft  confiant  que  Dieu  eft  imma- 
tériel bc  parfait ,  donc  il  fe  comprend  d'vne 
connoiflancc  pareille  à  fa  nature,  c'ell  à  dire 
infiniment. 

V 
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^e  hfiience  de  Dieu  rieflpM 
di/curfiue. 

La  fcience  difcurfîue  ne  peut  fe  rencon- 
trer en  Dieu  fans  vn  notable  dcfFaut,  d'au- 
tant que  toutes  leschofes  que  Ton  connoift 
par  difcours  leur  principe  a  commence- 
fîient ,  dans  ce  commencement  la  fin  efl: 
ignorée  ^  &  ainfi  fi  l'on  pouuoit  prouuer  que 
cette  noble  intelligence  pofledaft  la  con- 
noi{îànce  de  foyparvn  moyen  de  cette  na- 
ture, il  faudroit  conclurre  qu'elle  ne  feroic 
pas  infinie,  puifque  quelque  chofe  en  elle 
auroit  eu  commencement^  &  par  cette  met 
me  confcquencc  croire  qu'elle  feroit  igno- 
rante ^  puifque  le  difcours- n'efl  que  pour 
énoncer  les  chofes  ignorées  j  or  il  eft  véri- 
table qu'elle  eft  infinie  dans  fa  fcience ^  & 
par  confequent  defpourueuë  de  ce  difcours, 
qui  n'eft:  bon  qu*à  des  intelligences  enga- 
gées dans  la  matière  comme  les  noftres. 

^e  Dieu  connoift  ce  qui  ri  eft  pas. 

Il  fembleque  laconnoiflànced'vne  cho- 
fe,  dont  i'cxiftence  efl  dans  le  non  eflre  foie 
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impofTible,  ncantmoins  Dicudont  lâfcien- 
ceefl:  intime,  connoift  mcfmc  ce  qui  n'cft 
pas ,  non  pas  qixe  cette  connoifTance  foie  pa- 
reille à  celle  qu'il  a  d'vne  choie  qui  elt ,  d'au- 
tant qu'il  connoift  l'vne  comme  cflantc ,  6c 
l'autre  comme  pouuant  eftrCi  neantmoini 
cette  connoifîanceertfi  parfaite  en  luy,que 
la  différence  de  l'vne  Scde  l'autre  nedifte. 
rent  que  de  la  réalité,  puifque  ce  mouue- 
imcntne  pcutapporccr  aucun  changemenç 
ilans  (à  connoilTance. 

^e  Dieu  conno'tfl  le  mal* 

Pour  connoiftre  parfaitement  vne  chofe 
il  faut  connoiftre  fon  contraire  j  Dieu  con- 
noift  parfaitement  le  bien,  puis  qu'il  con- 
noift  tout ,  donc  il  faut  neceïtaircmcnt  qu'il 
connoiiïe  le  mal ,  puifque  le  maieft  contrat 
fc au  bien. 

^e  Dieu  connoifi  l  Infiny, 

Des- lors  que  nous  auons  accordé  que 
Dieu  feconnoift,  il  faut  que  nous  auoûonj 
<^u'il  connoift  i'infiny,  puis  qu'il  renferme 
fn  foy  non  feulement  tout  ce  qui  eft^mai» 
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tout  ce  qui  peut  eflre  5  &  par  ainfi  nous  coHé. 

durons  que  (e  connoiflàntil  connoift  Tinfi- 

ny  ,  puifque  l'infiny  n'efl  autre  chofc  que 

luy.merme. 

^m  hjcience  de  Dieu  eji immuable. 

11  eft  de  reffence  de  Dieu  d'eftre  f^âuantj 
or  il  efl  confiant  que  TefTence  diuine  eft 
immuable  comme  eftant  infinie ,  d'autant 
que  la  mutabilité  répugne  à  l'infinité  ^  &: 
par  ainfî  la  fcience  qui  fe  rencontre  en  Dieu 
ji'efl:  Tufceptible  d'aucun  changement. 

^e  Dieu  efl  ^ueritable. 

Vn  eftre  infîny  dont  les  attributs  font  rem- 
plis de  perfcdions  ne  pourroit  pofTeder  ces 
auguftes  qualités  fans  la  vérité,  d'autant  que 
oùlaveritén'eftpaSjil  faut  neceflàiremenc 
que  l'erreur  s'y  rencontre  -,  &  ainfî  il  faut  di, 
re  que  Dieu  eft  la  vérité ,  d'autant  que  l'er- 
reur répugne  à  la  grandeur  de  fon  infinité, 
^  à  la  puiflance  dcTcs  perfedions. 

^e  la  Vérité  diuine  efl  étemelle. 

Tout  ce  qui  eft  en  Dieu  eft  coeternel  à 
Juy-mefmc  ,  d'autant  que  fî  l'on  pouHoic 
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prouuer  que  fon  eflcncc  fufl  fufceptible 
d'aucunsaccidens ,  il  faudroit  dire  que  Dieu 
ne  ibroic  pas  infîny  ,  d'autant  que  l'inliny 
cfl  vn  terme  auquel  l'on  ne  peut  non  plus 
augmenter  que  dimmuer^  &:  parainfitouc 
ce  qui  eft  en  Dieu  cftant  éternel ,  il  faut  ne- 
ceflairement  conclure  puifque  la  vérité  eft 
de  l'elFence  de  Dicu_,  que  cette  mefme  ve- 
nte cfl  éternelle. 

Jjhte  la  Vérité  créée  tiejipas  etemeîlei 

La  vérité  dont  la  naiiïànce  eft  émanée 
d'vn  prmcipe  qui  luy  cfl  diflcmblable,  ne 
peut  pas  cftre  dite  éternelle,  d'autant  que 
l'éternité  ne  peut  foufFrir  de  commence-^ 
ment  ^  &  par  ainfi  il  faut  conclure  que  la  vé- 
rité créée  ayant  eu  commencement  n  efl 
pas  éternelle. 

J^e  lefiux^le  ^r^yjbnt  contraires. 

Le  faux  cfl:  tellement  contraire  à  la  vérité, 
qu'il  efl:  impolTible  qu'ils  puifTent  cxifl:er 
cnfemble  dans  vn  mefme  fujet ,  d'autant 
qucdeflors  qu'vne  chofe  cfl:,  l'on  ne  peut 
pas  fouftenir  véritablement  qu'elle  ne  foic 

Y   il] 
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pas  j  ôc  par  ainfi  le  vray  ne  pouuant  exiflet 
fans  empefchcr  l'entrée  de  la  faufleté  ,  il 
faut  conclure  que  le  vray  eft  contraire  au 
faux,  puis  que  l'vn  ne  peut  prendre  nailTan- 
ce  làns  la  deflruclion  de  Taucre. 

^e  tout  ce  qui  efl  ne  wttp<ts, 

La  vie  eftvne  puiflancc  laquelle  fait  agii 
la  chofe  qu'elle  viuifîe  j  or  il  eft  confiant  que. 
fitoutcequieft/viuoic,  il  faudroit que  les 
pierres  vëculTent,  &  ainfi  elles  auroient  vn 
mouuemènt  propre  en  elles  mefmes^ce  que 
l'on  void  élire  Faux  j  confequemment  \ts 
pierres  n'ayant  aucun  mouucment  elles  ne 
îbntpasviuantes:  ce  fondement  pofé,  il  faut 
dire  que  tout  ce  qui  efl  ne  vit  pas ,  puifque 
les  pierres  font  priuëes  de  ce  bien ,  quoy  que 
leurs  exiflencesfoient  réelles.  •    ' 

^<f  Dieu  efl  mumt. 

Tout  eftre  ne  peut  agir  librement  qu'il 
ne  iojt  viuanç  •  or  il  efl  confiant  que  Dieu 
ggit  librement  dans  tous  fes  ouurages,confè^ 
quemraent  agiflànt  librement  il  elt  viuanc. 


BemonfîYdtUu.  331 

^e  tout  ce  qui  efl  en  Dieu  efl  ^iiunt. 

Si  tout  ce  qui  efl:  en  Dieu  n'cfloic  pasvi- 
uant,  il  faudroic  qu'il  y  eut  quelque  chofe 
en  luy  qui  fat  moindre  que  luy«  mcfme,  d'au, 
tancqueccqui  efl  viuanccll  plus  noblcque 
ce  qui  ne  l'cfl  pas  :  or  il  efl  conflant  que  cet- 
te lupreme  intelligence  ne  peut  fouffrir  ny 
le  plus  ny  le  moins,  d'autant  que  des  acci- 
dens  de  cette  nature  répugnent  à  l'infiny, 
confequcmment  il  faut  conclure  que  tout 
ce  qui  efl  en  Dieu  efl  viuant ,  puis  qu'il  n'y  a 
rien  en  luy  qui  n'ait  vie. 

£lue  Dieu  a,  ^vne  ajolontè. 

L'on  ne  peut  pas  attribuer  à  Dieu  l'intel- 
ligence &  la  vie  que  l'on  ne  luy  accorde  la 
volonté,  d'autant  que  deflors  que  l'on  luy 
voudroit  defnicr  cet  attribut,  il  faudroit  luy 
ofter  l'intelligence,  puisqu'il  n'yapasd'ia. 
telligence  qui  n'ait  vne  volonté  j  &  par  ainfi 
il  faut  conclure,  puisque  Dieu  a  vne  intel- 
ligence qu'il  a  auITi  vne  volonté. 


Ulj 
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^e  h  fvolontéde  Dieu  efi  libre. 

Si  la  volonté  de  Dieu  n*eft:oicpas  libre,  il 
faudroic  qu'il  y  eufl  quelque  chofe  en  luy 
d'exclaue  &  de  contraint  :  or  de  dire  que 
i'exclauâgc  6c  la  contrainte  puifle  (è  rençon- 
trer  en  Dieu  ç'efl:  vne  impieté  horrible, 
d'autant  qu'il  e{l  celuy  de  qui  toutes  les  li- 
bertés dépendent  i  &  par  ainfl  il  faut  con- 
clure puis  qu'il  eft  libre  que  fa  volonté  n'eft 
pasneceffitée. 

^e  h  volonté  de  Dieu  efi  toufiours- 
accomplie. 

Dieu  eft  tellement  puiflànt  <;lans  tout  ce 
qu'il  veut,  qu'il  faut  neceflairement  que  fa 
volonté  foit  accomplie  j  Scqupy  qu'il  fem- 
ble  quelquesfois  que  les  mefchans  fafTent  le 
contraire  de  fa  volonté,  fi  eft-ce  pourtant 
que  dans  leurs  defcbeilTances  la  volonté  di- 
vine fe  rencontre  accomplie  ,  en  ce  qu'ii 
veut  qu'ils  foicnt  punis  de  leurs  crimes  :  6c 
quoy  que  Dieu  comme  eftanx  fouueraine- 
inent  bon  veiiille  que  tout  le  monde  foit 
fauué  \  ce  neantmoins  quand  il  y  enaquel- 
<jues.yns  qui  fê  daîîiriçnt^  cela  ne  contrarie 
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pas  â  (à  volonté  ,  d'autant  que  quoy  qu'il 
veuille  que  tout  le  monde  foie  fauué,  c'eft 
toullours  au  cas  qu'ils  prennent  le  chemin 
qu'il  a  prefcrit  pour  cet  effet  :  c'eft  pour- 
quoy  en  quelque  façon  que  cepuifTeeftrc, 
la  volonté  de  Dieu  ne  manque  pas  d'eftrç 
accomplie. 

£lue  U  wolontê  de  Dieu  efiimmmble, 

La  mutation  de  la  volonté  d'ordinaire 
vient  quand  par  quelque  auis  plus  exccl- 
lens  que  le  noftre  ,  nous  nous  déportons 
d'vn  fentimentpour  en  embraflcrvn  meil- 
leur ,  ce  changement  fe  trouue  tous  les  jours 
dans  les  hommes  j  mais  au  refpeâ:  de  Dieu 
cette  chofe  ne  peut  pas  eftre ,  d'autant  qu'il 
ne  r^auroic  pas  prendre  d'auis  plus  excellent 
que  le  fîen ,  &  fa  volonté  ne  peut  pas  eftre 
rendue  plus  parfaite  qu'elle  eft  ,  puis  qu'il 
pofTede  la  perfection  dansvn  degré  fi  emi- 
nent,  qu'il  n'eft  fufceptible  d'aucun  de  ces 
accidens  ,&  par  ainfi  il  faut  conclure  que  la 
volonté  de  Dieu  eft  immuable. 
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^e  Id  fvolontéde  'Dieu  efi  bonne. 

Si  la  volonté  de  Dieu  eftoit  mauuaife  ,il 
feroic  véritable  de  dire  qu'il  y  auroit  quel- 
que chofè  en  luy  d'imparfait  :  or  comme 
l'imperfeélion  eft  entièrement  contraire  à 
Dieu ,  ainfî  que  nous  auons  fait  voir  cy  dé- 
liant,  il  faut  par  confcquent  que  tout  ce  qui 
eft  en  luy  foirbon:  ce  fondement  poféjil 
faut  auoiierpuifque  la  volonté  cfl  en  Diçu, 
que  cette  mefme  volonté  efl:  bonne. 

^e  'Dieu  a  de  ïamout» 

Uamour  efl  tellement  de  }a  nature  des 
intelligences  ,  qu'il  eft  impoflible  qu'elles 
foient  fans  pofTeder  cette  qualitcic'eftpour- 
quoy  Dieu  comme  eftant  le  plus  excellent 
de  toutes  les  intelligences  il  faut  qu'il  aie  de 
l'amour,  puis  qu'il  ne  peut  fubiifter  (ans  ai., 
mer. 

^jie  Dieu  Aime  tout  ce  qui  efi- 

Comme  tout  ce  qui  eft  vient  de  Dieu ,  6c 
que  tout  ce  qu'il  a  fait  eft  bon,  il  faut  ne- 
çeflairement  qu'il  l'ayme,  d'autant  que  s'il 
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haïfToit  quelque  choie  ,  il  faudroit  que  ce 
fuft  à  caufc  que  cette  chofe  ne  feroïc  pas 
bonne  ,  d'autant  qu'il  aime  tout  ce  qui  cffc 
bon  j  or  de  dire  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de 
mauuals,  c'eft:  ce  qui  eft  impie ,  d'autant  que 
tout  ce  que  Dieu  a  fait  eft  parfait,  confe- 
gucmment  Dieu  aime  tout  ccquiei\, 

^ue  Dieu  aime  V  homme  pécheur. 

Si  Dieu  haïfloit  l'homme  pécheur  il  fau- 
droit  qu'il  haift  l'ouurage  de  fcs mains ,  ce 
que  nous  auons  prouué  cftre  faux  ,  confc- 
quemment  Dieu  aime  l'homme  pécheur, 
non  pas  en  cette  qualité  de  pécheur ,  mais 
comme  paflTedant  vne  nature  dontreften- 
ce  eft  parfit. 

^e  T>ieu  aime  des  créatures  les  ^nes 
plus  que  Us  autres. 

Dieu  eftant  vn  eftre  intelligible  &  parfait, 
i\  doit  aimer  ce  qui  approche  le  plus  de  ià 
perfection  :  c'eft  pourquoy  l'homme  com- 
me eftant  le  plus  parfait  de  toutes  les  créa- 
tures corporelles,  il  eft  plus  aimé  de  Die  j 
que  coures  celles  qui  iuy  ibnt  inférieures  j  Ôc 
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c'eft  en  cette  façon  que  Dieu  aime  des  creaw 

turcs  les  vnes  plus  que  les  autres. 

^e  Dieu  efijufle, 

La  luftice  eft  tellement  necefTaire  à  la  na- 
ture diuine  ,  qu'elle  ne  peut  pas  eftre  dite 
parfaite ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  jufle,  d'au- 
tant que  la  jufticeeftde  l'eiTencede  fa  per- 
fedion  :  c'cft  pourquoy  Dieu  eftant  eflen- 
tiellement  parfait  ^  il  e(l  pareillementjufle. 

^e  Dieu  efl  mifemoràieux, 

Deflorsque  l'on  confiderera  que  lamifè- 
s-icorde  eft  vne  perfection  ,  deflors  il  fauE 
auoiier  que  cette  mefme  mifcricorde  eft  en 
Dieu ,  puis  qu'il  n'y  a  pas  de  péBeclions  qui 
ne  foient  émanées  de  fa  puifïàncc ,  &  qui  ne 
refident  éternellement  en  luy-mefmej&  par 
ninfi  A  faut  dire  que  Dieu  eft  mifericordieujq. 

S^e  T>ieu  efl  en  toutjufte  (^ 
mtfericordieux. 

Toutes  les  actions  de  Dieu  font  juftes& 
mifericordieufes ,  foit  qu'il  predeftine  ou  re- 
prouue  :  car  deflors  que  l'on  confidere  com- 
me prcdeftinant  vne  créature,  l'on  trouuc 
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qu'il  exerce  fa  jufticc  en  recompenfànt  la 
vertu  ,  &:  de  cette  merme  confîderation  l'on 
voit  que  la  mifericordc  y  eft  meflcc, d'au- 
tant qu'il  donc  plus  que  l'on  n'a  mérité  jd'ail- 
leurs  fi  l'on  contemple  ceux  qu'il  reprouue, 
l'on  voit  paroiftre  en  mefme  temps  la  juftice 
&  la  mifericordc,  lajufticeencequ'il  punie 
le  vice ,  &:  la  mifericordc  en  ce  qu'il  ne  le  pu- 
nit pas  auec  autant  de  fcueritc  comme  il  me« 
hcc. 

j^(?  Dieu  a  fvne  prouidence. 

Dedors  que  nous  confiderons  Dieu  com- 
me la  caufe  première  de  tous  les  eftres ,  dcs- 
lors  nous  le  deuons  auiïî  confiderer  com- 
me celuy  qui  preuoit  à  toutes  la  necefTitës 
de  ces  mefmes  eftres ,  comme  l'experien- 
cc  nous  le  fait  voirdans  ce  bel  ordre  conti- 
nuel de  la  nature ,  lequel  ne  pourroit  eftrc  (î 
bien  gouucrnc  (ans  la  prouidence  de  cette 
puiflance  fuperieure. 

j^<?  U  preuîfion  ne  necejjlte  pas. 

Si  la  preuifion  neceffitoit  la  volonté  des 
hommes,  il  faudroit  qu'elle  fulUa  caufe  du 
^al,  d'auunc  que  II  les  hommes  n'agifloicnc 
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pas  librement ,  l'on  pourroic  dire  que  lè^ 
mauuais  elFets  de  leurs  penfces  &  de  leurs 
adions  viendroicnt  de  Dieu  :  or  il  eft  con- 
flanc ,  comme  nous  auons  fuffifàmmenE 
inonflrë  Gy-deuant,que  cette puilTance  in- 
finie ne  peut  tomber  dans  des  difgraces  de 
cette  nature ,  confequemment  il  faut  con- 
clure puis  qu'elle  n'oblige  pas  les  hommes 
a  faire  le  mal ,  qu'elle  lailîe  agir  librement 
leur  franc  arbitre. 

^è  Dieu  repYouue  les  mefchàns. 

Là  réprobation  n'edrien  autre  chofe  que 
l'effet  de  la  luilice  ^  ceft  pourquoy  Dieu 
eftant  jufte ,  il  eft  necefïàire  qu'il  reprouue: 
or  comme  cette  réprobation  ne  peut  pas 
tomber  fur  les  perfonnes  innocences,  il  faut 
ncceflairement  que  ce  foit  fur  les  coupables, 
confequemment  Dieu  reprouuant  les  cou- 
pables il  reprouue  les  mefchans. 

^e  Dieu predeflïne  les  bons» 

Comme  la  lufticc  de  Dieu  eft  vne  armée 
de  foudres  pour  punir  les  crimes  àcs  mef- 
chans j  auffi  fa  mifericordeeft  accompagtiée 
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de  douceur  pour  recompenfer  les  bons, c'efl 
pourcjuoyil  les  predeftinc. 

^ie  la,  Predcflination  ou  U  Réprobation 

tji  en  confequence  des  mérites 

ou  des  démérites» 

Dieu  dont  la  bonté  eft  appuyée  dans  la 
luftice  ne  fait  iamais  rien  que  juftcment: 
c'eft  pourquoy  il  ne  predclîine  ou  ne  re- 
prouuepvisvneperfonne  fans  qu'il  n'ait pre- 
ueu  fcs  vertus  ou  (qs  vices  dont  elle  fc  ren- 
dra digne  ou  coupable ,  car  autrement  ce  fe- 
roit  eftablir  quelque  forte  d'injuflice  ea 
Dieu,  puifque des perfbnnes innocentes  fe- 
roicnt  nccclîitées  par  fa  preuifion  de  tom- 
ber fous  la  difgrace  de  (a  réprobation  :  or 
comme  les  aélions  de  Dieu  font  juftes,  il 
faut  donc  dire  qu'il  ne  s'efl  pas  comporté 
dans  vne  affaire  de  cette  importance,  fans 
la  preuifîon  des  mérites  ou  des  démérites 
des  innoccns  &  des  coupables  j  confequem- 
ment  nous  pouuons  dire  que  Dieu  ne  pre- 
defline  ou  ne  reprouue qu'en  confequence 
des  mentes  ou  des  démentes. 
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^e  h  Predeftimtion  efi  certaine. 

Si  la  predeftination  h'efloitpas  certaine^ 
il  faudroit  que  la  volonté  de  Dieu  fuft  va- 
riable ;  de  dire  que  la  volonté  de  Dieu  foit 
variable ,  c'eft  ce  que  nous  auons  prouuë 
eflre  faux ,  confequemment  la  predeftinav 
tien  ell:  certaine. 

^e  Dieu  efi  toutpuijfint, 

Leis  Philo/bphes  mettent  deux  fortes  dé 
puiflànces ,  Tvnc  qui  eft  attribuée  au  pa- 
tient i  l'autre  à  l'agent  j  pour  la  première 
elle  ne  peut  fe  rencontrer  çn  Dieu,  d'au- 
tant que  ce  luy  feroit  vn  deffaut  -,  pour  la  fé- 
conde il  la  pofTede  dans  Vn  degré  fi  fubli- 
mc ,  que  l'on  le  peut  dire  tout  puiflànt ,  puis 
que  la  toute- puiflànce  eft  de  l'efTencedeià 
perfcdion. 

§lue  la  toute-puijpince  de  Dieu 
efi  infinie. 

Si  la  toute- puiflànce  de  Dieu  n'eftoitpai 
infinie ,  il  faudroit  qu'il  y  euft  quelque  chofe 
en  luy  de  borné  :  or  comme  tout  ce  qui  eft 
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en  Dieu  cft  infiny  ^  il  faut  neceflàiremcnc 
conclure  puis  que  la  toute  puiflance  cft  de 
l'efllnce  de  Dieu ,  qu'elle  cil  infime. 

j^^  D ieu peut f dire  ce  qui  napas  ejlé» 

Comme  la  puilîànce  de  Dieu  cfl:  infinie, 
il  peut  fans  difiicultc  créer  Ôc  faire  naiftre 
d'autres  mondes ,  &  mille  autres  cliofes  de 
cette  nature ,  confequcmmcnt  il  peut  faire 
ce  qui  n'eft  pas ,  &  ce  qui  n'a  iamais  efté. 

^e  'Dieu  ne  peut  pas  f  Aire  les 
contradiSioires. 

11  femble  qiie  les  cliofes  contradictoires 
ne  pouuant  prendre  naillancefous  l'autlio- 
ntcdiuine  qu'elles  marquent  quelque  iorte 
dedcffaut  dans  fa  puifTance^  mais  ceux  qui 
confidereront  cette  chofe  dans  la  vérité,  ils 
reconnoiftront  que  cette  impuiiîance  ne 
doit  pas  eftre  attribuée  à  Dieu  ,  mais  à  la 
chofe  qui  d'elle- mefme  ne  peut  eftre. 

^e  Dieu  peut  faire  les  chofe  s  meilleures 
ijti  elles  ne  font. 
Que  Dieu  puiiTe  faire  leschofesfubflan- 
tiellemenc  meilleures  qu'elles  font  fans 
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changer  leur  fubftance  ,  c^efl  ce  que  noiis 
auonsprouué  ne  pouuoir  eftre  j  mais  de  di- 
re qu'accidentellement  il  ne  puifTe  rendre 
les  chofes  plus  parEaices  qu'elles  ne  font, 
c'eft  ce  qui  eft  faux ,  d'autan t  qu'il  peut  faire 
que  les  hommes  foient  meilleurs  &  plus  lâ- 
ges  qu'ils  ne  font ,  confequemment  Dieu 
peut  faire  les  chofes  meilleures  qu'elles  ne 
lonr. 

^e  Dieu  eft  bien-heureux. 

Comme  la  béatitude  eft  vn  effet  de  la  per- 
fedion^  de  la  bonté  &  de  l'intelligence ,  ain- 
{i  Dieu  poiTedant  toutes  ces  qualitez  émi- 
nemment, il  faut  necelîairemenc  qu'il  foie 
bien-heureux. 

^e  toutes  la  beatitudes/dmen  Dieu. 

Dcflors  que  nous  auons  attribué  l'infinité 
à  Dieu ,  il  faut  neceflairement  auoiier  qu'il 
encloften  luy  toutes  les  chofes  qui  pcuuent 
tomber  fous  la  puiiîànce  de  l'eftre  -,  &ainfi 
confequemment  nous  pouuons  conclure, 
puis  que  tout  ce  qui  eft,  eft  en  Dieu,  que  la 
béatitude  eftant  quelque ehofe, qu'elle  eft 
pareillement  en  luy. 
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TRAITE' 
DE    LA    TRINITE'. 

QVoy  que  le  myftcre  de  la  Trinité  né 
(c  puille  dcmonftrcr  j  ncantmoins 
prcHippofant  la  foy,raycrii  que  l'on  pour- 
roic  entendre  ce  qui  enlùit. 

^tily  a  njne perfunne  en ^ieu. 

Nousnepouuonsfuppofcrvn  eflrcraifon- 
nable  &  intellc'clacl ,  que  cette  fuppofitioa 
ne  nous  oblige  d'auoiier  que  i'cfrcnccde  ce 
inefme  eltrc  rentcrme  en  foy  vne  perfonnc: 
or  comme  il  eft  conllant  que  l'clFence  de 
Dieu  eft  vn  eftre  raifonnable  &  intelicduel, 
confcquemmént  il  y  a  donc  vne  perfonnà 
en  elle. 

Fourquoy  cette  perjbnne  efl  appellee 
Père. 

Epbcf. }.  A  c]uo  omnis  patcrnitas  iii  carlo  &  in  terra 
nomiriarur. 

Tout  principe  viuant  &:  intellectuel  cft 
dit  eftre  père  quand  il  produit  qu  engendre 
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la  refTemblance  de  foy-mefme  :  or  il  ell con- 
fiant que  cette  perfonnc  efl  leprincipe  vi- 
uant  &:  connoiiTant  du  fils,  puis  qu'éternelle- 
ment elle  engendre  ,  comme  nous  ferons 
voir  cy-apres  •  confequemment  cette  adion 
luy  doit  conférer  la  paternité  comme  eftant 
leprincipe  de  la  chofe  engendrée. 

^e  le  F  ère  a  ^n  Verbe» 

Ifayaryv  8.  Gencrationem  eîus  quisenarrabit.  loan.  j.  itf. 

Sic  Deus  dilexic  mundum  vt  filium  fuuin 

vnigenitum  daret. 

Il  feroit  bien  ridicule  après  auoir  auoiié 
toutes  les  perfedions  que  nous  auons  attri- 
bués à  Dieu ,  de  le  penfer  réduire  dans  vn 
eftat  fî  imparfait,  que  de  le  vouloir  empef- 
cherde  fe  connoiftre:  car  deflors  que  nous 
commettrions  cette  extrauagance ,  nous 
n'opinerions  pas  feulement  contre  la  véri- 
té ,  mais  nous  deftruirions  fes  principes  j  & 
afin  de  ne  pas  tomber  dans  vn  inconue- 
nient  de  cette  nature ,  nous  dirons  que  Dieu 
pour  pofTeder  les  qualités  que  nous  luy 
auons  attribuées  dans  le  Traités  precedensj 
comme  ceux  de  fpirituel,  de  parfait  &  d'in- 
telligible ,  il  faut  qu'il  fe  connoifle  infini- 
ment ,  d'autant  que  s'il  ne  fe  connoifToit  pas 


n^emonflriitiue.  545 

il  tomberoic  necellàiremcntrousladirgrace 
de  l'ignorance,  ce  que  nous  auons  prouué 
eftrcfaux,con(equcmmcnriireconnoill:,ôc 
cette  connoiirance  cft  appcllcc  des  Théo- 
logiens Fils  ou  Verbe. 

^e  le  Père  engendre/on  Verbe, 

Matth.  lé.  Tues  Chriftus  Filius  Dci  viui. 
loan.  vnigcnitus. 

Le  Verbe  efl  vne  connoiïïance:or  ileft 
confiant  que  toute  connoiflance  efl  pro- 
duite ,  d'autant  qu'elle  ne  peut  eftre  fans 
émaner  du  fujet  qu'elle  connoift  quand  ce 
ce  fujet  luy  fert  de  fuppofl:  :  or  il  eft  con- 
fiant que  le  fuppofl  du  Verbe  efl  le  Père, 
d'autant  qu'il  ne  pourroit  exifler  réelle- 
ment fans  luy,  confequcmment  le  Fils  efl 
produit  par  le  Père. 

^ele  Verbe  eft  coeternel afin  Père. 

Symbol.  Athanaf.  In  hac  Trinitate  nihil  prius 
aut  pollcrius. 

Il  faut  par  necefîîté  que  le  Fils  fbit  aufîî 
vieux  que  le  Père,  d'autant  que  fi  l'onpou- 
uoit  s'imaginer  vn  feul  moment  auquel  le 
Fils  n'eufl  pas  exiflc,  il  faudroit  dire  dans  le 
moment  de  cette  non  cxiflencc  que  Dieu 

Z  iij 
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auroic  elle  imparfait,  d'autant  quVn  eflre 
inrelligible  comme  le  Tienne  peut  pas  auoir 
eftcvn  fcul  inllant  fans  fe  connoiftrejpuis 
que  le  deifauc  de  cette  connoifTance  luy 
cauferoit  vne  tache  fi  puifTante,  que  toute 
l'Eternité  ne  feroitpas  fuffifante  de  rofter: 
c'eft  pourquoy  il  faut  donc  dire,  puisque 
de  toute  éternité  il  a  eflé  parfait ,  que  de 
toute  éternité  il  s'eft  connu  j  &  par  ainfî 
conclure  que  le  Fils  eft  coeternel  au  Père. 

^e  le  Verbe  efiégdkjon  Père. 

Ad  Phil.  t.  Non  rapinam  arbitratus  c(è  equalcm 
elTc  Deo. 

Que  le  Verbe  ou  le  Fils  foit  égal  à  foa 
Père,  c'cft  ce  qui  eil:  facile  à  prouuer,  d'au- 
tant que  la  connoifTance  pour  eftre  parfaite 
doit  s'eflcndre  totalement  dans  le  fuje.c 
qu'elle  embraiTe  :  fi  «le  Père  ne  fe  connoif^ 
foît  pas  entièrement  par  le  moyen  de  fon 
Fils,  il  faudroit  qu'il  y  euft  quelque  chofé 
en  luy  qui  luy  fuft  inconnue,  ce  qui  eft  ab- 
fourd  j  puis  qu'il  efl:parfair,confequcmmenc 
il  fe  connoiit  entièrement ,  fe  connoifîar^c 
entièrement ,  il  faut  que  la  connoilîànce  fok 
proportionnée  à  l'objet  connu  ^  ainfi  cette 
propcftion  eflant égale â  fon  objet,  il  fkut 
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ncccflaircmcnc  que  leur  grandeur  foie  pa- 
reille. 

J^ele  Fils  efl  infiny  co7nmefon  Père. 

Pour  connoiftre  l'infiny  dans  toute  l'e- 
flcndut;  de  Ton  infinité  ,  il  faut  que  cette 
connoiflancc  ioit  infinie  -,  puifquc  nous  a- 
uons  f-ait  voir  que  ce  quicilfujccàdcs  ter- 
mes ne  pouuoit  comprendre  ny  conceuoic 
vne  chofc  infinie,  parce  qu'il  eft  neceflàire 
que  la  connoiiîance  foie  proportionnée  à 
fon  objet  i  &  par  ainfi  l'obict  cftant  infini, 
il  faut  que  la  connoiflance  foit  infinie  :  De 
dire  que  de  cette  confequcnce  il  arriue  in- 
conuenient,en  ce  que  nousauonspropofé 
que  le  Père  eit  infini,  &  queleFilseftaunî 
infini,  Scpar  ainfi  qu'il  y  auroit  deux  infinisj 
c'eftà  quoy il cft Facile  de  remédier,  en  di- 
fant  qu'il  nous  fuftit  d'auoir  mon  lire  com- 
me tout  ce  qui  cft  doit  cflrc  edenriel.-  or  il  eft 
confiant  que  le  Père  eil  cirentiellement ,  6c 
que  le  Fils  cft  pareillement  elîentiellemenc 
infini  •  par  ainfi  comme  il  eft  véritable  que 
l'eiïcncede  l'vneft  reflcnce  de  l'autre  5  de 
cette  fa^on  n'y  ayant  qu'vne  cfîènce,  Une 
s'y  peut  rencontrer  qu'vn  infini, 

Z  iiij 
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^e  le  Fils  efi  autre  que  le  Père. 


Ach.maf  Alia  efl:  oerfona  Patri<;  alin  Filij. 

Il  n'y  a  perfonnc  fi  peu  intelligible  qu* elle 
puifTc  eftre,  qui  ne  fçache  qu'autre  chofe  efi: 
dç  produire,  oc  qu'autre  chofe  eft  d'eftre 
produit,  d'autant  que  ces  termes  de  produi- 
J(ant  &  de  produit  font  tellement  differens 
IVn  de  l'autre  ,  que  l'vn  ne  peut  pas  eftre 
l'autre-  ce  fondement  pofé,  il  faut  dire  puis 
qu'il  efl  véritable  que  le  Père  eft  le  princi- 
pe produifant,  ^  le  Fils  la  chofe  produite, 
que  le  Fils  eft  autre  que  le  Père ,  puifque  la 
perfonnedel'vn  ne  peut  eftre  celle  de  l'au- 
tre. 

^e  le  S.  EjpYtt procède  du  F  ère. 

loan.  t6.  Spirhum  vcrhatis  qui  à  Patrc  proccdit. 

îl  n'eft  pas  feulement  befoin  à  vnc nature 
comme  celle  de  Dieu  de  fe  connoiftre  pour 
eftre  parfaite,  mais  il  luy  eft  encore nccef. 
faire  de  s'aymcr^  puifque  tout  eftre  intelle- 
duel  doit  auoir  de  l'amour  pour  foy-meC 
me,c'cft  pourquoy  Dieu  eftant  intelleduel, 
il  ne  peut  fe  con(klerer  fans  s'aymer  •,  s'ay- 
^ant,il/autque  cette  amour  foit  émanée 
dciuy,  ôc  cette  émanation  eft  appellée prQ- 
diidion. 
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^e  le  S.  E/prit procède  du  Fils  comme 
du  Père, 

Sf  mbol  Athanaf.  Spiritus-  Sandus  à  Tatre  &  Filio  non 
'  fa(fliis ,  ncc  creatos ,  ncc  gCHitus  ,  fed  proccHcn*. 

Il  eft  impofTible  que  ramour  puifîê  exi- 
(ler  fans  émaner  de  la  connoiflànce  ,  puif- 
cjuel'on  ne  peut  aimer  vne  chofe  qu'aupa- 
rauant  Ton  ne  laconnoifTe:  c'efl  pourquoy 
Dieu  fe  connoiflancparfonFilSjôcnepou- 
uant  s'aymerqua  caufe qu'il  fe  connoifl:,il 
faut  confequemment  qu'il  procède  de  Tvii 
par  le  moyen  de  l'autre  ♦,&  ainfi  trauaillans 
tous  deux  à  communs  frais  à  cette  produ- 
<^ion,  il  faut  conclure  qu'il  procède  de  l' va 
^ufiibienqucde  l'autre. 

^e  le  S,  BfpriteflcoeterneUu  Père 
@^  au  Fils» 

Symbol.  Athanaf.  In  hac  Tiinitatc  nihil  prias 
aut  pollerius. 

Il  cft  confiant  comme  nous  auons  prou- 
uc  que  de  toute  éternité  Dieu  s'efl  connu; 
s'eflant  connu, il  faut  necefîairement  qu'il 
fe  foit  aimé ,  d'autant  que  s'il  auoit  eflé  vn 
feul  moment  fans  s'aimer ,  il  feroit  véritable 
de  dire  qu'il  auroïc  efté  imparfait:  or  il  eft 
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confiant  qne  l'imperfedion  ne  peut  fèren-; 
contrer  en  Dieu,  confequemment  il  faut 
qu'éternellement  il  Te  foit  aime  5  s'eftant 
^imé  de  toute  éternité,  il  faut  que  le  S.  Ef- 
prit  foit  coeterpel  au  Père  &  au  Fils. 

^ele  S>  BJ^Yîtefi  autre  que  le  Verbe, 

Athanaf.  alia  cft  pcrfona  Patris ,  alia  îilij  ,  alia 
Spiritys-fand'^i, 

La  connoiffanceefl:  tellement  (èparëe  de 
l'amour,  qu'il  eft  impoflible  que  l'vne  foit 
l'autre ,  puis  que  leur  plus  grande  proximité 
ne  peut  fe  communiquer  que  par  relation: 
or  il  cfl:  confiant  que  toute  diflindion  rek- 
tiue  efl  réelle,  ôcquc  toqt  ce  qui  efldiflin- 
gué  réellement  ne  peut  pas  efire  dit  n'eflre 
qu'vn  :  donc  il  efl  confiant  puis  que  le  S.  Ef^ 
prit  6c  le  Verbe  font  réellement  diflinds, 
que  l'vn  ne  peut  pas  eflre  l'autre ,  quoy  que 
refTencedel'vnfoit  l'efTence  de  l'autre.  ' 

^e  le  Père,  le  Fils  y  t^  le  S,  Ejprit . 
font  tous  puijfans. 

Il  efl  véritable  qu'vne  ehofê  efl  toute  puifl 
fante  ,  dont  l'efTence  peut  tout  faire  :  or  il 
efl  confiant  que  l'efTence  de  Dieu  peut  tout 
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faire  ,  confcquemmcnc  elle  eft  toute  puiC 
lantcj  &par  ainfi  il  faut  conclure,  puisque 
le  Pcrc,  le  Fils ,  &  le  S.Efpric  poiïcdcnt  cette 
elTèncc,  qu'ils  iont  tous  trois  tous  puiflarii. 

j^ //  ny  Aen  Dieu  qii^ne feule  toute 
putjfance* 

Quoy  que  les  trois  perfonnes  de  la  fâintç 
Trinité  foicnt  réellement  diftindes  l' vne  de 
l'autre,  fi  faut-il  auoûer  pourtant  que  leur 
toute-puifîance  ne  foufFre  pas  les  mefmcs 
diftindions  que  les  perfonalités  ,  d'autant 
que  la  toute-puiflance  du  Père  ell:  la  mef- 
mc  que  celle  du  Fils,  &  celle  du  S.Efpric 
n'eft  pas  difrerente  de  l'vne  &  de  l'autre, 
puis  que  l'efîencîe  de  l'vn  eft  l'eflence  de 
l'autre  i  dauantage  il  faut  confiderer  com- 
me nous  auons  prouué,  que  la  toute- puif- 
{àncc  qui  efi:  en  Dieu  refide  dans  fon  elfen- 
ce  ,  cette  eflence  eftant  également  pofle- 
àiéç  par  les  perfbnnes,il  faut  conclure  quoy 
qu'ils  foicnt  tous  également  puifîans ,  que 
cette  égalité  ne  foufFre  pas  de  diuifion ,  puis 
qu'ils  prennent  tous  leur  toute- puiilance 
de  leur  cfTencc, 
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^e  le  Père ,  le  Fils  y&le  S.  E/prit 
ne  font  qu^n  Dieu, 

j.  Corinth.  Scimus  quod  nullus  e(l  Deus  nifî  vnus< 

Si  chaque  perfonne  diuine  compofoit  vne 
diuinité  diuifée  rvne  de  l'autre,  il  faudroit 
qu'elles  poifTcdafTent  chacune  vne  efTcnce 
particulière:  or  il  eft  confiant  qu'en  Dieu  il 
nya qu'vneefTence, confequemment  il  ne 
S'y  peut  rencontrer  qu'vne  diuinité  :  de  dire 
que  c'eft  vne  chofe  bien  difficile  à  croire, 
qu'vne  pluralité  puifle  compofer  vne  vnité, 
c'eft  ce  que  l'on  ne  doit  pas  trouuer  impof- 
lîble  en  Dieu ,  puifque  l'homme  quoy  qu'vn 
en  efïènce,  ne  laifTe  pas  d'auoir  des  facultés 
diuerfes ,  comme  celles  d'entendre  &  de 
voir,  fans  que  ces  facultés  puiffent  diuifèr 
fon  efTence  :  or  fî  elles  fe  rencontrent  en 
l'homme ,  à  plus  forte  raifbn  elles  fe  peu- 
uent  trouuer  en  Dieu  j  &  par  ainfî  il  faut 
conclure  que  s'y  pouuant  &;  deuant  necef- 
fairement  s'y  rencontrer  ,  que  la  plurali- 
té des  perfonnes  ne  peut  eftre  qu'vn  feul 
Dieu. 
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£lue  le  S.  EJprit  efl  égd  m  Père  ^ 
AU  Fils, 

Athanaf  Dicitquod  trcspcrfonz  cozternxnbîfuni 
&  cox^]uale$. 

Si  le  S.  Efpritn'eftoit  pas  égal  aux  autrcj 
perfonnes  de  la  Trinité,  il  faudroit  que  le 
Pcre  ôc  le  Fils  ne  s'aimafTent  pasautanc  com. 
me  ils  fe  connoiflent ,  &  par  ainfi  il  y  auJ 
roit  quelque  chofe  en  eux  qu'ils  n  aime- 
roient  pas  :  or  comme  il  eft  impoflîble  quVn 
eftre  parfaid  comme  le  leur  ne  foie  aime 
d'eux  entièrement ,  il  faut  conclure  que  cet 
amour  eft  infini ,  puifque  fon  objet  eft  infini  j 
ainfieftant  infini  aufli  bien  que  le  Père  &  le 
Fils ,  il  faut  confequemment  qu'il  leur  foie 
égal. 

^e  la  produ&îon  du  Fils  efl  fune 
Génération. 

loan.  Filius  gcnitusà  Pâtre, 

Vne  chofe  eft  dite  engendrée  quand  parJ 
tant  d'vn  principe  viuant  elle  luy  reftemblej 
or  ilcftconftantque  le  Fils  émanant  de  fon 
Père  luy  eft  pareil ,  puis  qu'il  eft  necc/Iàire 
que  l'entendement  dans  l'inftant  de  fà  con- 
noiftance  forme  vne  idée  de  re/Tcmblance^ 
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èc  par  ainiî  eflant  émanant  &  femblable  â 
foil  Père ,  il  efl  engendré  de  luy  ^  mais  crai- 
gnant que  l'on  nous  dife  que  nous  auons 
eu  tort  de  propofer  cy-deuanc  que  le  Fil^ 
cftoit  coeternel  à  Con  Père  ,  d'autant  qu'il 
eft  necefTairequelePere  foitdeuantleFils, 
à  cela  il  faut  refpondre  que  les  relations 
quoy  que  différentes  dans  vn  mefrne  fujct  ne 
laiflent  d'y  pouuoirtous  enfemble  prendre 
naifTance  ,  &  ceft  en  cette  façon  que  le 
Peren'efl:  pas  plus  vieux  que  fon  Fils,  puis 
qu'vn  père  ne  peut  eftre  père  qu'il  n'ait  vn 
fils  ;  &  ce  fils  ne  pouuant  eftre  fils  qu'en 
mefme  infiant  il  n'ait  vn  père ,  ainfi  cette  re- 
lation réciproque  prenant  naifTance  dans 
vn  mefîne  moment ,  il  faut  par  necefTité  puis 
que  la  perfonne  du  père  nepeuteflrecon- 
fiderëe  dans  vne, autre  qualité  que  celle  de 
père ,  que  le  fils  foitaufTi  vieux  que  le  père. 

^e  la  pYoduBion  du  S.  EjpYÎtnefi paê 
wne  Génération, 

Athanaf.  Spiritus-faniîtus ,  nec  crcatus,  nec  genitus, 
nec  f3(n'us  teH  proceHens. 

Nous  auons  dés-ja  dit  qu'vne  chofe  pour 
eftre  engendrée  doit  reiîèmbler  au  princi- 
pe viuanc  qui  luy  donne  Teflre  :  or  il  efl 
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conftantque  l'amour  ne  peut  pas  cflrefem- 
biable  à  la  choie  aimée  ,  confequemment 
le  S.  Eiprit  n'eft  pas  engendre. 

^e  le  Père  engcndreYx  ^produiri 
éternellement. 

Il  femblc  que  deflors  qu' vn  pcre  a  engen- 
dre fonhlsqueTadionde  cette  gencracion 
doit  finir,  quoy  que  le  fils  foitviuant&fub- 
fiftant,  c'cft  ce  qui  fetrouuc  véritablement 
dans  l'ordre  des  natures  finies  j  mais  au  re(^ 
ped  de  celle  de  Dieu  c'cH:  ce  qui  ne  peut 
îc  rencontrer,  d'autant  que  s'il  eftoit  vn 
feul  moment  fans  engendrer  &:  produire,  ii 
faudroit  que  le  Fils  &  le  S.  Efprit  tombaf- 
lent  fous  ladifgrace  du  néant,  parce  qu'ils 
nefubfiftentque  par  i'adion  continuelle  du 
Père  ^  non  feulement  le  Fils  &  le  S.  Efprit 
ont  intcreft  que  cette  adion  ne  finifTe  pas 
mais  mefme  le  Père  y  eft  entièrement  in- 
terrefsë  ,  d'autant  que  fi  cet  inconuenicnt 
pouuoit  arriuer,  il  faudroit  qu'il  fuft/ànsfe 
connoiftre  &  s'aimer  ,  ce  que  nous  auons 
prouué  elhe  faux ,  confequemmcnt  fe  con- 
noifTant  ôc  s'aimant  éternellement,  il  faut 
c6clure  que  cetce  adion  fera  aulTi  eceinelle. 
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^il  ne  peut  y  auoir  que  trois perjonnes 
.     en  Dieu. 

ï.  loan.vItîm.Tresfuntqui  teftimoniumdantin  cxlo, 
Pater  Verbum&  .Spirituï  fanftus. 

La  fuperfluité  eft  tellement  incompatible 
auec  la  perfedion,  qu'il  efl  impoffible  qu' vn 
eflre  parfait  puifTc  foufFrir  en  luy  quelque 
chofe  dont  il  n'a  pas  befoin  :  or  il  eft  con- 
fiant qu'en  Dieu  il  n'eft  neceiîàire  que  de 
trois  perfonncs  j  la  première  qui  eft  Je  Pè- 
re pour  eftre  le  principe  j  la  féconde  qui 
eft  le  Fils  pour  feruir  de  connoiflànce  ;  la 
troifîéme  qui  eft  le  S.  Esprit  pour  donner  de 
l'amour:  vn  eftrc  comme  celuy  de  Dieu  fc 
connoiflant  &  s'aimant  n'a  plus  befoin  d'exi- 
ger de  foy-mefme  la  naiflance  d'autres  per- 
fonnes  que  celles  qui  y  rendent  ^  puis  qu'el- 
les feruent  entièrement  à  toutes  les  opéra- 
tions qu'il  peut  auoir  befoin  j  ôcainfî  fon  cf. 
fence  eftant  parfaite  ,  &C  ne  pouuant  fbuf, 
frir  en  elle  aucune  fuperfluité,  il  faut  con- 
fèquemmcnt  qu'il  ne  fe  rencontre  en  Dieu 
que  trois  perfonnes. 

^e  le  S.  E/prit  ne  peut  pas  produire. 

Si  le  S.  Efpritpouuoit produire,  il  faudroic 

que 
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<jue  decetteprodudionil  fe  rencontre  en- 
core quelque  perfonne  en  Dieu:  or  il  eft 
véritable ,  comme  nousaûons  fait  voir,  qu'il 
tic  s'y  enpeuttrouuerdauanrage  que  celles 
<}ui  y  (ont,  conlcqucmmcnt  le  S,  EipricnC 
peut  pas  produire. 

^ilj  a  troU  relations  en  Dien, 

Tout  ce  qui  eft  émanant  d'vn  eftreviuanc 
<Joit  eftre  relatif  à  fon  pnncipc  ,  d'autanc 
que  11  la  relation  pouuoit  ne  s'y  pas  rencon- 
trer, il  faudroit  dire  que  la  caufe  ne  fcroic 
pas  différente  de  fon  effet,  puis  que  la  rela- 
tion n'eil:  que  pour  diftinguer  les  chofès  di- 
iiifces  :  or  comme  dans  la  diuinité  il  y  a  trois 
perfonnes,  dont  la  féconde  eft  engendrée 
de  la  première ,  &la  troifîefme  eftant  pro- 
duite de  la  première  Ôc  de  la  féconde,  il  faut 
neceifaircment  que  cette  génération  & 
cette  produdion  foient  réellement  diftin- 
guces  i'vnede  l'autre,  &queparladiucr(ï- 
tëdes  relations  l'on  puifTedifccrner  les  per- 
fonnes. 

iluily  A  quatre  relations  en  Dieu. 

Ayant  propofé  que  le  principe  eft  relatif 

Aa 
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à  Ton  émanation ,  6c  que  l'émanation  éftpa^ 
reillement  relatiue  à  fon  principe ,  il  faut  ne- 
ccflairement  que  ces  oppofitions  caufenc 
deux  relations  à  chaque  émanation  -,  ce  fon- 
dement pofë  ,  il  faut  conclure  que  fe  ren- 
contrant deux  émanations  en  Dieu,  qu'il  y 
a  quatre  relations. 

Sluilriy  a  que  quatre  relations  en  Dieu* 

Les  relations  fè  rencontrent  en  Dieu  en 
cette  manière ,  qui  eft  que  le  Père  venant  â 
engendrer  fon  Fils  ^  il  faut  qu'en  mefme 
temps  que  cette  génération  eft  qu'il  fc  ren- 
contre vne  relation  de  la  paternité  à  la  filia- 
tion ,  laquelle  filiation  pareillement  forme 
vne  autre  relation  pour  la  communiquer  à 
fon  Père  :  or  le  Père  venant  à  produire  le 
S.  Efprit  par  le  moyen  de  fon  Fils  •  ces  deux 
perfonnes  ne  faifantqu'vn feul  principe,  ne 
peuuent enuoyer  qu'vne  relations  la  fpira- 
tion  ,  laquelle  fpiration  pareillement  ne 
peut  émaner  de  fà  puifTance  qu'vne  autre 
relation  pour  Tenucyer  au  Père  &  au  Fils, 
&par  ainfi  il  ne  fe  peut  rencontrer  que  qua* 
tre  relations  en  Dieu» 
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TRAITE'    DES 

MATHEMATICLVES^ 

Définition  Jur  le  premier  Liure  des 
Elemens  d'Eudide^ 

LE  poinct  cft  ce  qui  n*a  aucune  partie. 
La  ligne  cil  feulement  vne  longueur, 
iàns  largeur. 

Les  extrémités  des  lignes  font  poinds. 

Vne  ligne  droite  eft  celle  qui  efl  égale- 
ment comprife  entre  fes  poinds. 

Superficie ,  eft  ce  qui  a  longueur  &  lar^ 
geur  feulement. 

Les  termes  des  fuperfîcies  font  des  lignes. 

Superficie  plane  eft  ce  qui  demeure  éga- 
lement entre  fes  lignes. 

Angle  eft  le  concours  de  deux  lignes  quî 
s'entre-touchent  en  vn  poind  ,  &  lefquel- 
les  continuées  fe  couppent  au  mefmc 
poind. 

Aa  iij 


Angle  rediligne  cil:  celuy  qui  eft  ^t  «Î(R 
4eux  lignes  droites. 

Vne  ligne  droite  tombante  fur  vne  autre 
Hgne  droite  fait  les  angles  de  parc  ôc  d'au- 
tre égauXjlefdits  angks  fe  nomment  droids:. 
&  la  ligne  droite  qui  tombe  à  plomb  fè  nom-. , 
me  perpendiculaire. 

L'angle  plus  grand  qu'vn  droid  fè  nom- 
me obtus. 

Uangle  plus  petit  qu'vn  droid  fè  nomme, 
aigu. 

Vn  terme  eft  la  fin  de  quelque  chofè. 

Vne  figure  eft  contenue  de  termes. 

Cercle ,  eft  vne  figure  ronde  contenue 
^'vne  ligne  qui  fe  nomme  circonférence: 
en  icelie  ilyavn  poind,  duquel  toutes  les 
lignes  droites  menées  à  la  circonférence 
ipni  égales  entr*ellcs. 

Et  ce  poind  là  s'appelle  centre. 

Diamètre  du  cercle  eft  la  ligne  droite  paf- 
iànt  par  le  centre ,  finie  d'vne  part  &  d'au- 
tre à  la  circonférence ,  laquelle  diuife  le  cer- 
cle en  deux  parties  égales. 

Moitié  du  cercle  eft  vne  figure  contenue 
du  diamètre  qui  couppe  la  circonférence  en 
deux  également. 

Sedion  de  cercle  eft  vne  figure  contenue 
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^Vne  ligne  droite,  ôcd'vne partie  de  la  cir- 
conférence. 

Les  fi{;ures  planes  rcfbilignes  font  celles 
contenues  de  lignes  droites. 

Les  figures  de  trois  coflez  font  celles  con- 
tenues de  trois  lignes  droites. 

Toute  figure  cil  appellcc  figure  quand 
clleeft  comprifedcplufieurs  lignes. 

Les  figures  de  trois  coftez  fe  nomment 
triangles  equilateraux  qui  font  contenues 
de  trois  coftez  égaux. 

Ifofcelc  qui  font  dç  deux  coftez  conte- 
nues également. 

Scalcnc  qui  eft  contenue  de  trois  coftez 
inégaux. 

Quant  aux  figures  de  trois  coftez ,  celle  fê 
nomme  triangle  rectangle  qui  a  vn  angle 
droicl. 

Ambligonequiavn angle  obtus; 

OxigoïKî  qui  a  trois  angles  aigus. 

Quant  aux  figures  de  quatre  coftez ,  celle 
qui  a  des  coftez  égaux  ôc  les  angles  droicls 
fe  nomme  quarré. 

Celle  qui  a  les  angles  droids  &  les  coftez 
inégaux  (c  nomme  quarré  long. 

Celle  qui  a  les  coftez  égaux,  mais  non  les 
angles  droicls  fc  nomme  Khombe. 

A  a  ùij 
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Celle  qui  a  à^s  coftez  &Ies  angles  oppo* 

fez  égaux  fe  nomme  Rhomboïde. 
Lignes  droites  paralelles  lefquelles  pra»^ 

longés  infiniment  ne  fe  rencontrent  ia- 

wais. 
Parallélogramme  eft  vne  figure  pîane 

contenue  de  quatre  iignes  droites,  dont  les 

codez  oppofez  font  parallels  &:  égaux  entre 

eux. 

AXIOMES. 

Les  chofês  egalles  à  vnc,  font  egalles  en- 
tre- elles. 

Si  i  chofeegalleron  adjoufte  chofè  égale, 
tout  fera  égal. 

Si  de  chofè  égale  l'on  fouflrait  chofè  ega« 
le ,  le  refle  fera  égal. 

Si  à  chofè  inégale  l'on  adjoufle  choie 
égale,  le  tout  fera  inégal. 

Si  de  chofe  inegalle  l'on  ofle  chofe  éga- 
le, le  refle  fera  inégal. 

Les  chofès  qui  font  doubles  à  vn  mefme 
font  égales  entr'elles. 

Les  chofesqui  font  moitié  d'vne  mefine 
font  égales  entr'elles. 

hQs  chofes  qui  conuiennent  enfèmble 
entre- elles, font  egalles  entr*elies. 
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Le  tout  cit  plus  grand  que  là  partie. 
Tous  angles  droits  font  égaux  entr  eux. 
Deux  lignes  droites  ne  comprennent  pas 
vne  espace. 

Définition  Jur  le  fécond  Liure  des 
Elemeny  dEuclide. 

Tout  parallélogramme  rectangle  eft  corn, 
pris  de  lignes  droites  qui  forment  angles 
crous 

ËÏi  roule  efpace  de  parallélogramme  di- 
ui/ë  vn  chacun  d'iceux  parallélogrammes 
qui  font  fur  le  diamètre  ,  ayant  vn  angle 
commun  auec  lesdeuxTupplcmensfe  noiu. 
me  Gnomon. 

définition  Jîir  le  troifiejhie  Liun 
des  Elemens  d'Euclide, 

Les  cercles  égaux  font  ceux  defquels  les 
diamètres  font  égaux  :  ou  defquels  les  lignes 
menées  du  centre  à  la  circonférence  font 
égales. 

Vne  lignedroire  eft  dite  toucher  vn  cer- 
cle, laquelle  touchant  le  cercle ,  fi  qIïq  eil 
prolongée  ne  couppepas  le  cercle. 
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Les  cercles  font  dits  Te  touchçr  enfemble, 
quand  en  fe  touchant  l'vn  l'autre  ils  ne  fe 
coupent  pas  enfemble. 

Les  lignes  droites  en  vn  cercle  font  dite&., 
eftrc  également  diftantes  du  centre,  lors, 
que  les  perpendiculaires  tirées  du  centra  fur 
icelles  font  égales:  mais  celle-là  fe  dit  plus 
diftante  fur  laquelle  tombe  la  plus  grande 
perpendiculaire. 

Sedion  de  cercle  eflvne  figure  comprife 
d'vne  ligne  droite  ôc  de  la  circonférence  da 
cercle.  "^ 

L'angle  de  la  fedion  eft  celuy  qui  eft  com- 
pris  d'vne  ligne  droite  &:  de  la  circonferen* 
ce  du  cercle. 

Vn  angle  fe  dit  eftre  en  la  fedion  com- 
pris des  deux  lignes  droites  menées  des  ex- 
tremitezde  la  ligne  droite  coupante,  6c  lef. 
quelles  concourent  en  vn  poinjdqui  eften 
la  circonférence. 

Quand  les  lignes  droites  comprcnans 
l'angle  ,  prennent  quelque  circonférence, 
en  icelle  eft  la  grandeur  de  l'angle  qui  fe 
dit  eftre  appuyé  fur  icelle. 

Secteur  de  cercle  eft  vne  figure  contenue 
de  deux  demy  diamètres  faifans  angles  au 
centre,  &  d'vne  partie  de  la  circonférence 
prifepariceux. 
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Semblables  fcc^ions  de  cercles  font  celles 
qui  rc^oiuent  les  angles  égaux,  oubicnauC 
quelles  les  angles  font  égaux. 

Définition  Jur  le  qtutriejme  Liurê 
des  Elemens  d'Eudide, 

Vnc  figure  redilignefediteftre  infcriptc 
çn  vne  figure  rcdiligne ,  quand  vn  chacun 
des  angles  touche  vn  chacun  code  de  la  fi- 
gure en  laquelle  elle  eft  infcripte. 

Scmblablcmcnt  aufli  la  figure  fe  dit  eftre 
circonfcripce  à  la  figure ,  quand  vn  chacua 
cofté  de  la  circonfcripte  touche  à  vn  cha- 
cun angle  de  l'infcriptc. 

La  figure  rediligne  fe  dit  eftre  infcripce 
au  cercle,  quand  vn  chacun  angle  de  la  fi- 
gure infcripte  touche  la  circonférence  du 
cercle. 

La  figure  rediligne  fe  dit  eftre  circon- 
fcripte au  cercle ,  quand  vn  chacun  des  co- 
dez de  la  figure  circonfcripte  touche  à  la 
circonférence  du  cercle. 

Scmblablement  aufii  le  cercle  fè  dit  eftre 
infcript  en  vne  figure  rcâiligne,  lors  que  la 
circonférence  du  cercle  touche  vn  chacun 
coftc  de  la  figure  en  laquelle  elle  eft  infcri. 
ptç,  * 
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Le  cercle  fe  die  ellrc  circonfcript  à  vire 
figure, quand  à  îa  circonférence  du  cercle 
touche  vn  chacun  des  angles  de  la  figure  à 
l'entour  de  laquelle  il  efl  defcript. 

Vne  ligne  droite  fe  dit  cflre  accommodée 
ou  enfermée  au  cercle,  quand  le&extremi. 
tezd'icellefoncen  la  circonférence  du  cer- 
cle. 

Définition  far  le  cinquie/me  Lime 
des  Elemens  dEuclide^. 

Partie  efl  vne  grandeur  moindre  qui  efl 
prife  de  fon  tout ,  ou  partie  de  fbn  tout 
quand  elle  efl  plus  grande. 

Multipliée  efl  vne  grandeur  plus  grande 
que  la  moindre  >  quand  elle  efl  mefurée  de 
la  plus  petite. 

Raifon  efl  vne  habitude  de  deux  gran-. 
dcurs  de  mefme  genre  l'vne  à  l'autre  félon 
la  quantité. 

Les  grandeurs  font  dites  auoir  raifon  IV- 
ne  à  Tautre ,  quand  multipliées  elles  fe  peu- 
lient  excéder  Pvne  l'autre. 

Propofîtion  efl  vne  fimilitude  de  raifbn. 

Les  grandeurs  qui  ontmefme  raifontfont 
proportionnelles. 
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Proportion  cflconfticucc  ca  trois  quan- 
titez  pour  \c  moins. 

Les  grandeurs  de  femblable  raifon  font 
dites  quand  les  antcccdcns  font  aux  ante- 
•cedens,  comme  les  confcqucns  aux  conlc- 
•^uens, 

Raifon  changée  eft  racccptation  de  Tan- 
tecedent  a  l'antecedenc ,  comme  les  coa- 
^equensaux  confcqucns. 

Raifon  compo(ée  eft  l'acceptation  de 
l'antécédent  auec  le  confequent,  comme 
vne  mefmechofe  au  mefme  confequent. 

Diuifion  de  raifon  eft  Tacceptation  de 
l'excez  (duquel  l'antécédent  excède  le  con- 
fequent au  mefme  confequent. 

Conuerfîon  de  raifon  eft  l'acceptation  de 
l'antécédent  j  à  l'excez  duquel  l'antecedeac 
-excède  le  confequent. 

Définition  fuY  lefixiejme  Liure 
des  Elemens  d'Euclide. 

Les  figures  redilignes  font  celles  qui  ont 
les  angles,  égaux  aux  angles,  vn  chacun  au 
fien ,  6c  les  codez  au  long  des  angles  égaux 
proportionnaux; 

hQs  figures  réciproques  font  celles  quand 
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en  l'vne  &  en  l'autre ,  les  aDcecedens  &  coh^ 

fequens  (ont  en  certaine  raifon. 

Vne  i  ^gne  droite  eft  diuifëe  entre  les  deux 
extrêmes  ;,  ceft  à  dire  par  la  moyenne  eXr 
treme  raifon,  quand  le  tout  eft  au  plus  grand 
fequent ,  comme  le  plus  grand  fequenc  au 
imoindre. 

La  hauteur  dVne  chacune  figure  eft  per- 
pendiculaire,  procédant  du  fommet  de  la 
ftgurèfurlabafe. 

La  raifon  des  raifons  fê  dit  eftre ,  quand 
ies  quantités  d^s  raifons  multipliées  entre 
elles  produifent  quelque  raifon. 

DefinitionJuY  le/eptiejme  Liurè 
des  Elemens  d'Euciide, 

LVnité  eft  félon  laquelle  vne  chacune 
des  chofes  qui  fbnt,fe  nomme  vne. 

Partie  eft  vn  nombre  moindre  qu'vn  pluà 
grand ,  quand  il  ne  m  cfure  pas  le  plus  grand. 

Le  multipliée  eft  vn  nombre  plus  grand 
que  le  plus  petit,  quand  ilmefure  l'autre. 

Nombre  pair  eft  celuy  qui  fe  peut  diuifct 
en  deux  parties  égales. 

L'impair  eft  celuy  quinepeutfe  diuifer  cri 
4eux  parties  égales. 
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Nombre pairemctu pair,  eftceluy<juielt 
mcfurc  d'vn  nombre pAir  (culcmcnt. 

Nombre  paircmcnc  impair  cft  celuy  qui 
cft  melurc  d'vn  nombre  pair  par  vn  nombre 
impair. 

Le  nombre  pairemcntpair  6c  impair  eft 
celuy  qui  eft  melurc  d'vn  nombre  pair  6c 
d'vn  nombre  impair. 

Le  nombre  impairement  pair ,  eft  celuy 
<jui  eft  mefuré  de  rvnicë  feulement. 

Le  nombre  premier  eft  celuy  qui  eft  nie-; 
furé  de  l'vnité  feulement. 

Nombre  compofc  eft  celuy  qui  eft  me- 
sure de  quelque  nombre. 

Vn  nombre  fe  dit  multiplier  vn  autre, 
quand  autant  d'vnitez  qu'il  y  a  en  luy ,  au- 
tant de  fois  fe  compofe  le  multiplié  ÔC  naift 
vn  autre.  - 

Nombre  plan  eft  celuy  qui  eft  produit  de 
deux  nombres  fe  multipliansTvn  l'autre,  ôC 
les  coftcz  d'iceluy  font  les  nombres ,  fe  mul- 
tiplians  enfemble. 

Nôbre  quatre  eft  cctuy  qui  eft  également 
cgal-c ,  ou  compofe  deux  nombres  égaux. 

Nombres  plans  ou  fuperficiels  fcmbla- 
blcs  ,  &  nombres  folides  femblables  font 
ceux  qui  ont  les  coftez  proportionnaux. 


57 1         Des  Mahemutiques, 
Le  nombre  qui  donne  nom  à  la  partie  eft 

celuy  par  lequel  la  partie  répétée  conftituc 

&  fait  le  tout. 
Nombre  parfait  eft  celuy  qui  cft  égal  i 

toutes  &  chacunes  i^ts  parties. 

TRAITE' 
DES  FORTIFICATIONS. 

Premièrement, 

IL  faut  fçauoir  qu'auparauant  d'auoir  la 
connoiflance  d'vne  fcience  ou  d'vn  art 
Ton  ne  doit  pas  ignorer  les  termes  ;  c'eft 
pourquoy  ie  commenceray  ce  traite  par 
l'explication d'iccux,  lefqucls  font: 
Le  Rampart ,  Parapet  de  la  contr*. 

Les  Caualliers,  efcarpe. 

Le  parapet  du  ram-     Glacis  ^ 

part,  Barrière, 

Baftion,  Demy  lune, 

Orillon ,  Ligne  de  deffence, 

Embrafure  >  Les  terres  pleins , 

Moineau;  Fondemensdumur, 

Foflc ,  Efperons , 

Angle 
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Angle  flanque,  Courtine, 

Flanc,  Cafemate, 

FaulFc  braye.  Gabions, 

Cuuettc,  Barmc, 

Condor,  Contr'-efcarpe^ 

Explanade,  Banquettes, 

Fraize,  Palifîàdc, 

Ouurage  à  corne,  Rauelins , 

La  muraille ,  Coflé  de  poligone; 
Le  cordon , 

Du  Rawpan. 

Le  rampart  d'vne  Ville  efl  vne  terrafîe 
laquelle  tourne  autour  d'icelle ,  à  celle  fin  de 
garantir  Tes  bourgeois  de  la  violence  du  ca- 
non. 

^es  CitunUiers: 

Les  caualliers  font  des  morceaux  de  ter- 
res delqucls  l'on  (e  fertpour  eflcuer  le  cai 
non ,  à  celle  fin  de  battre  auec  plus  d'auan- 
tage  les  ennemis. 

Du  parapet  du  Rampart. 

Le  parapet  du  rampart  eft  le  haut  d'vne 
muraille  ,  laquelle  eft  d'ordinaire  clleuée 
deux  à  trois  pieds  plus  hautqu'vh  homme, 

Bb 
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a  celle  fin  de  couurir  Ja  garnifbn ,  &  de  met- 
tre les  foldats  hors  du  péril ,  de  peur  d'eftre 
ofFenfcs  de  la  part  des  aflîegeans* 

Du  'Xafiiott. 

Le  Baflion  efl  vnfort  lequel  dcfFend  vnc 
citadelle. 

De  VOrillon. 

Les  Grillons  font  des  ouuragcs  ronds  dcC 
■quels  l'on  vfoit  anciennement  pour  la  dcf- 
fence  des  places, 

Embrajure. 

Les  Embrafures  fe  font  dans  le  parapet 
des  cafeniates» 

Moineau. 

Le  Moineau  eft  vn  petit  baflion  duquel 
Ton  fè  fert  pour  fortifier  quelque  endroit 
dont  les  defFences  feroicnt  foibles. 

Top, 

Le  FofTc  efl:  vne  grande  ouucrture  de  ter- 
re lequel  cnuironne  vn  fort>  à  celle  fin  de 
rendre  la  place  plus  inaccefTible. 
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PaYApet  de  U  contrejcâfpe, 

Lç  parapet  de  la  contr'cfcarpeefl  vnou- 
urage  lequel  mec  les  alliegcz  à  couucrc  pour 
faire  leurs  forties. 

CUcii. 

Le  glacis  efl  au  fommec  du  parapc:  lequel 
pancne  vers  les  dehors. 

Barrière. 

ÏJL  barrière  eft  vnc  charpenterie  laquelle 
cft  d'ordinaire  deuant  les  portes  des  villes^ 
ce  qui  empefche  facilement  l'approche  de 
la  caualerie. 

1)emji  hne. 

Les  demy  lunes  font  des  maiTes  de  terres 
dans  les  dehors  d'vne  place  vis  â  vis  des 
baflions. 

Ligne  de  deffence, 

La  ligne  de  defFenfe  efl:  la  diftance  que 
l'on  ttQuue  d'vn  Hanc  à  la  pointe  d'vn  bsir 
ûion. 

.Bb  ij 
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Les  terres  pleins. 

Le  terre  plein  efl  quandvn  baftion  eft  en- 
ticrementremply  de  terre. 

Fondement  du  mur. 

Le  fondement  du  mur  c'eft  vne  efpaifleur 
qui  fouflient  tout  le  fardeau  d'vn  édifice 
dans  les  fondemens. 

Ejperons. 

Les  efperons  font  àt^  édifices  que  l'on 
fait  pour  la  fortification  des  ramparts. 

Angle  flanqué. 

L'angle  flanqué  eft  d'ordinaire  à  la  pointe 
d'vn  baftion ,  &  flanqué  par  deux  d'ieeux. 

Flanc, 

Le  flanc  efl:  la  plus  petite  fortification  d'v- 
ne  place  laquelle  doit  eftrc  ruinée  pour 
prendre  vn  fort. 

Faujfe  braye. 
La  faufl[è  br^ye  efl  le  chemin  qui  tourne 
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dans  les  dehors  d'vn  for;  aux  cnuirons  du 
pied  d'vnc  muraille. 

Cuuete. 

Cuuete  eft  vn  petit  fofTé  lequel  cmpef- 
che  le  mineur  de  fe  couurir  de  terre  pour 
s'attacher  à  vn  baftion ,  ou  à  la  muraille  dc 
la  Ville. 

Coridon 

Le  Coridor  eft  vn  chemin  par  lequel  les 
a0îege2  vont  à  couuert. 

Explanade. 

L*explanade  fe  fait  dans  les  dehors  des  for- 
tifications à  celle  fin  d'euiter  les  furprifes 
des  ennemis ,  &  que  l'on  les  puifle  voir  ve- 
nir à  defcouuert. 

Fraizf, 

Les  fraifes  font  des  efpeces  de  palifTadcs 
dcfquelles  l'on  fe  fert  dans  les  places rcuCr 
flucs  de  ga^on. 

Ouuuge  k  corne, 

L'ouurage  à  corne  eft  dans  les  dehors ,  la» 
quelle  fe  fait  vis  à  vis  les  courtines. 

Bb  iij 


^yZ         Des  Mathématiques» 
Muraille. 

La  Muraille  cfl  cette  maiïbnnerie  qui  en* 
Viironnevneville,ficquifouftient  les  terres 
d'wn  rampart. 

Cordon» 

Le  cordon  eft  vne  partie  de  la  muraille 
lequel  fèpare  le  principal  mur. 

Courtine» 

La  courtine  efl  où  l'on  fait  les  pôiÈes  d'v- 
ne  ville ,  &  elle  efl  d'ordinaiie  fîtuëe  entre 
deux  baftions. 

CafmcLte» 

\j3l  cafemate  efl  vne  e{pace  dans  le  baflion^ 
tant  pour  mettre  le  canon  que  pour  la  feu- 
reté  des  moufquetaires. 

Gabions. 

Les  gabions  font  des  efpeces  de  ckyes 
lerquels  l'on  emplit  de  terre  pour  faire  rirôr. 
Je  çànon  entre  deux. 

Barme» 

Charme  efl  au  niueau  de  la  terre  du  fofTc 
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audefTous  du  parapet,  large  de  5  â  é  pieds 
pour  receuoir  les  ruines. 

ContreJcAYpe, 

La  contr'cfcarpe  cft  le  mur  qui  fouftient 
les  terres  du  folFc  vers  la  campagne. 

Bunquetes. 

Banquetes  font  des  efpeccs  de  degrez  leC 
quels  ferucnt  pour  efleuer  \q^  mouf quêtai- 
rcs  pour  ït^  £aciliter  à  tirer. 

Palijfàde. 

Paliflàdc  font  des  charpenterie  de  boîs 
que  l'on  met  dans  les  folTéspour  empefcher 
le  paflàge. 

Rauelws. 

Les  rauelins  font  des  pièces  deftachccs 
dans  le  foflc. 

Cojîé  de  Poltgone. 

Coflé  de  poligoneeftla ligne  /ur  laquefc 
le  Ton  drcfle les  tbrtifîcations  d'vne  place. 

Bb  iii) 
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jLa  méthode  qu  il  faut  tenir  félon 
Michel  le  Comte, 

Pour  planter  des  figures  régulières ,  Içf- 
qucUes  leruent  pour  faire  des  fortification^ 
de  4,  5,6  angles,  qui  font  très  proprespour 
faire  des  bouleuards  des  çontr'elcarpes  6c 
des  demy  lunes. 


Exemple* 

Si  l'on  veut  conftruire  dans  vne  campa- 
gne vne  citadelle  auec  cinq  bouleuards  quj 
ibit  efloignée  de  la  longueur  de  A,  &  B. 

Pour  faire  cette  chofe  aucc  facilité ,  il  faut 
accommoder  des  pointes  des  courfaires  à  la 
mefme  mefure  du  pentagone ,  en  mettant 
deux  courfaires  extérieurs ,  efloignez  de  la 
pointe  centrale  de  6o  degrez^  ôc  que  de- 
puis ils  foient  eflargis  de  72  dcgrcz,  c'eflà 
îçauoirde  5:  cela  fait,  l'on  mettra  vne  majc- 
que  d'vn  petit  bafton ,  comme  en ,  C ,  à 
plai|ïr/ mais  que  C  foit  dans  la  mefme  ligne 
de  À  ;  B ,  ôc  î'inflrument  fera  mis  eq  A,  la 
viflère  fera  vers  la  jambe  gauche ,  en  regaf- 
xi^çkt  le  fîgne  E,  par  la  pointe  du  courlaire 
ilfeit ,  &  par  l'addrefTe  de  la  vifierc  l'on  fera 
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planter  la  marque  D ,  &  dans  la  vcuc  de 
A  D,  l'on  mettra  vn  petit  bafton  pour  le 
remarquer  ,  &i  l'on  remarquera  E,  en  ma- 
nière que  la  diftance  A  E,  foit  égale  aucc 
B  A  :  Et  ayant  trouuë  le  troiHefme  centre 
E,  l'on  tfûuuera  aufTi  par  les  deux  centres 
A  E,  le  quatriefmc  centre  en  F  j  mais  file 
centre  du  fort  elloit  donné ,  comme  le  ba- 
(lion  mis  en  I,  &  mettant  l'inftrument  en 
fa  première  ouuerture,  l'on  verra  par  lavi- 
ficre,  par  defTus  la  jambe  gauche  quelque 
marque  comme  vers  E ,  &  par  la  droite  Von 
trouuerala  marque  F,  mettant  I  E, 6c  I  F 
en  égale diftancc,ainfi  l'on  en  trouuera  par 
I  F,  I  G,  &  I  B,  comme  il  fe  voit  en  la  fi- 
gure cy- après. 

t 
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ta  méthode  qu'il  fdut  ternir  pour  tXACtr 
le  plan  d'wne  Ville* 

Pour  cet  effet  Tondoitauoir  la  connoiH. 
fàncede  deux  chofès  ,fçauoir  des  angles  que 
font  deux  murailles  ou  courtines,  &  de  leur 
largeur. 

Comme  par  exemple  fi  Ton  veut  trou- 
uer  le  plan  de  la  figure  régulière  &  defi- 
gnëe ,  qui  ell  A  B  C  D. 

Il  fautauec  Tinflrument  prendre  la  quan- 
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titc des  angles  A  B  C,  &de  l'angle  Dj  la- 
quelle quantité  fera  marquée  fur  Ja  rcgle 
ou  ligne  droite  :  l'on  obferucra  aufli  la  lon- 
gueur  de  la  courtine  ,  foie  A  B  600  pieds, 
A  C  480  pieds  j  or  ayant  cela,  notez  fur 
quelque  tablette  ou  papier  à  part  j  l'on  pafl 
fera  plus  outre  en  continuant  de  la  mettre 
en  ordre  en  la  forme  fumante. 

L'on  formera  fur  vne  table  de  bois,  cou- 
uerte  de  papier  vne  efchelle  de  pieds  j  5c 
ayant  tiré  vne  ligne  E  F ,  l'on  mettra  la  au 
fiance  E  F  de  600  pieds  prife  de  refchcllej 
&  puis  ayant  mis  l'jnftrument  à  l'ouucrture 
de  l'angle  A ,  lors  l'on  pofera  la  pomte  cen- 
trale en  E,  &:  Vne  des  pointes  des  courfaircs 
fur  la  ligne  E  F ,  ôcauec  l'autre  pointe  l'on 
fera  fur  la  table  vne  marque  par  laquelle 
l'on  tirera  la  ligne  E  G,  &  l'on  la  mettra  a 
480  pieds  pris  del'efchelle  j  l'on  tirera  tout 
ainfi  la  ligne  F  H,  qui  fait  l'angle  en  F,  égal 
à  l'angle  B,  &:  FH  la  largeur  de  690  pieds 
pris  de  l'efchelle,  6cainfi  lera  parfait  le  plan 
E  F  H  G  j  les  mefures  des  bouleuards  Çc 
font  par  la  connoidànce  des  longueurs  5c 
di (lances  particulières.  Voyez  pour  ce  fuj et 
les  figures  cy  agrès. 
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La  méthode  qù il  faut  prendre  pour    \ 
tracer  le  plan  d'fvne  Ville  ou 
d'^vneforterejp. 

Il  faudra  mettre  Tinflrument  au  centre  de 
la  place  de  laquelle  l'ondefireauoir  le  plan 
comme  en  A,  puis  regardant  par  laviuere 
gauche  la  marque  B,&.parla  droite  la  ba- 
guette mife  en  C,  Ton  trouuera  la  grandeur 
de  l'angle  BAC,  ainfî  l'on  trouuera  les  ao. 
1res  angles  C  A  D ,  &  D  A  £. 
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Apres  Ton  remarquera  fur  vn  carton  ou 
papier  la  diftancc  du  poind  A ,  iufques  à 
l'angle  extérieur  B ,  C  D,  E  F ,  &  en  ayant 
cela.  Ton  pourra  facilement  marquer  fur  la 
table  de  bois,  couuerte  de  papier  blanc  deux 
mefùres,  &  après  auec  plus  de  facilité  defî- 
gner  vne  figure  du  tout  fèmblableà  icelle, 
foit  qu'elle  ftift  grande  oujpetite  fur  la  mef- 
îîie  table  ^  le  tout  félon  l'efciicllc  des  pieds. 
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Les  ob/cruxtions  que  Von  Joitfiire 

quand  l  on  ^eutbuflir  <vne 

Cttadelie  ou  ^nfort. 

Premièrement  il  faut  confiderer  fic'cfti 
vn  port  de  mer  où  l'on  veut  edifîer,ou  au  mi« 
lieu  d'vn  marais ,  ou  fur  vn  roch  inacceiTible, 
d'autant  que  félon  les  citations  les  places  en 
font  rendues  plus  ou  moins  fortes. 

OhJèruAtion.  ^ 


Si  l'on  bâflitvne  Citadelle  ou  fort  fur  vn 
port  de  mer,  làdefpenfe  en  eft  plus  petite 
qu'ûillieurs ,  d'autant  que  du  codé  de  la  mer 
il  n'y  faut  pas  faire  de  dehors ,  parce  que  \cs 
falaifcs  eftant  inacceffibles ,  elles  deffen- 
dent  afTez  vne  place  de  ce  coftc ,  pour  lors  il 
n'eft  befoin  de  fortifier  la  place  que  du  coftc 
de  la  campagne. 

S'il  eft  neceffaire  de  conftruire  vn  fort 
dans  vn  marais ,  la  place  eft  fauorablc ,  d'au- 
tant que  la  quantité  des  eaux  qui  enuiron- 
nc  la  place  la  rend  beaucoup  forte  à  caufc 
6^%  cclufes  lefqucllcs  incommodent  puif. 
(âmmenc  les  aHiegeans. 
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Il  faudra  aufli  toufîours  prendre  garde  â 
ce  que  les  forts  que  l'on  veut  conftruirc  ne 
foienc  pas  commandés  de  quelque  lieu^ 
d'autant  que  ce  feroit  faire  vne  defpence 
dans  le  hazàrd  d'eftre  bien-toft  perdue ,  par 
Tauantagequeles  ennemis  trouueroient  en 
l'afTiegeant. 

Si  la  neceflîté  oblige  à  faire  vn  fort  fur 
yn  roch  ou  montagne  ,  l'on  doit  faire  en 
forte  que  l'on  ait  toute  la  découuerte  des 
enuirons  d'icelle,&  enfermer  la  campagne 
S'il  y  en  auoit  afin  d'obliger  lesaflîegeans  de 
tenir  le  bas  de  la  montagne. 

Il  faut  pareillement  employer  tout  le  haut 
de  la  montagne  dans  les  fortifications ,  a 
celle  fin  de  la  rendre  moins  accelîîble  aux 
ennemis» 

Il  faut  faire  en  forte  d'euiter  le  plus  qu'il 
cfl:  poffible  l'approche  des  colines  6c  des 
montagnes,  d'autant  qu*ilsrendent  vne  pla- 
ce moins  forte,par  le  commandement  qu'el- 
les donnent  aux  aiîiegeans  :  ceftpourquoy 
il  faut  tafcher  de  les  efloigner  de.i  ou 5 
quarts  de  lieue ,  &  faire  en  forte  que  la  place 
puifle  eftrefccouruè  (ans  grande  difficulté. 

Quand  l'on  veut  fe  fortiner  dans  des  lieux 
inégaux ,  l'on  doic  touiîours  tourner  les 

flânes 
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tiincs  vers  les  parties  balles  de  la  campa- 
gne. 

,'.  Si  vne  place  eftoit  commandée  ,  il  faut 
fore  des  repaires  lur  le  plan  du  ramparc 
pour  faire  marcher  les  foldars  â  couuert. 

Si  l'on  veut  faire  entrer  l'eau  dan^vn  fofî 
fcjl'on  doit  ouurir  lacontr'cfcarpc  en  fon 
angle  intérieur  du  coftc  de  b  courcine 

Il  ncfj-utiamaisque  les  lignes  de  de  If  jn  ce 
excède  130  toiles,  aautant  que  le moufquec 
ne  pouuant  dauantage  cfloigner  la  portée 
les  ennemis  s'en  trouueroient  fauorifcz. 

La  grandeur  extraordinaire  d'vne  place 
cft  nuilible,  d'autant  qu'elle  eft  de  plus  dif- 
ficile deffence,  outre  la  grande  defpence 
qu'il  y  faut  faire. 

C'eft  pourquoy  Vii  lieu  pour  eftre  raifon- 
nablement  fort  ne  doit  pas  excéder  cinq  â 
iix  baftions,  &  les  baftions  ne  doiuenc  pas 
eftre  eiloignés  les  vns  des  autres  hors  la 
portée  du  moufquet. 

Quand  l'on  veut  faire  la  muraille  d*vh 
tampart  il  faut  que  fcs  fondemens  aillent 
iufqu'a  la  terre  ferme,  &  qu'elle  ait  16  à  18 
pouces  d'epailfeur  dans  le  dedans  du  fort ,  il 
'doit  y  auoir  autour  de  la  muraille  vne  voûte, 
laquelle  par  le  moyen  des  foupiraux  puilïe 

Ce 
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ëuenter  les  mines,  ce  que  l'on  appelle  coiw 
tre- mine  de  trois  en  trois  pas,  il  faut  que  la 
muraille  foit  defFenduë  de  contreforts ,  6c 
auffi  il  faut  qu'en  fortantde  (es  fondemens 
elle  perde  fur  fix  pieds  d'eleuation  vn  d'e- 
paifleur  pour  le  moins. 

Pour  ce  qui  efl:  du  falut  de  la  contr'efcar* 
pe ,  il  le  faut  tenir  raifonnablement  grand, 
à  celle  fin  de  faciliter  la  retraite  des  forties. 

Quant  aux  baftions  l'on  les  doit  faire  le 
moins  pointu  qu'il  eft  poffible  ,  à  celle  fin 
de  les  rendre  de  meilleure  deiFenfe  contre 
le  canon  ,  il  ne  doit  pas  y  auoir  de  terres 
pleins ,  d'autant  que  la  commodité  que  l'on 
reçoit  de  la  garde  que  l'on  y  peut  mettre^  eft 
plus  confiderable  que  les  terres  pleins ,  il  eft 
auflî  neceflaire  qu'il  y  ait  des  poternes  pour 
faciliter  la  defFenfe  du  folTé ,  à  celle  fin  d'en 
retirer  ce  que  l'ennemy  y  auroit  jette  pour 
combler. 

Pour  ce  qui  eft  du  rampart  il  doit  eftrc 
plus  haut  que  la  campagne  de  i8  à  lo  pieds, 
&  large  par  haut  de  50  en  fon  fommet ,  û 
>  doit  auoir  vn  parapet  à  fes  enuirons  haut  de 
6.  à.  y  pieds ,  lequel  fert  pour  couurir  les  af- 
fogcz-^neantmoins quand  fon  eleuationne 
ktoit  que  de  4  pieds  il  n'en  vaudroit  que 
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tnieux,  d'autant  que  le  cane>n  pourroit  rifer 
en  barbe, &  apreb  cftrc  caché,  &  par  ainfî 
ic  garantir  de  l'incommodité  que  l'on  reçoit 
des  cmbraiares ,  tefquellcs  portant  vifceî 
aux  ennemis  ,  il  faut  inceffammcnt  tirer  en 
ces  endroits,  pour  démonter  les  pièces. 

Ea  rue  qui  va  depuis  le  pied  du  rampart 
iufqu  à  la  ville  doit  cftre  de  28  330  pieds ,  à 
celle  fin  qu'elle  férue  de  place  d'armes,  aa 
casque  les afficgeansfiirent brèches. 

Quant  aux  magafins  ils  doiuent  eftre  (e- 
parcz  des  maifbns  craignant  les  inconuc- 
niens:  cefl:  pourquoy  on  les  place  d'ordi- 
naire contre  les  ramparts ,  &  quelquefois, 
dedans. 

L'on  doit  faire  les  portes  de  la  ville  entre 
deux  courtines  afin  qu'elles  en  foient  dcf- 
fendues. 

Pour  cequieftdu  fofle,  il  eft  fort  excel- 
lent plein  d'eau ,  quand  il  y  a  peu  de  monde 
pour  garder  la  place  ,  d'autant  qu'il  eft  de 
difficile accez  aux  ennemis  •  neantmoins  il 
cfl  eftimé  meilleur  lors  qu'vne  place  ell 
fournie,  tantàcaufede  la  fatigue  que  les  af- 
fîegcs  caufcnt  à  l'ennemy  par  leurs  forties 
fur  les  contr'cfcarpes ,  que  des  combats 
qu'ils  peuiïcnt  rendre  dans  le  fofTë.. 

-.^Çc  ij 
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Il  faut  que  le  fofTë  aye  lo  à  ii  pieds  de 
profondeur ,  &  loo  ou  iio  de  large  ^  &  au 
milieu  il  en  faut  faire  vn  autre  de  lo  pieds  de 
larg-e  ,  profond  iufqu'au  roch  lequel  fera 
remply  d'eau ,  ce  que  l'on  appelle  cuuette, 
laquelle  Tennemy  eft  obligé  de  trancher 
pour  aller  aupieddu  baftion. 

Quant  à  la  contr'efcarpe  elle  doit  auoir  la 
niefme  hauteur  que  le  foifé,  &  doit  eftre 
faite  de  pierre  feehe ,  à  celle  fin  que  l'enne* 
my  venant  à  fe  loger  audeflbus,  l'on  peuft 
fâcilemêt  par  quelque  coup  de  canon  le  dé- 
truire :  fon  parapet  ic  terminera  en  glacis  fui 
la  campagne,  &  s'eftendra  iufqu'à  70  pieds. 
Pour  ce  qui  eft  des  dehors  ils  doiuent  eflro 
conilruits  dans  la  meime  manière  dont  nous, 
^uons  déjà  parlé. 
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